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I. 

SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES  DD  DADPHINÉ 

SIÈGE  SOCIAL  :  rue  Montorge,  11. 

EFFECTIF  DES  MEMBRES 

Au  l«r  mars  1884. 


Effeclif  des  membres  au  l^^"  mars  1883  (Section  de  Paris 

comprise) 623  membres 

Admis  depuis 45        — 

Nouveaux  membres  de  la  section  ...  6       — 

Total 674  membres. 

Décès  ou  démissions 38        — 

Effectif  au  l«r  mars  1884 636  membres 
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BUREAU   DE    LA    SOCIÉTÉ. 


BUREAU  DE  U  SOCIÉTÉ  POUR  1884. 


vice-^ésidents. 


M.  Jean  Collet,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,^ place  Vau- 

canson,  i,  à  Grenoble,  président, 
M.  Edouard  Faure,  juge  d'instruction,  rue  de 

de  Sault,  1 ,  à  Grenoble,  f 

M.  Maurice  Merceron  ,    ingénieur  des  ponts  i 

et  chaussées,  me  de  la  Liberté,  5,  à  Grenoble, 
M.  Adolphe  Hasimbbrt,  avocat  i  la  Cour  d*appe1,  rue  Bayard,  %  à 

Grenoble,  secrétaire* 
M.  Armand  Chabrand,  avocat  à  la  Cour  d*appel^  place  du  Lycée,  4, 

à  Grenoble,  secrétaire^adjoint, 
M.  Emile  Baratter,  commissionnaire  en  ganterie,  rue  Villar&,  1,  à 

Grenoble,  secrétaire-archiviite, 
M.  Charles  Péronnbt,  trésorier  de  la  Caisse  d'épargne,  rue  de  la 

Manutention,  5,  à  Grenoble,  trésorier, 
M.  Auguste  Beckbr,  professeur  au  Lycée,  rue 

Barnave,  à  Grenoble, 
M.  Victor  Bertrand,  avocat  à  la  Cour  d'appel, 

rue  Voltaire,  8,  à  Grenoble, 
M.  Lucien  Bourrom,  avoué  i  la  Cour  d'appel, 

rue  SaintrJacques,  9,  à  Grenoble, 
M.  Ernest  Dugit^  doyen  de  la  Faculté  des  lettres, 

place  Vaucanson,  4,  à  Grenoble, 
M.  Henri  Ferrand,  avocat  à  la  Cour  d'appel, 

rue  Sainte-Claire,  7,  à  Grenoble, 
M.  JouFFRAY,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 

place  de  l'Ëtoile,  2,  à  Grenoble, 
M.  Léon  DE  Lahothe,  capitaine  au  2*  régiment 

d'artillerie,  rue  Créqui,  2,  à  Grenoble, 


commissaires. 
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BUREAU   DE  LA  SECTION   DE  PARIS 


BUREAU  DE  U  SECTIOI  DE  PARIS  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES 
DU  DAUPNINÉ  POUR  LES  AMÉES  ISS8  ET  1884. 


M.  Gustave  Cendre,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 

directeur  général  des  chemins  de  fer,  au  ministère  des  Travaux 

publics,  à  Paris,  président, 
M.  Saimt-Romhe,  député  de  Tlsère,  rue  Hers-  . 

chell,  5,  à  Paris.  /  a  'Aj»  t 

M.  Léon  Bassereau,  avocat  i  la  Cour  d'appel,  l    ^^^'P^    «    w  •• 

rue  de  Toumon,  âO,  à  Paris. 
M.  Charles  Rabot,  avocat  à  la  Cour  d*appel,  rue  de  Condé,  il,  à 

Paris,  secrétaire. 
M.  Edmond  Bâtard,  rue  de  la  Victoire,  61,  à  Paris,  trésorier. 
M.  Maurice  Biollay,  avocat  à  la  Cour  d*appel,  j 

boulevard  Péreire,  90,  à  Paris,  '    commissaires, 

M.  Georges  Léser,  rue  Stanislas,  16,  à  Paris,  ) 
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Abbl  (Marie),  avocat,  rue  du  Regard,  7,  à  Paris. 

ÂGNiEL  (Charles),  chef  de  bataillon  au  38*  régiment  territorial  d'in- 
fanterie^ à  AUeyard  (Is^re). 

Albert  (Aristide),  receveur  municipal,  Hôtel-de-Ville,  à  Grenoble . 

ÂLLARD  (Félix) ,  docteur  en  médecine ,  membre  du  Club- Alpin 
français,  me  Hector-Berlioz,  6,  à  Grenoble. 

Allard  du  Plantier,  propriétaire,:  à  Voiron  (Isère). 

Allecret  (Edouard),  négociant,  à  Moirans  (Isère). 

Allotte  de  la  Fuye  ,  capitaine  du  génie,  membre  du  Club-Alpin 
français,  à  Vincennes  (Seine). 

Allder  (André),  sous-lieutenant  au  97*  de  ligne,  membre  du  Club- 
Alpin  français,  à  Chambéry. 

Allier  (Joseph),  imprimeur-éditeur,  membre  du  Club- A Ipi»  fran- 
çais, Grande-Rue,  8,  à  Grenoble . 

Allier  (Julien),  à  Crémieu  (Isère). 

Aluzon,  caissier  de  la  Banque  de  France,  à  Grenoble. 

Amdirt  (Raoul  d'),  Tour-Saint- Ange,  à  Seyssins,  près  Grenoble. 

Anirl  (Ernest),  professeur  an  Lycée  membre  du  Club-Alpin  fran- 
çais, rue  Malesherbes,  13,  à  Lyon. 
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10  UST£  DES  MEMBRES. 

AjiDUiN  (Alfred)  fils,  étudiant  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin 

français,  place  Vaucanson,  2 ,  à  Grenoble. 
Armand,  propriétaire,  rue  du  Lycée,  30,  à  Grenoble. 
Aryet-Touvet  (Casimir),  propriétaire,  à  Giëres,  près  Grenoble. 
ASTOR  (Auguste),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  boulevard 

de  Bonne,  1 ,  à  Grenoble. 
AuoERD  (Victor),  vice-président  du  Tribunal  civil ,  membre  du 

Club-Alpin  français,  à  Bourg  (Ain). 
AussET,  secrétaire  général  de  la  préfecture,  à  Grenoble. 
Atnard  (Oiarles),  avocat,  place  de  la  Charité,  5,  à  Lyon. 
Baboin  (Aimé),  manufacturier,  à  Saint-Vallier  (Drôme). 
Baboim  (Reymond),  hôtel  de  la  Cité,  2,  à  Grenoble. 
Bachelard  (Emile),  propriétaire,  à  Clelles  (Isère). 
Bally  (Eugène),  notaire,  à  Voiron  (Isère). 
Ballt  (Fernand),  notaire,  à  Voiron  (Isère). 
Balm E,  pharmacien,  place  Grenette,  à  Grenoble. 
Baratier (Emile),  commissionnaire  en  ganterie,  rue  Villars,1,  à 

Grenoble. 
Baratier  (Joseph),  imprimeur,  à  Voiron  (Isère). 
Barbas  (Achille),  propriétaire,  à  Saint-Ëgrève  (Isère) 
Barmier  (Michel),  clerc  de  notaire,  à  Voiron  (Isère). 
Raronnat  (Augustin),  avenue  de  Vizille.  à  Grenoble. 
BiRRAL  (Le  baron  Edgard  de),  à  Soissons  (Aisne). 
Barrai.  (M»*  la  comtesse  Scévele  dk),  au  château  du  Mistral,  Vou- 

rey  par  Moirans  (Isère)- 
Basson  (François),  fabricant  de  rubans ,  membre  du  Club-Alpin 

français,  rue  de  la  Bourse,  à  Saint-Étienne. 
Baudrand,  propriétaire,  à  Salnt-MuryMeylan,  près  Grenoble. 
Bayoud  (Henri),  teinturier  en  peaux,  Ile-Verte,  à  Grenoble. 
Bayoud  (Paul),  teinturier  en  peaux,  Ile-Verte,  à  Grenoble. 
Beaudoin,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  rue  Casimir-Périer,  4, 

à  Grenoble. 
Bebr  (Emile),  inspecteur  des  lignes  télégraphiques,  à  Clermont- 

Ferrand. 
Becrer  (Auguste),  professeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 
Blcker,  directeur  des  fortifications,  à  Rouen. 
Bellinqard,  photographe,  place  SaintrPienre,  à  Lyon. 
Belz  (Edmond),  directeur4ngénieur  des  télégraphes,   rue  Saint- 

Savournin,  66,  à  Marseille. 
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Benêt  (Anatole),  rae  Voltaire,  19»  à  Grenoble. 

Bniom  (Adoiphe),  membre  da  Club-Alpin  fhinçâie,  substitut  du 

procureur  de  la  République,  à  Ghalon>8ur-Sadne. 
BnoBR  (Jacques)»  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français, 

place  Croix*Paquet,  5,  à  Lyon. 
Bkrgâb  (Aristide),  ingénieur  civil,   manuracturier ,  membre  du 

Club-Alpin  français,  rue  Montorge,  2,  à  Grenoble. 
BiRNARO  (Jules),  artiste  peintre,  rue  Malakoff,  3,  à  Grenoble. 
Bernard  (Jules),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  Barnabe,  S2,  à 

Grenoble. 
BetTHiSR,  percepteur,  à  Valbonnais  (Isère). 
Berthollet  (.Uezis),  fabricant  de  papiers,  à  Voiron  (Isère). 
Berthollet  (Louis),  fabricant  de  papiers,  à  Voiron  (Isère). 
Bertrand  (Eugène),  notaire,  à  Vif  (Isère). 
Bertrand  (Victor),  avocat,  rue  Voltaire,  8,  à  Grenoble. 
Beyliê  (Jules  de)  ,  membre  du  Club-Alpin   français,   rue  Lesdi- 

guières,  24,  à  Grenoble. 
BiANCHi  (Auguste),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin 

français,  rue  de  THôtel-de-Ville,  97,  à  Lyon. 
BiBESGO  (Le  prince  Alexandre),   membre  du  Club-Alpin  français, 

boulevard  Saint-Michel,  73,  à  Paris. 
BiBoUD,  propriétaire,  à  Allevard  (Isère). 
BiBOUB  (Lucien),  propriétaire,  à  Allevard  (Isère). 
BiGOURDAT  fVictor),  banquier,  Grande-Rue,  15,  à  Grenoble. 
Billion  (Alexandre),  fabricant  de  soieries,  membre  du  Club-Alpin 

français,  avenue  de  Noailles,  46,  à  Lyon. 
Billon  (Le  chanoine),  curé-archiprétre,  au  Bourg-d*Oisans  (Isère). 
BiscHOFF  (Ernest),  maison  Jallifier,  place  Grenette,  9,  à  Grenoble . 
fiiTH  (Joseph),  me  Pertalis,  15,  à  Paris. 
Blaive  (Emile),  négociant,  rae  Servan,  10,  à  Grenoble. 
Blanc  (Gustave),  rue  Laval,  16,  à  Paris. 
Blakchet  (Augustin),  manufacturier,  à  Rives  (Isère). 
Blancbet  (Charles),  ancien  ofttcier,  rue  de  Rennes,  95,  à  Paris 
Blancbbt  (MUt  Jeanne),  à  Goublevie,  près  Voiron  (Isère). 
Bianchbt  (Jules),  propriétaire,  à  Coublevie,  près  Voiron  (Isère). 
Blanchst  (Un*  Jules),  à  Coublevie,  près  Voiron  (Isère). 
Blancbet  (Paul),  manufacturier,  à  Rives  (Isère). 
Blangbet  (M-«  Paul),  à  Rives  (Isère). 
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12  LISTE  DES  meiibubsI 

BiAMCHET  (Victor),  à  Rives  (Isère). 

Boii£A.u  DB  Castelnau  (Emmanuel),  membre  du  Club-Alpin  fran- 
çais, rue  Croix-d*Or,  à  Montpellier. 

BoiRivANT  (Joachim),  manufaclurier,  âRéaumont,  par  Rivesfbëre). 

BoissET  (Auguste  de),  avocat^  rue  du  Plat,  12,  à  Lyon. 

BoissiBU  (Paulin  de),  propriétaire,  à  Saint-llartin-le-Vinoux,  près 
Grenoble. 

BoiTON  (Joseph),  géomètre  fore&tier,  membre  du  Club-Alpin  fran- 
çais^ me  Brocherie^  6,  à  Grenoble. 

Bonne,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Nazaire-en-Royans  (Drôme). 

Bonnet-Eyiiakd  (Gustave),  commissionnaire  en  peaux,  rue  .Ifoi- 
dieu,  à  Grenoble. 

Borel  (Ernest),  notaire,  ù  Vif  (Isère). 

BoscARY  (Paul),  conseiller  à  la  Cour  d*appel,  membre  du  Club- 
Alpin  français,  rue  Malakoff,  11,  à  Grenoble. 

Bossu  (André),  docteur  en  médecine^  rue  Gasparin,  29,  à  Lyon. 

BoST,  pasteur,  au  Pouzin  (Ardèche). 

BoucAUD  (Léon) ,  négociant,  membre  du  Club- Alpin  français^  rue 
de  rUôtel-de-Ville,  27,  à  Lyon. 

BouRRON  (Jules),  propriétaire,  à  Saint-Pierre-de-Méarotz,  près  la 
Mure  (Isère). 

BouRROM  (Lucien),  avoué  à  la  Cour  d*appel,  rue  Saint-Jacques,  9, 
à  Grenoble. 

BoTER  DE  Bouilln\nne  (Paul),  avocat,  à  Valence. 

Boys  (du),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  à  Valence. 

Brenier  (Casimir),  constructeur-mécanicien,  avenue  de  la  Gare,  à 
Grenoble. 

Breton  (Camille),  manufacturier,  membre  du  (^ub-Alpin  français, 
au  Pont-de-Claix  (Isère). 

Breton  (Daniel),  membre  du  Club- Alpin  français,  au  Pont-de* 
Claix  (Isère). 

Breton  (Félix),  colonel  du  génie  en  retraite.  Porte  de  France,  à 
Grenoble. 

Breton  (Henri),  professeur  à  TËcolede  médecine,  rue  Brocherie,2, 
à  Grenoble. 

Breton  (Louis)  Als,  Porte  de  France,  à  Grenoble. 

Breynat  (Frédéric),  rue  de  France,  2,  à  Grenoble. 
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Brom  (Joseph),  au  château  de  Nivolas,  prés  Bourgoin  (Isère). 

Brun  (Charles),  brasseur,  à  la  Frise,  à  Grenoble. 

Brun  (Eugène)»  brasseur,  à  la  Frise,  à  Grenoble. 

Brum  (Maximin),  négociant,  rue  Traversine,  à  Grenoble. 

Brun  (Philippe),  brasseur,  à  la  Frise,  à  Grenoble. 

Brunt  (Honoré ))  manufacturier,  à  Voiron  (Isère). 

Bruyas  (Ernest),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 

Bruyas  (Etienne),  quai  Saint-Vincent,  12,  à  Lyon. 

Bdddkn  (R.  -H.),  Corso  Vinzaglio,  15,  à  Turin  (Italie). 

BuQUiN  (Léon),  avocat,  rue  de  la  Liberté,  5,  à  Grenoble. 

Caffarel,  lieutenant-colonel  du  Génie,  rue   de   Grenelle,  104,  à 

Paris. 
Cailleher,  doyen  de  la  Faculté  de  droit,  à  Lyon. 
Callamand  (Cyprien),  bibliothécaire   unÎTeraitaire,  boulevard  de 

Bonne,  1 ,  à  Grenoble. 
Calvat  (Ernest),  négociant,  rue  Saint-Laurent,  40,  à  Grenoble^. 
Calvat  fils,  rue  Saint-Laurent,  40,  à  Grenoble. 
Camand  (Paul),  avocat,  place  Grenette,  17,  à  Grenoble. 
Canjot  (L'abbé),  curé,  à  Bemin,  par  CroUes  (Isère). 
Caron  (Ernest),  avocat,  membre  du  Club-Alpin   français,  place 

Boièldieu,  1,  à  Paris. 
Carrier  (£.),  médecin  en  chef  de  Thôpital  Saint- Jean-de-Dieu, 

membre  du  Club-Alpin  français,  rue  de  THôtel-de-Ville,  101,  à 

Lyon. 
Carrière  (Alfred),  Porte  de  France,  à  Grenoble. 
Carrière  (Henri),   négociant,  membre  du  Club-Alpin  français. 

Porte  de  France,  à  Grenoble. 
Carrière  (Louis),  Porte  de  France,  à  Grenoble. 
(^RRi^RE  (Paul),  Porte  de  France,  à  Grenoble. 
Carron  (CUiarles),  ingénieur  civil,  au  Pont-de-Claix (Isère). 
Castelbon  (Aristide),  manufacturier,  à  Voiron  (Isère). 
Gayron  (Léonce),  courtier  en  soie,  membre  du  Club-Alpin  français, 

rue  du  Bât-d'Argent,  7,  à  Lyon. 
Cerise  (Le  baron) ,   inspecteur    des  finances ,  boulevard  Haus- 

mann,  105,  à  Paris. 
Chabert  (Pierre),  notaire,  au  Bourg-d'Oisans  (Isère). 
(^iBABONS  (Le  comte  DE),  au  château  de  Uresson,  près  Grenoble. 
Chabrand  ^Armand),  avocat,  place  du  Lycée,  4,  à  Grenoble. 
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Chabravd  (Eraest),  ingénieur  i  la  compagnie  des  chemins  de  fer 
du  Nord,  rue  de  Dnnlierque,  à  Paris. 

Chancel  (Alphonse),  ancien  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  me 
Yézelay,  10,  àParis. 

Chanrond  (de)  juge  au  tribunal  civil,  villa  Égyptiisnney  è  Valence. 

Chaper  (Eugène),  ancien  député,  membre  du  Club- Alpin  français, 
rue  Villars,  G,  à  Grenoble. 

Chappet  (Prosper),  membre  du  Club-Alpin  français,  place  Morand,  4, 
à  Lyon. 

Chapuy  (Paul),  élève  à  Técole  Polytechnique,  à  Paris. 

Charrière  (Eugène),  directeur  des  hauts-fouraeanx,  à  AUevard 
(Isère). 

Charrière  (Gustave),  i  AUevard  (Isère). 

Charveriat  (E.),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  de  la  Cha- 
rité, il,  à  Lyon. 

CuARVST  (Gratien),  avocat,  rue  Lesdiguières,  i7,  à  Grenoble. 

Charvet  (Lucien),  rue  Sainte-Claire,  7,  à  Grenoble. 

Chataing  (Adolphe),  négociant,  maison  Dumolard  &  Viallet,  quai 
de  France,  à  Grenoble. 

Château,  ches  M.  F.  Dumolard,  rue  Montorge,  2,  à  Grenoble. 

Chevrant,  fabricant  de  papiers,  à  Ooméne  (Isère). 

Cheyssom,  négociant,  à  Voiron  (Isère). 

Chômer  (Alexandre),  négociant,  rue  Puits-Gaillot,  25,  à  Lyon. 

Choher  (Louis),  manufacturier,  à  Renage,  près  Rives  (Isère). 

Clament,  greffier  en  chef  du  Tribunal  civil,  porte  Saint-Laurent,  à 
Grenoble. 

Clément  (Paul),  procureur  de  la  République,  à  Gap. 

Clet  (Adrien),  entrepreneur,  rue  du  Ifoulin-de-Canel,  11,  à  Gre- 
noble. 

Clugnet  (Léon),  quai  de  Béthune,  28,  Ile  Saint-Louis,  à  Paris. 

Collet  (Jean),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  place  Vau- 
canson,  1,  à  Grenoble. 

Collet-Meyoret,  lieutenant-colonel  d'artillerie,  i  Versailles. 

Combarieu  (dk),  trésorier-payeur  général,  à  Bar-le-Duc. 

CooUBGE  (W.-A.-B.),  membre  du  Club-Alpin  français  et  du  Club- 
Alpin  anglais.  Magdalen  Collège,  à  Oxford  (Angleterre). 

CoRMN,  colonel  du  génie  en  retraite,  place  Lavalette,  6,  à  Gre- 
noble. 
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Cornu  (Frédéric),  manufacliifier,  à  Saint-Rambert-en-Bngey  (Ain). 

Cote  (Auguste),  libraire,  rue  Brocherie,  à  Grenoble. 

Cotes  (Marcel)^  rue  Boissac,  8,  à  Lyon. 

COTTARD,  représentant  de  commerce,  rue  de  France,  14,  à  Gre- 
noble. 

Coubsaroe  (Louis),  négociant,  à  Die(Drôme). 

Crozals  (Joseph  de),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  bonleTard 
de  Boxme,  1,  à  Grenoble. 

Guilleret  (Jean),  étudiant  en  médecine,  rue  Sala,  53,  n  Lyon 

CuRTis  Lemamn,  2,  Ravenna  Road  Pntney.  à  Londres  (Angleterre), 

Daiguenoire,  banquier,  à  Voiron  (Isère). 

Dalmais  (Auguste),  pharmacien,  à  ÂJlevard  (Isère). 

Dambricourt  (Alexandre),  fabricant  de  ps^iers,  à  Wiiernes  (Pas- 
de-Calais). 

Darbelley^  avocat,  membre  du  Club- Alpin  italien,  à  Aoste  (Italie). 

Darier  (Emile),  armateur,  rue  des  Arcades,  ^,  à  Marseille. 

Darragon  (Georges),  pharmacien,  à  Voiron  (Isère). 

Davallbt  (Auguste),  négociant,  à  Allevard  (Isère). 

Début  (Le  chanoine),  place  des  Tilleuls,  à  Grenoble. 

Oéchenaux  (Lucien),  notaire,  au  Grand-Lemps  (Isère). 

Defey,  membre  du  Club-Alpin  italien,  a  Aoste  (Italie). 

Beffosse  (Etienne),  ingénieur  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.,  rue  du 
Pont-du-Gat,  20,  à  Valence. 

Dblatte  (Georges;,  préfet,  à  Auch. 

Denantes  (Hector),  propriétaire,  à  Voiron  (Isère). 

Denantbs  (Victor),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 

Denis  (René),  capitaine  du  génie,  à  Langres. 

DiRiEUX  (Pierre),  rue  de  Jarente,  24,  à  Lyon. 
DESAUTFT.S,  rue  Lesdiguières,  17,  à  Grenoble. 

DiDAY  (Lharles),  propriétaire,  au  Versoud,  par  Domêne  (Isère). 
DoDE  DE  la  Brunerie  (M ■•  lAomtesse)  ,  à  Voiron  (Isère). 
DoDARE,  avoué,  membre  du  Club-Alpin  français,  place  Sainte- 
Claire,  8,  à  Grenoble. 
DuBARLE  (Léon),  avocat,  à  Troyes. 
Dubois-Chabert,  sous-chef  de  division  à  la  Préfecture,  place  Mala- 

koff,  2,  à  Grenoble. 
DucKrr  (Frédéric),  négociant,  quai  Mounier,  4,  à  Grenoble. 
Ducrest  (Louis),  fabricant  de  papiers^  à  Voiron  (Isère). 
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DucRUY(René),  lieatenantau  2*  régiment  d'artillerie,  rue  du  Vieux- 
Temple,  4,  à  Grenoble. 

DuFRESNE  (Albert),  à  AUevard  (Isère). 

DuGiT  (Ernest),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  place  Vaucanson,  4, 
à  Grenoble. 

DuGUEYT  (Charles),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  du  Plat,  5, 
à  Lyon. 

DuGUEYT  (Henri),  membre  du  Club- Alpin  français,  i  Virieu-sur- 
Bourbre  (Isère). 

DuGUEYT  (Stéphane),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  du  Plat, 
5,  à  Lyon. 

DuGON  (Le  vicomte),  château  de  Moidières,  à  Bonnefamille,  par  la 
Veipillière  (Isère). 

DuGON  (Charles),  château  de  Moidières ,  à  Bonnefamille,  par  la 
Verpillière  (Isère). 

Duhamel,  président  de  la  chambre  de  commerce,  place  Sainte- 
Claire,  2,  à  Grenoble. 

Duhamel  (André),  avocat,  rue  Lesdiguières,  15,  à  Grenoble. 

Duhamel  (Emile),  négociant,  place  Sainte- Claire,  2,  à  Grenoble. 

Duhamel  (Henri) ,  substitut  du  procureur  général,  place  Sainte- 
Claire,  2,  à  Grenoble. 

Duhamel  (Henry),  membre  du  Club- Alpin  français  et  du  Club- 
Alpin  anglais,  à  Gières,  près  Grenoble. 

DuMANOiR  (René),  à  Ampleguis  (Rhône). 

DuMOLARD  (Ernest),  négociant,  quai  de  France,  à  Grenoble. 

DuMOLARD  C  Félix)  ,  négociant,    membre   du  Club -Alpin  français, 
quai  de  France,  à  Grenoble. 

DuMOLARD  (Louis),  négociant,  quai  de  France,  à  Grenoble. 

Dupont-Delporte  (Hugues),  ingénieur  civil,  à  Lyon. 

Durand  (Georges),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  de  T Arbre- 
Sec,  19,  à  Lyon. 

Durand  (Henri),  avocat,  rue  des  Alpes,  6,  à  Grenoble. 

DuTEY,  agent  voyer  en  chef  de  Tlsère,  rue  Villars,  i ,  à  Grenoble. 

Eymard  (Auguste),  avocat,  rue  Lesdiguières,  14,  à  Grenoble. 

Eymard-Duvernay  ,  conseiller  à  la  Cour  d'appel ,  me  Général- 
Marchand  ,  à  Grenoble 

EvMiN,  négociant,  Grande-Rue,  12,  à  Grenoble. 
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Fa BRE  (Joanny),  membre  du  Club-Ailpin  français,  rue  d'Auvergne,  (5, 

à  Lyon. 
Fabry  (Auguste),  procureur  de  la  République,  à  Bonrgoin. 
Faioe-Bianc,  à  Voiron  (Isère). 
Fargs,  avocat,  rue  Voltaire,  3,  à  Grenoble. 
Faure-Garlhiam,  avocat,  à  Briançon  (Hautes-Alpes). 
Faore  (Edouard),  juge  d^instruction,  rue  de  Sault,  1,  à  Grenoble. 
Faurb  (Êlie),  maison  Algoud,  Dupuy  de  Bordes,  quai  de  France, 

à  Grenoble. 
Faurb  (Félix),  propriétaire,  à  Saint-Ismier  (Isère). 
Fahre  (Humbert),  ancien  juge  au  tribunal  civil,  à  Saint-Mareellin 

(bère). 
Favier  (Alphonse),  négociant,  place  aux  Herbes,  à  Grenoble. 
Favrb  (Le  docteur  Antoine),  médecin  des  chemins  de  fer  P. -L.»M., 

à  Lyon-Perrache. 
Fayolle  (Léon),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Pizay,  22^  à 

Lyon. 
Fatolle  (H>«  Léon),  rue  Pizay,  22,  à  Lyon. 
Perber  (Auguste),  quai  de  l'Est,  1,  à  Lyon. 
Ferun  (Albert),  greffier  en  chef  de  la  Ck>ur  d'appel,  rue  Lesdi- 

guières,  22,  à  Grenoble. 
Fernel  (Ernest),  propriétaire,  membre  du  Glub-AIpin  fhmçais,  k 

Claix  (Isère). 
Ferramd  (Henri) ,  avocat ,  membre  du   Club- Alpin  français ,  du 
Gub-Alpin  suisse  et  du  Club-Alpin  italien,  rue  Sainte-ClaiFe,  7, 
à  Grenoble. 
FÉVRIER  (Le  général),  commandant  le  6*  corps  d'armée,  à  Ghâlon- 

sur-Mame. 
Février  (M««  Victor),  à  Chàlon-sur-Mame. 
FiËRE  (Auguste),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 
FiÈRE  (Emile),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 
FiÈRE  (Paul),  archéologue,  à  Voiron  (Isère). 
FiNRT  (Alphonse),  marchand  de  fers,  rue  des  Dercs,  11,  à  Gre- 
noble. 
Floret,  préfet,  membre  do  Club-Alpin  français,  à  Chartres. 
FoRCHBRON  (Paul),  ancien  conseiller  de  préfecture»  à  Valence. 
FouRMiER,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  rue  des  Alpes,  2,  à 
Grenoble. 
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Fredet,  manufacturier,  à  Brignoud,  par  Froges  (Isère). 

Fretillier  (Léonce),  censeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 

(JACHÉ  (Auguste),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club-Alpin 
français,  quai  Claude-Brosses,  à  Grenoble. 

Gailhard  (Hyacinthe  de)  propriétaire,  à  Allex  (Drôme). 

Gaillard  (Emile),  banquier,  Grande-Rue,  5,  à  Grenoble. 

Gaillard  (Eugène),  Grande-Rue,  5,  à  Grenoble. 

Galbert  (Le  comte  de),  ancien  conseiller  de  préfecture,  rue  du 
Lycée,  5,  à  Grenoble. 

Gai£ERT  (Le  vicomte  de)  ,  château  de  la  Buisse ,  près  Voir  on 
(Isère). 

Gallet,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  d*Hauteville,  38,  à 
Paris. 

Garcerie,  ancien  directeur  des  contributions  indirectes,  rue  Corné* 
lie-Gémond,  11,  à  Gi*enoble. 

Carcin  (Jacques),  photographe,  rue  Childebert,  50,  à  Lyon. 

fiARcm  (Michel),  receveur  des  contributions  directes,  à  la  Côte- 
Saint-André  (Isère). 

Gardiner  (Fred.),  armateur,  membre  du  Club-Alpin  français  et  du 
Club* Alpin  anglais,  Rozelle  Prince*s  Park,  à  Liverpool  (Angle- 
terre). 

Gariei  (Hyacinthe),  ancien  conservateur  de  la  Bibliothèque,  rue 
Lafayette,  5,  à  Grenoble. 

Gariod,  procureur  de  la  République,  à  Snint-Étienne. 

Gautier  (Charles),  lieutenant  au  2«  régiment  d'artillerie,  à  Gre- 
noble. 

Gaston,  docteur  en  médecine,  rue  Saint-Michel,  5,  à  Nice. 

Genin  (Auguste),  rue  du  Plat,  11,  à  Lyon. 

CrNTiL,  chez  M.  Guériraand,  fabricant  de  papiers,  à  Voiron  (Isère). 

Gfcss  (Charles),  fabricant  de  papiers,  membre  du  Club- Alpin  fran- 
çais, au  Pont-de-Claix  (Isère). 

Girard,  docteur  en  médecine,  nie  Vicat,  4,  à  Grenoble. 

Girardot  (Gustave),  rue  T^esdiguières,  14,  à  Grenoble. 

Giraud  (Charles),  propriétaire,  rue  Hector-Berlioz,  G,  à  Grenobfe. 

GiRAUD  (Jules),  propriétaire,  rue  Fourier,.à  Grenoble. 

GoiN  (Claudius),  garde  général  des  forêts,  à  .\llevard  (Isère). 

Gonnet  (Aimé),  avoué  à  la  Cour  d*appel,  rue  Bayard,  17,  à  Gre- 
noble. 
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GoNiN  (Âmédée),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  franyais,  place 
Bellecoor,  35,  à  Lyon. 

GoTCii  (Henry-Gale),  membre  du  Club-A.Ipia  anglais ,  Kettering, 
Northampton  (Angleten-e). 

Gratier  (Alexandre),  libraire,  Grande-Rue,  à  Grenoble. 

Gravier  (Léopold),  sons-préfet,  à  Aubusson  (Creuse). 

Grolâe,  avocat,  place  de  TÉtoile,  2,  à  Grenoble. 

Gros  (Eugène),  maison  Perrin,  Chapuis  &  Cottin,  Grande- Rue,  5, 
à  Grenoble. 

Grouvel  (Le  baron),  général  de  division,  comité  d'artillerie,  à 
Paris. 

GuÉNEAU  (André),  propriétaire,  à  Saint- André,  près  Voiron  (Isère). 

GuÊRiif  AND  (François),  fabricant  de  papiers,  à  Voiron  (Isère). 

GuÉRiN  (Henri),  maison  Perron  &  Richard  ,  place  Saint-André,  à 
Grenoble. 

GuERRY,  commissionnaire  en  ganterie,  place  Lavalette,  6,  à  Gre- 
noble. 

GuÉTAL  (L*abbé),  professeur  au  petit  séminaire  du  Rondeau,  près 
Grenoble. 

GuEYMARD  (Alfred),  avocat,  doyen  de  la  Faculté  de  droit,  rue  Saint- 
Jacques  ,  15,  à  Grenoble. 

GuEYMARD  (Paul),  étudiant  en  droit,  rue  Saint-Jacques,  15,  à  Gre- 
noble. 

GuiCHARD  (Prosper),  château  de  Bienassis  ,  près  Crémieu  (Isère). 

GoiGONNET  (Louis) ,  membre  du  Club/Vlpin  français  ,  rue  La- 
fayette,  14,  à  Grenoble. 

GuiLLEMiN  (Paul),  inspecteur  général  de  la  navigation  de  la  Seine, 
quai  de  Béthune,  36,  à  Paris. 

GuiifET  (Emile),  manufecturier ,  membre  du  Club-Alpin  français, 
place  de  la  Miséricorde,  1 ,  à  Lyon.  • 

GuiNiER  (Alphonse),  receveur  principal  des  contributions  directes, 
a  Lyon. 

GuiNiXR  (Ernest),  inspecteur  des  Forêts,  à  Gap. 

HouRS-HuMB£RT,  Conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à  Besançon. 

HuLMiÈRES  (Vidor),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 

IMER  (Arthur),  rue  Estelle,  36,  à  Marseille. 

Jallifier  (Eugène),  maison  Duhamel  &  Recoura,  Grande-Rue,  11, 
à  Grenoble. 
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JouvET,  notaire,  me  Saint-Hugues,  2,  à  Grenoble. 

JOT'FFRAY,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  placé  de  l'Étoile,  2, 
à  Grenoble. 

JouFFROY,  inspecteur  des  forêts,  à  Belley  (Ain). 

JouRDAN  (Léon),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 

JouRDAN  (Léopold),  négociant,  rue  Lafayette,  à  Grenoble. 

JouRDAN,  agent  général  de  la  compagnie  d'assurance ,  le  Phénix^ 
rue  Saint-Louis,  à  Grenoble. 

JuLLiEN  (Joseph),  substitut  du  procureur  de  la  iiépublique,  membre 
du  Club-Alpin  français,  à  Chambéry. 

JuLUEN  (M»*  veuve),  place  de  Gordes,  4,  à  Grenoble. 

Kléber  (Alexandre),  manufacturier,  à  Rives  (îsére). 

Kléber  (M»*  Alexandre),  à  Rives  (Isère). 

Kléber  (Alphonse),  manufacturier,  à  Rives  (Isère). 

Ki.t^BER  (Emile),  manufacturier,  à  Rives  (Isère). 

Kléber  (M"«  Emile),  à  Rives  (Isère). 

Kléber  (Gaston),  manufacturier,  à  Rives  (Isère). 

Kléber  (M»*  Gaston),  à  Rives  (Isère). 

Labrodsse  (Pierre),  commissionnaire  en  ganterie ,  membre  du 
Club-Alpin  français,  quai  Xavier -Jouvin,  15,  à  Grenoble. 

Laforet,  à  Voiron  (Isère). 

Laforte  (Pamphyle  de),  propriétaire,  à  Theys^  par  Goncelin  (Isère). 

Lalande  (André),  avoué  au  tribunal  civil,  à  Valence. 

Lahonta  (Henri  de),  banquier,  rueXaitbout,  51,  à  Paris. 

Lamothe  (Léon  de),  capitaine  d'artillerie,  rue  Créqui,  2,  à  Gre- 
noble. 

Lamdru  (Joseph),  banquier,  à  Voiron  (Isère). 

Langlois,  ingénieur  des  mines,  à  Nantes. 

Lantelme,  avoué,  rue  Hector-Berlioz,  6,  à  Grenoble. 

Lanty  (Le  gâiéral),  commandant  l'artillerie  du  14**  corps  d'armée, 
hôtel  de  Tartillerie,  à  Grenoble. 

Laporte,  capitaine  d'état-major,  à  Grenoble. 

Latars,  professeur  de  mathématiques  au  4*  régiment  du  génie,  à 

Grenoble. 
Latour  (Mathieu  de),  rue  Lesdîguières,  23,  à  Grenoble. 
Layritz  (Auguste),  capitaine  du  génie,  à  Grenoble. 
Leblanc  (Victor),  contrôleur  des  contributions  directes,  à  la  Tron- 
che, près  Grenoble. 
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Le  Grix,  procureur  i^énéral  près  la  Cour  d'appel,  rue  Voltaire,  5, 
à  Grenoble. 

Lbmasson  {W^*  Elisabeth),  rue  du  Lycée,  22,  à  Grenoble. 

Lemasson  (Robert),  rue  du  Lycée,  2i,  'à  Grenoble. 

Lescot,  notaire,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  à  Grenoble. 

Letocart,  rue  Servan,  19,  à  Grenoble. 

Liotaro,  percepteur,  à  Ailly-le-Haut-Glocher  (Somme). 

Lizahbert,  chef  de  bataillon  au  109*  régiment  de  ligne,  à  Ghaumont. 

Long  (Victor  de),  rue  de  Turenne,  127,  à  Paris. 

Long  (le  baron  Charles  de),  rue  de  Turenne,  127,  à  Paris. 

Macé  (Jules),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  à  Marseille. 

Maison  VILLE  (Fritz),  membre  du  Club -Alpin  français,  rue  Hector- 
Berlioz,  8,  à  Grenoble. 

Mangardi  (Charles),  membre  du  Club- Alpin  français,  rue  Royale,  5, 
à  Lyon. 

Mamsord,  docteur  en  médecine,  à  Allevard  (Isère). 

Marcieu  (Le  comte  Guy  de),  à  Saint-Bonnet-de-Chavagne,  par  la 
Sône  (Isère). 

MARaEU  (Le  marquis  de),  propriétaire,  à  Saint-Ëgrève  (Isère). 

Marcieu  (Tlumbert  de),  rue  de  ChanaleUles,  2,  à  Paris. 

Marduel  (Pierre),  docteur  en  médecine,  membre  du  Club- Alpin 
français,  rue  Saint-Dominique,  10,  à  Lyon. 

Margot  (Eugène;,  capitaine  au  2*  régiment  d*artillerie,  rue  des 
Alpes,  6,  à  Grenoble. 

Margot  (Joseph;,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à  Gre- 
noble. 

Margot  (Victor),  notaire,  à  Voiron  (Isère). 

Marion,  propriétaire,  membre  du  Club- Alpin  français,  à  Veurey, 
par  Voreppe  (Isère). 

Martelu(A.-E.),  membre  du  Club-Alpin  français  et  du  Club-Alpin 
italien,  place  Victor-Emmanuel,  23,  à  Turin. 

Martène  (Jean  de),  lieutenant  au  52«  régiment  d*infanterie,  rue 
Mably,  3,  à  Grenoble. 

Marthes  (Abel  de),  conseiller  de  Préfecture,  à  Grenoble. 

Martin  (Albert),  banquier,  à  Voiron  (Isère). 

Martin  (Eugène),  substitut  du  procureur  de  la  République,  à  Va- 
lence. 
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Martin  (Jules),  propriétaire,  à  Voiron  (Isère). 
Martin  (Lucien),  capitaine  en  retraite,  à  Saint-fsmier  (Isère\ 
Martin  (Victor),  étudiant  en  médecine,  rue  Sala,  5,  à  Lyon. 
Martinais  (Victor),  substitut  du  procureur  de  la  République,  rue 

Brocherie,  6,  à  Grenoble. 
Martz  (René),  procureur  de  la  République,  à  Belfort 
Martory  (Victor),  rue  des  («rands-Àugustins,  19^  à  Paris. 
Masimbert  (Adolphe),  avocat,  rue  Bayard,  2,  à  Grenoble. 
Massas  (Alexandre  de),  ancien  receveur  de  Tenregistrement,  à 

Lancey  (Isère). 
Mathieu  (Auguste),  fabricant  de  gants,  rue  Mably,  i,  à  Gi^noble. 
Maurel  (Albert),  pharmacien,  rue  Jean-Jacques»Rousseaii,  à  Gre- 
noble. 
Meffray  (Hemi  de),  château  de  C^sarges,  par  Bourgoin  (Isère). 
Merceron  (Maurice),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  rue  de  la 

Liberté,  5,  à  Grenoble. 
Meunier  (Gaston),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  i  Oran. 
Meunier  (Henri)  fils,  à  Voiron. 

MiGHAL  (Léonce),  chef  d'escadrons  d*artiUerie,  à  Vincennes. 
MiCHAL  (Louis),  avocat,  place  du  Lycée,  1,  à  Grenoble. 
MiCHAL-LADicnÈRE  (Henri),  manufacturier,  membre  du  conseil 

général  de  Flsère,  à  Saint-Geoire  (Isère). 
MiCHOUD  (Léon),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  à  Aix  (Bouches- 

du-Hhône). 
MiCHOUD  (Octave),  ancien  juge-suppléant,  à  Bourgoin  (Isère). 
MiCHOUD  (Eugène),  rue  du  Peyrat,  1,  à  Lyon. 
MiRiBEL  (Ludovic  DE),    chàteau  de  Vorz,  à  Villard-Bonnot ,  par 

Lancey  (Isère). 
MoNROZiER  (Emile;,  fabricant  de  papiers,  à  Paviot,  près  Voiron 

(Isère). 
MoNTAGNON  (Michel),   manufacturier,  à  Annonay  (Ardèche). 
MoNTAGNON  (M»«  Michel),  à  Annonay  (Ardèche). 
MoNTAL  (Arthur  de),  propriétaire,  nie  du  Pont-Saint-Jaime ,  5, 

à  Grenoble. 
MoNTALAND,  place  Bellecour,  33,  à  Lyon. 
MoNTANDON,  directeur  du  Crédit  lyonnais,  à  Grenoble. 
MoNTEYNARD  (Le  comte  Eynard  de),  château  de  Monfrein  (Gard). 
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MoNTGOLFiKR  (A.imé  de),  manufactarier  ,  à  Tour-  Clermont ,  près 
Voiron  (Isère). 

MoRiN  (Adolphe),  membre  du  Club-Âlpin  français,  à  Dieulefît 
(Drôme). 

MouRRAL  (Amédée),  procureur  de  la  République,  àBriançon. 

MouRRAL  (Eugène),  juge  au  tribimal  civil,  rue  Villars,  9,  à  Gre- 
noble. 

MocRRAL  (Henri),  propriétaire,  au  Ghevalon,  près  Voreppe  (Isère). 

MousTiER  (Auguste),  fabricant  de  rubans,  membre  du  Club-Alpin 
français,  rue  de  la  Bourse,  à  Saint-Ëtienne. 

MoYRAND  (Alfred),  banquier,  membre  du  Club-Alpin  français, 
Grande-Rue,  5,  à  Grenoble. 

MoYRAND  (Paul),  banquier,  membre  du  Club- Alpin  français,  Grande- 
Rue,  5,  à  Grenoble. 

Muret  (Victor),  me  Hector-Berlioz,  à  Grenoble. 

Musset,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  place  do  Lycée,  4,  à 
Grenoble. 

N^.ROT  (James),  avocat,  membre  du  Club-Alpiu  français  et  du 
Qub-Alpin  anglais,  rue  de  TUniversité,  16,  à  Paris. 

Neyret  (Jean),  fabricant  de  papiers,  àRioupéroux,  par  Livet  (Isère). 

Neyret  (Louis),  fabricant  de  papiers,  à  Rioupéroux,  par  Livet  (Isère). 

NicOD  (Ernest),  membre  du  Club  Alpin  français  ,  à  Moidieu,  près 
Vienne  (Isère). 

Nicollet  (Victor),  négociant,  rue  Saint-Jacques,  26,  à  Grenoble. 

Niepce  père,  docteur  en  médecine,  ancien  médecin-inspecteur  des 
eaux,  à  Allevard  (Isère). 

Niepce  fils,  docteur  en  médecine,  à  AUevard  (Isère). 

Nodeler  (Henri),  boulevard  Maillot,  66,  à  Neuilly  (Seine). 

Noël  (Charles),  professeur  au  Lycée,  place  Vaucanson,  2,  à  Gre- 
noble. 

Noyer  (Chai les),  manufacturier,  à  Dieulefit  (Drôme). 

Onofrio,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  à  Paris. 

Ol^PERMANN,  ingénieur  des  mines,  à  Marseille. 

Paganon  (Henri),  propriétaire,  à  AUevard  (Isère). 

Paganom  (Victor),  agent  de  change,  boulevard  de  Clichy,  34,  à 
Paris. 

Pages,  avocat-,  rue  de  la  Paix,  4,  à  Grenoble. 
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Pallias  (Honoré),  négociant,  membre  da  Qub-xMpin  français,  rue 
Centrale,  25,  à  Lyon. 

Pascal  (Pierre),  fabricant  de  cartons,  aux  Ëparres,  près  Bourgoin 
V  Isère). 

Pasqueau,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  rue  de  La- 
faurie-Montbadon,  59,  à  Bordeaux. 

P>TEL  (Charles),  propriétaire,  à  Allevard  (Isère). 

Paturle,  négociant^  rue  Saint-Jacques.  96,  à  Grenoble. 

Payraud  (Gustave),  rue  de  la  Manutention,  à  Grenoble. 

Pegoud  (Joseph),  propriétaire ,  rue  Frédéric-Taulier  ,  1,  à  Gre- 
noble. 

Pegoud  fils,  docteur  en  médecine,  rue  Frédéric-Taulier,  1,  à  Gre- 
noble. 

Pelaget  (Raymond  de),  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  3,  à  Grenoble. 

Pellat,  notaire,  à  Vizille  (Isère). 

Pellet  (André),  ancien  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  Saint- 
Laurent,  42,  à  Grenoble. 

PÉussŒR,  pharmacien,  à  la  Mure  (Isère). 

Peussier  (Rémy),  capitaine  du  génie,  à  Montpellier. 

Pelloux  (Antoine),  fabricant  de  ciments,  à  la  Mure  (Isère). 

Pelloux  (Augustin),  fabricant  de  ciments,  à  la  Mure  (Isère). 

Pendlebury  (R.)  ,  membre  du  Club-Alpin  anglais  ,  Cambridge, 
Saint  John^s  collège  (Angleterre). 

Penet  (Joseph),  avocat,  place  Lavaletta,  6,  à  Grenoble. 

Penet  (Félix),  place  Lavalette,  6,  à  Grenoble. 

Penet  (Jules),  rue  Haxo,  1,  à  Grenoble. 

PÉRÉGAUX,  manufacturier,  à  Jallieu,  près  Bourgoin  (Isère). 

PÉRIER  (Ennemond),  avoué  à  la  (^ur  d*appel,  rue  Saint- André,  3, 
à  Grenoble. 

PÉRIER  (Creorges),  banquier,  membre  du  Club-Alpin  français,  k 
Grenoble. 

Péronnet  (Charles),  comptable  à  la  Caisse  d'épargne,  rue  de  la 
Manutention,  5,  à  Grenoble. 

Perret  (Michel),  président  de  la  société  d'agricuUuie  de  Saint- 
Marcellin,  au  château  de  TuUins  (Isère). 

Perrin  (Félix),  négociant,  membre  du  Club-Alpin  français,  du 
Club-Alpin  italien,  du  Club-Alpin  suisse  et  du  Club-Alpin  anglais, 
Grande- Rue,  5,  à  Grenoble. 
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Perrin  (Féréol) ,  fabricant  de  gants ,  rae  Villars,  9,  à  Grenoble. 

Perrin  (Joseph),  commissionnaire  en  peaux,  rue  du  Palais,  2,  à 
Grenoble. 

Perrin  (Paul),  fabricant  de  gants,  rue  Malakoff,  11,  u  Gre- 
noble. 

Petim  (Charles),  propriétaire,  au  château  de  Vourey,  par  Moirans 
(Isère). 

J^EYRON  (Alfred),  manufacturier,  à  Vizille  (Isère). 

Peyrok  (Félix),  manufacturier,  membre  du  Club-Âlpin  français, 
à  Vizille  (Isère). 

Petrot,  ancien  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Tlsère,  place 
des  Tilleuls,  3,  à  Grenoble. 

PiERRON,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  à  Montpellier. 

PiLKiNGTON  (Charles),  membre  du  Club-Alpin  anglais,  Haydock, 
Saint  Helens,  Lancashire  (Angleterre). 

PiNAT  (Charles),  ingénieur  des  ponts  et  chaussés,  à  Albertville 
(Savoie). 

Piollet  (Albert),  substitut  du  procureur  général ,  place  Saint- 
André,  7,  à  Grenoble. 

Piollet  (Henri),  négociant,  place  Grenette,  9.  à  Grenoble. 

PisoN  (Joseph),  sous-inspecteur  des  forêts,  rue  Bayard,  13,  à  Gre- 
noble. 

PocHOY  (Victor)  fils,  manufacturier,  à  Voiron  (Isère). 

Poncet  (Marins),  manufacturier,  à  Voiron  (Isère). 

Porte  (Marins),  me  Abbé-de-la- Salle,  à  Grenoble. 

Porte (N),  ingénieur  civil,  rue  de  Paris,  134,  à  Puteaux (Seine). 

PonÉ  (Alfred),  notaire,  me  Vaucanson,  3,  à  Grenoble. 

PoucHELON  (Raymond  de),  à  Bourgoin  (Isère). 

PoussiBLGUE  (Henri),  propriétaire,  au  Pont-de-Beauvoisin  (Isère). 

Pra,  propriétaire,  à  AUevard  (Isère). 

Proust  (Charles),  facteur  de  pianos,  membre  du  Qub-Alpin  fran- 
çais, rue  de  Constantine,  à  Lyon. 

Rabatel  (Emest),  avoué  à  la  Cour  d^appel,  me  du  Palais,  2,  â 
Grenoble. 

Rabatel  (Joseph),  avocat,  rue  Montorge,  1,  à  Grenoble. 

Rabatel  (Léon),  propriétaire,  à  Allevard  (Isère). 

Ravfim  (Jules),  banquier,  membre  du  Club-Alpin  français,  maison 
Charpenay  &  et  O*,  place  du  Lycée ,  2,  à  Grenoble. 
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Râgis  (Prosper),  notaire,  hôtel  de  la  Citéi  avenue  de  la  Gare,  à 

Grenoble. 
Rajon  (Nestor),  avocat,  à  Bourgoin  (Isère). 
Ballet  (Alphonse) ,  propriétaire,  membre  du  Club-A.lpin  français, 

rue  de  la  Liberté,  1,  à  Grenoble. 
Ramus  (Prosper) ,  directeur  de  la  compagnie  La  Providence  ,  à 

Allevard  (Isère). 
Rangé,  capitaine  du  génie,  à  Sathonay  (Ain). 
Reboud  (Emile),  avocat,  à  Bourgoin  (Isère). 
Becoura  (Antonin),  négociant,  Grande-Bue,  il,  à  Grenoble. 
Becoura  (Etienne),  négociant,  Grande-Bue,  il,  à  Grenoble. 
Benéville  (Henry  de),  ingénieur  civil,  rue  de  Sault,  1 ,  à  Grenoble.  . 
Bepellin  (Auguste),  àVoiron(Isère). 
Bepellin  (Victor),  4  Voiron  (Isère). 
Retel  (Femand),  capitaine  du  génie,  à  Bourg  (Ain). 
Rey  (Edouard),  fabricant  de  gants ,  maire  de  la  ville  de  Grenoble, 

rue  Saint-Laurent,  2,  à  Grenoble. 
Rey  (Jules),  librairie  Gratier,  Grande-Rue,  à  Grenoble. 
Rey  (Louis),  fabricant  de  gants,  rue  Saint-Laurent,  2,  à  Grenoble. 
Reymond  (Ferdinand),  membre  du  Club-Alpin  français,  quai  des 

Brotteaux^  i,  à  Lyon. 
Reymond  (Marcel),   avocat,   membre  du  Club-Alpin  français,  rue 

des  Alpes,  4,  à  Grenoble. 
Reymond  (M>»«  Marcel),  rue  des  Alpes,  4,  à  Grenoble. 
Reynaud  (Honoré),  marchand  tailleur,  place  de  Gordes,  5,  à  Gre- 
noble. 
Richard-Bérenger,  propriétaire,  membre  du  Club -Alpin  finançais, 

quai  Voltaire,  29,  à  Paris. 
BiCGi,  docteur  en  médecine ,  à  la  Terrasse,  par  le  Touvet  (Isère). 
BiF,  banquier,  Grande-Bue,  5,  à  Grenoble, 
BiONDEL  (Hector),  architecte,  rue  Lesdlguières,  14,  à  Grenoble. 
RisPAL  (L*abbé  Alfred),  professeur  au  petit  séminaire  Saint-Jean, 

membre  du  Club -Alpin  français,  quai  Fulchiron,  22,  à  Lyon. 
RivoiRE  (Marc),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  rue  Lesdiguiëres, 

17,  à  Grenoble. 
Robert, ingénieur  civil,  rue  Villars,  3,  à  Grenoble. 
Robert  (Henri),  liquoriste,  rue  de  la  Manutention,  3,  à  Grenoble. 
Rochas  (Albert  de),  chef  de  bataillon  du  génie,  à  Blois. 
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BocHAS  (Henri),  fabricant  de  papiers,  à  Pontcharra  (Isère). 
-RoGET  (Abel),  banquier,  à  Voiron  (Isère n 
Rolland  (Georges),  juge  au  tribunal  civil,  membre  du  Club-Alpin 

fnnçais,  à  Embrun  (Hautes- Alpes). 
RONJAT  (Roméo),  négociant,  à  Voiron  (Isère). 
RosTAiNG  (Léon),  fabricant  de  papiers,  à  Vidalon,  près  Annonay 

(Ardécbe). 
RosTAiNG  (Henri),  à  Chanas,  par  le  Péage-de-Roussillon  (Isère). 
RoucHOUSE  (Paul),  notaire,  à  Saint-Ismier  (Isère). 
RoussiLLOK,  docteur  en  médecine^  au  Bourg-d'Oisans  (Isère). 
RousTAN  (Henri),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Duguesclin, 

175,  à  Lyon. 
Roux  (Xavier),  libraire,  rue  Montorge,  5,  à  Grenoble. 
Roux  (Xavier),  propriétaire,  à  la  Tronche  (Isère). 
ROYER  (Louis),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  membre  du  Club-Alpin 

français,  rue  Mably,  3,  à  Grenoble. 
Sabram  (Georges),  négociant,  quai  de  Retz,  3,  à  Lyon. 
Saint-Ferriol  (Le  comte  de),  au  château  d'Uriage  (Isère). 
Saint-Ouye  (De)^  place  Louis  XVI,  à  Lyon. 
Sàlesse,  rue  des  Alpes,  %  à  Grenoble. 
Salomon,  artiste  lyrique,  rue  Renouard,  8,  à  Paris. 
Salvador  de  Quatrefages,  membre  du  Club-Alpin  français,  à 

Mantes-sur-Seine. 
Satre,  docteur  en  médecine,  rue  Montorge,  i,  à  Grenoble. 
Savigny,  me  Bugeaud,  17,  à  Lyon. 
Servan  (Octave),  avocat,  à  Romans  (Drôme). 
SnoAN  (Adrien),  manufacturier,  à  Voiron  (Isère). 
Simon  CPaul),  professeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 
SiSTERON  (Paul),  rue  Saint-Hugues,  à  Grenoble. 
Talandier  (Ed.)  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  à  Paris. 
Tartari,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  rue  Lesdiguières,  12,  à 

Grenoble. 
Tartrat,  chef  de  bataillon  du  génie,  école  supérieure  de  la  guerre, 

à  Paris. 
Taylor  (C),  membre  du  Club- Alpin  anglais.  Saint  John's  collège,  à 

Cambridge  (.Angleterre). 
Taylor  (John),  à  la  Petite-Tronche,  près  Grenoble. 
Teste  (Anatole),  route  Saint-Cyr,  51,  à  Lyon. 
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Testouo,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  nie  If ontoiige,  5,  à  Gre- 
noble. 

Tetssier  de  Savt,  propriétaire,  à  Jarrie,  près  Yizille  (Isère). 

Thibaud  (Paul),  avocat,  membre  du  Clab-Â.lpin  français,  rae  Cré- 
qui,  20,  à  Grenoble. 

Thitolet  (L'abbé),  directeur  du  petit  séminaire  du  Rondeau,  è  Gre- 
noble. 

TiYOLUER  (iules>,  manufacturier,  à  Yoiron  (Isère). 

TivoLLiER  (Louis),  membre  du  Club-Alpin  finançais,  rue  Saint- 
Jacques,  113,  à  Marseille. 

Thomas,  procureur  de  la  République,  à  Lons-le-Saulnier. 

Thomas  (OctaTo),  fondé  de  pouvoirs  du  trésorier-payeur  général,  à 
Grenoble. 

Thomé  (Paul),  à  Sainte-Foy-FA-rgentière,  près  Lyon. 

Thomé  de  Peroaud,  propriétaire,  au  cbâtean  de  Pergaud,  par 
AUex  (Drôme). 

Thonnin  (Jules),  négociant,  rue  Lafayette,  8,  à  Grenoble. 

Thouvard  (AJcide),  entrepreneur,  membre  du  Club-A.lpin  français, 
rue  des  Alpes,  3,  à  Grenoble. 

TouL,  fabricant  de  papiers,  à  Voiron  (Isère) . 

TouRNiER  (Hector),  chemin  du  Polygone,  à  Grenoble. 

Turel,  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Liberté,  1,  à  Grenoble. 

Vaonat  (Louis),  artiste  peintre ,  membre  du  Club-Alpin  français, 
rue  de  France,  10,  à  Grenoble. 

Valabrëgue  (Edmond),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  à  Mont- 
pellier. 

Vallée  (Abel  de),  propriétaire,  place  Sainte-Claire,  à  Grenoble. 

Vaulserre  (Le  marquis  de),  au  château  de  Yaulsenre,  près  le  Pont- 
de^Beauvoisin  (Isère). 

Yeltem  (Eugène),  brasseur,  rue  Bernard-Dubois,  à  Marseille. 

Yercell  (Charles),  membre  du  Club-Alpin  firançais,  rue  de  la  Ré- 
publique, 65,  à  Lyon. 

Yerna  (Le  baron  de),  au  château  de  Vema,  près  Grémieu  (Isère). 

Yernet  (Paul),  agence  des  transports  Fabre,  rue  Silvabelle«  â  Mar- 
seille. 

Yial  (Paulin),  agent  général  de  la  compagnie  des  Transatlantiques, 
au  Havre  (Seine-Inférieure). 

Yiallet  (Augustin),  négociant,  quai  de  France,  à  Grenoble. 
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ViAiXBT  (Emile),  àSaint-Martin-lG-Vinonx,  près  Grenoble. 

VuLLET  (Félix),  ingénieur  civil,  membre  du  Club-Alpin  français, 
avenue  de  la  Gare,  à  Grenoble. 

ViDiL  (Paul),  négociant,  rue  de  France,  2,  à  Grenoble. 

ViGAN,  notaire^  rue  Lafayette,  1  bis,  à  Grenoble. 

ViGiÉ  (Albert),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  à  Montpellier. 

ViGN£T  (Louis),  notaire  honoraire,  membre  du  Club- Alpin  français, 
à  Fontaine-sur-Saône  (Rhône). 

ViLLEROT  (Ernest),  manu&cturier,  à  Vaudrevanges  (Prusse-Rhé- 
nane). 

Vincent  (Augustin),  propriétaire,  à  Vizille  (Isère). 

Vincent  (Henri),  membre  du  Club-Alpin  français,  Porte  de  France, 
à  Grenoble. 

ViRiEU  (Wilfrid  DE),  au  château  de  Pupetières,  par  Châbons  (Isère). 

Zurich  (Louis},  rue  Lafayette,  1  bis,  à  Grenoble. 


NOUVEAUX  «EMBRES  DE  1888  ET  1884. 


Apyril  (Edouard  d*),  place  de  l'Étoile,  3,  à  Grenoble. 

Balleydibr,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  à  Grenoble. 

Batanditcr,  garde  général  des  Forêts,  à  Valbonnais  (Isère). 

BoNOUS  (M"«  Marie)^  rue  Servan,  12,  à  Grenoble. 

Brbt  (Petms),  à  Voiron  (Isère). 

Breton  (André),  élève  à  l'école  forestière,  à  Nancy. 

Brosse  (de  ia),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  rue  ViUars,  6,- 

à  Grenoble. 
Brosse  (M"*  de  la),  rue  Villars,  6,  à  Grenoble. 
Brunet,  à  la  Terrasse,  par  le  Touvet  (Isère). 
BncHNER  (Auguste)^  professeur  au  Lycée,  rue  de  Strasbouig,  16, 
Grenoble. 
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Chauvin  (Abel),  professeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 

Chrétien  ,  professeur  à  ]a  Faculté  de  droit,  à  Grenoble. 

CoLMLiEUX,  professeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 

DucROUX  (Armand),  président  du  tribunal  civil,  place  Vaucan- 

son,  3,  à*Grenoble. 
•  Gâche,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  Lycée,   à  Gre- 
noble. 

Georgel  (M"*"  Marguerite),  à  Nancy. 

Gérard,  recteur  de  TAcadémie,  rue  Lesdiguières,  19,  à  Grenoble. 

Guinet  (Mil*  Angéline),  rue  Hector-Berlioz,  8,  à  Grenoble. 

Haffner,  procureur  de  la  République,  à  Grenoble. 

Hébert  (Ernest),  membre  de  l'Institut,  à  la  Tronche,  près  Grenoble. 

Jacquinet,  professeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 

Jaricot,  capitaine  au  2«  régiment  d*artillerie,  à  Grenoble. 

JoLivET  (M"»»)»  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  Saint-Hugues, 
2,  à  Grenoble. 

Jouffray  (M»«)»  Plac«  ^^  FÉtoile,  2,  à  Grenoble. 

JoDFFRAY,  capitaine  au  2»  régiment  d'artillerie,  place  Vaucanson, 
à  Grenoble. 

Lefrançois  (Albert),  professeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 

Lelong,  architecte  à  la  chefferie  du  génie,  à  Grenoble. 

Lemasson  (M"«  Françoise),  rue  du  Lycée,  à  Grenoble. 

L1.OUBE8,  professeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 

Massarel  (Louis),  négociant,  rue  Lafayette,  2,  à  Grenoble. 

Musset,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  à  Grenoble. 

Meyer,  ancien  professeur,  à  Monlfleury,  près  Grenoble. 

Payrard  (M"«  Eugénie),  rue  des  Bons-Enfants,  9,  à  Grenoble. 

PL.VNTEY,  capitaine  d'artillerie,  aide  de  camp  du  général  comman- 
dant l'artillerie  du  14««  corps  d'armée,  à  Grenoble. 

Pognon,  lieutenant-colonel,  chef  du  génie,  à  Grenoble. 

Pons  (Lucien),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  Voltaire,  9,  à  Gre- 
noble. 

Raoulx  (Antoine),  capiUine  au  6«  régiment  a'artUlerie,  à  Gre- 
noble. 

Raymond,  chef  d'escadron  au  2»  d'artillerie,  à  (}renoble. 

Renéyille  (Mm*  de),  rue  de  Sault,  1,  à  Grenoble. 

Renéville  (M"«  de),  rue  de  Sault,  1,  à  Grenoble. 
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Rolland  de  Ravel,  contrôleur  principal  des  contributions  directes, 

rue  Villars,  4,  à  Grenoble. 
Roullet,  avocat  général  à  la  Cour  d*appel,  à  Grenoble. 
Sentis  (Henri;,  professeur  au  Lycée,  rue  Vaucanson.  5,  à  Grenoble. 
SoRREL  {W^  Olympe),  place  des  Tilleuls,  1,  à  Grenoble. 
Turel  (M^i«)f  rue  de  la  Liberté,  1,  à  Grenoble. 
Vergoin  (Maurice),  avocat  général  à  la  Cour  d^appel,  à  Grenoble. 


NOUVEAUX  MEMBRES  DE  LA  SECTION  DE  PARIS  ADMIS  EN 
1883  ET  1884. 


M.  Boys  (Charles  du)  avocat  à  la  Cour  d'appel,  membre  du  Club- 
Alpin  fhmçais,  rue  Saint-Lazare^  à  Paris. 

M.  Dévot  (Paul),  président  de  la  Chambre  de  commerce,  à  Calais. 

M.  Jardin  (Henri),  président  de  la  Société  de  renseignement  par 
Taspect^  palais  de  la  Boui^e,  au  Havre. 

M.  Lauger  (Paul),  armateur,  conseiller  municipal,  au  Havre. 

M.  Mange,  rue  du  Dragon,  20,  à  Paris. 

M.  SCHULZ  (Karl),  professeur,  Emiiienstrasse,  26,  à  Leipzig  (Alle- 
magne). 
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CHRONIQUE  DE  U  SOCIÉTÉ. 


Assemblée  g'énépale  du  ^9  mai  1883. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDOUARD  FAURE. 


La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  se  réunit  le  29  mai  1883 
à  huit  heures  du  soir,  dans  la  salle  de  la  Société  de  statistique  de 
risère,  à  THôtel- de-Ville  de  Grenoble.  MM.  Faure,  président; 
Bourron  et  Collet,  vice-présidents;  Masimbert,  secrétaire  ;  Cha- 
brand,  secrétaire  a4joint;  Dugit,  Merceron,  Ferrand  et  Bertrand, 
commissaires,  prennent  place  au  Bureau. 

Le  procés-verbal  de  l'assemblée  du  23  décembre  1882  est  adopté 
sans  observations. 

M.  le  Président,  prenant  la  parole^  passe  en  revue  les  faits  im* 
portants  à  signaler  depuis  l'assemblée  de  décembre  dernier.  —  Au 
sujet  de  la  Pra,  il  fait  connaître  à  rassemblée  l'état  des  négocia- 
tions engagées  avec  la  commune  de  Revel  :  tout  d'abord  on  a  de- 
mandé à  cette  commune  Tautorisation  de  construire  un  chalet  sur 
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son  territoire  ;  le  Bureau  avait  pensé  lui  demander  en  outre  une 
subvention  en  argent;  mais,  en  présence  des  charges  qui  la  grè- 
vent, on  a  dû  se  borner  à  lui  demander  les  bois  nécessaires  à  la 
construction  et  à  Tentretien  du  chalet ,  et  leur  transport  à  pied 
d*œuvre.  La  commune  de  Revel  parait  montrer  beaucoup  de  bonne 
volonté,  mais  elle  n*a  pas  encore  donné  de  réponse  officielle.  — 
Le  Bureau  se  propose  de  faire  exécuter  aux  Sept-Laux  quelques 
travaux  complémentaires,  tels  qu'un  avant-toit  destiné  à  protéger 
le  balcon,  et  d'améliorer  encore  le  chemin. 

M.  le  Président  rappelle  que  la  section  de  Paris  de  la  Société 
des  Touristes  a  donné,  le  S2  février  1883,  une  conférence  dont  le 
succès  a  égalé  celui  de  la  précédente  :  ce  succès  fait  heureuse- 
ment présager  de  Tutilité  et  des  services  que  peut  rendre  cette 
section.  —  Il  rappeUe  encore  la  charmante  fête  donnée  avec  un 
plein  succès  au  \illard-de-Lans  par  la  section  de  Tlsère  du  Club- 
Alpin  français.  •—  Il  annonce  enfin  que  le  siège  social  est  anjou**- 
d'iiui  complètement  organisé  et  que  le  Bureau  serait  heureux  de 
voir  les  membres  de  la  Société  s* y  réunir. 

M.  le  Président  fait  part  à  rassemblée  de  la  mort  de  M.  Florian 
Vallentin,  qui  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société,  et  qui,  lorsque 
ses  devoirs  professionnels  l'obligèrent  à  quitter  Grenoble,  en  resta 
un  des  amis  les  plus  fidèles.  On  n'a  pas  oublié  l'intéressant  travail 
qu'il  avait  donné  dans  V  Annuaire  de  1881. 

M.  le  Président  ayant  déclaré  la  discussion  ouverte  sur  le  projet 
de  construction  à  la  Pra,  M.  Rafin  demande  quand  commenceront 
les  travaux.  M.  le  Président  lui  répond  que  les  négociations  avec 
la  commune  de  Revel  et  les  études  n'étant  pas  terminées,  le  pro- 
jet définitif  n'étant  pas  soumis  à  l'assemblée,  il  sera  impossible  de 
rien  commencer  avant  1884;  cependant,  à  son  avis,  si  cela  est 
est  possible,  il  serait  bon  de  faire  cette  année  quelques  travaux, 
soit  au  point  de  vue  de  la  préparation  de  l'emplacement,  soit  au 
point  de  vue  du  transport  des  bois.  Il  consulte  l'assemblée  sur  ce 
point,  et  après  une  courte  discussion,  le  Bureau  est  autorisé,  s'il  y 
a  lieu,  à  faire  préparer  l'emplacement  du  chalet  et  à  faire  exécuter 
le  transport  des  bois  pendant  la  campagne  prochaine.— M.  Ferrand 
demande  si  la  commune  fera  réparer  le  chemin  de  la  Pra.  M.  le 
Président  répond  qu'on  lui  a  demandé  de  le  rendre  praticable  pour 
un  mulet. 
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M.  Bourron  signale  la  proposition  faite  par  plusieurs  membres 
de  la  Société,  de  substituer  au  chalet  projeté  de  la  Pra  un  refbge 
de  grande  dimension,  analogue  à  ceux  que  la  Société  a  fait  cons- 
truire sur  plusieurs  points.  M.  le  Président  répond  qu*un  reAige 
ne  lui  semble  pas  suffisant  pour  la  Pra,  point  de  départ  d*un  grand 
nombre  d'excursions  faciles,  à  la  portée  des  promeneurs  plutôt 
que  des  touristes.  D  faut  donc,  comme  aux  Sept-Laux,  un  chalet 
tenu  par  un  gérant.  L'assemblée,  consultée,  repousse  le  projet  de 
refuge. 

M.  Ghabrand  adresse  deux  demandes  à  rassemblée.  Le  Bureau  a 
l'intention  de  publier  un  nouveau  Bulletin  indicateur  des  guides 
des  tarifs  et  des  courses,  le  Bulletin  de  1877,  aujourd'hui  épuisé 
ne  répondant  plus  aux  besoins  actuels;  il  prie  tous  les  touristes,  au 
nom  de  la  commission  de  rédaction,  de  lui  communiquer  tous  les 
renseignements  qui  peuvent  faciliter  ce  travail,  dont  l'utilité  n'est 
pas  à  démontrer. 

M.  Ghabrand  demande  encore  que  les  touristes  veuillent  bien 
signaler  au  Bureau  l'état  des  chalets  et  refuges,  et  les  réparations 
urgentes.  Ces  observations,  faites  quelquefois,  parviennent  généra- 
lement trop  tard  pour  être  utiles. 

La  séance  est  levée. 


Assemblée  générale  du  ZH  décembre  1883. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  EDOUARD  FAURE. 


La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  se  réunit  le  27  décembre, 
1883,  à  huit  heures  du  soir,  dans  la  salle  de  la  Société  de  statistique 
de  l'Isère,  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Grenoble.  MM.  Faure,  président; 
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Collet  et  Bourron,  vice-présidents;  Masimbert,  secrétaire;  Bara- 
tier,  archiviste;  Péronnet,  trésorier;  Dugit,  Ferrand  et  Uerceron, 
commissaires,  prennent  place  au  Bureau. 

M.  le  Seerétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  l'assemblée 
générale  du  29  mai  1883,  qui  est  adopté  sans  obsei*vations. 

M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole  et  prononce  le  discours 
suivant  : 


Messieurs  et  chers  Collègues, 

Conformément  à  Tusaj^e,  je  viens  vous  donner  un 
aperçu  d'ensemble  sur  la  situation  de  notre  Société  et  sur 
celle  des  divers  établissements  que  nous  avons  créés  dans 
les  montagnes  de  notre  beau  pays. 

La  station  des  Sept-Laux  a  été  en  pleine  prospérité  pen- 
dant la  campagne  de  1883.  Elle  a  été  visitée  par  un  grand 
nombre  de  touristes  qui^  si  j^en  crois  les  renseignements 
qui  nous  arrivent  de  divers  côtés,  ont  quitté  cet  admirable 
pays  parfaitement  satisfaits  de  l'installation  de  notre  chalet 
et  des  soins  qu'ils  ont  reçus  de  notre  gérant  Jean  Baroz, 
de  la  Ferrière.  Je  dois  vous  dire  que  cette  installation  a 
encore  été  améliorée.  La  passe  du  toit  a  été  prolongée  de 
façon  à  venir  couvrir  la  galerie  du  premier  étage.  Une 
p(  rie  a  été  ouverte  entre  la  cuisine  et  la  salle  à  manger  ; 
enfin,  divers  travaux  ont  été  faits,  soit  pour  empêcher  les 
eaux  de  pluie  d'aller  du  toit  de  l'ancien  chalet  sur  le  mur 
du  nouveau,  soit  pour  empêcher  la  neige  de  pénétrer  dans 
le  grenier  de  notre  nouvelle  construction. 

Aux  termes  de  notre  bail  avec  les  consorts  Ramus  et 
de  celui  que  nous  avons  fait  avec  les  frères  Baroz ,  nous 
nous  sommes  engagés  à  faire  recrépir  et  à  daller  le  vieux 
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chalet,  et  à  rendre  le  chemin  du  Glézin  aux  Sept-Laux 
complètement  praticable  aux  mulets.  Ces  travaux,  assez 
dispendieux  du  reste,  seront  exécutés  dans  l'été  de  i8b4. 

Je  dois  vous  dire  un  mot  du  refuge  de  Belledonne,  dont 
la  construction  remonte  à  peu  près  à  la  naissance  de  notre 
Société.  Ce  chalet,  qui  a  rendu  d'incontestables  services, 
se  trouve  aujourd'hui  en  assez  médiocre  état.  Son  empla- 
cement a  été  mal  choisi  et  chaque  année,  aux  mois  de  mai 
et  de  juin,  la  fonte  des  neiges  envoie  dans  notre  refuge 
une  quantité  d'eau  qui  amène  la  pourriture  des  bois  et  di> 
minue  considérablement  le  confortable  des  voyageurs. 
Aussi,  sommes -nous  résolus,  pendant  la  campagne  pro- 
chaine, à  opérer  le  déplacement  du  chalet  et  à  rétablir  un 
peu  au-dessous,  dans  une  position  à  la  fois  plus  sèche  et 
plus  salubre.  La  plus  grande  partie  des  bois  de  l'ancien 
chalet  sera  utilisée  dans  la  construction  du  nouveau  ;  des 
pourparlers  sont  déjà  commencés  à  ce  sujet  avec  un  char- 
pentier d'Âllemonf ,  et  nous  pouvons,  dès  aujourd'hui,  vous 
affirmer  que  la  dépense  que  la  Société  aura  à  supporter  de 
ce  chef,  ne  sera  pas  très  considérable. 

Conformément  à  la  décisioti  de  l'assemblée  générale  du 
mois  de  décembre  1882,  nous  avons  étudié  le  projet  de 
construction  d'un  chalet  à  la  Pra.  Nous  avons  fait  plusieurs 
voyages  à  Revel  et  une  course  à  la  Pra.  Il  est  de  mon  de- 
voir, Messieurs,  de  vous  faire  connaître  le  résultat  de  nos 
négociations  avec  la  commune  de  Revel  et  Tétat  actuel  de 
la  question.  Lors  de  notre  premier  voyage  à  Revel,  nous 
avons  vu  le  maire  de  la  commune  qui  nous  fit  un  accueil 
très  sympathique,  en  nous  assurant  des  bonnes  disposi- 
tions du  conseil  municipal.  Immédiatement  nous  avons 
adressé  à  la  munieipalité  de  Revel  une  lettre  dans  laquelle 
nous  demandions  la  concession  ou  l'usage  d'un  hectare  du 
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sol  communal  à  la  Pra^  le  droit  de  coûstruire,  le  bois  né- 
cessaire à  la  construction,  le  droit  de  faire  paitre  une 
vache,  la  réparation  par  la  commune,  sur  quelques  points 
seulement,  du  chemin  de  la  Combe-du>-Mercier  à  la  Pra, 
de  façon  à  le  rendre  accessible  aux  mulets  chargés,  et 
enfin  Taide  des  habitants  de  Revel  pour  le  transport  des 
matériaux  de  construction  et  le  mobilier.  Un  mois  après, 
M.  le  Maire  de  Revel  nous  annonçait,  par  une  lettre  qui 
est^  je  crois,  de  juin  dernier,  que  le  conseil  nous  accordait 
le  droit  de  construire  et  tous  les  bois  dont  nous  aurions 
besoin,  mais  qu^il  refusait  toutes  nos  autres  demandes.  — 
Malgré  cela,  nous  ne  nous  sommes  pas  découragés,  nous , 
sommes  allés  à  la  Pra,  et  notre  collègue,  M.  Merceron,  a 
drossé  un  devis  sur  lequel  il  vous  donnera  quelques  expli- 
cations tout  à  rheure,  et  qui  se  résume  par  une  dépense 
de  13,000  et  quelques  cents  francs,  non  compris  le  mobi- 
lier. 

Pendant  que  nous  donnions  nos  soins  à  cette  étude,  sur- 
gissait devant  nous  un  autre  sujet  de  préoccupation  :  c'était 
l'insuffisance  de  notre  installation  à  la  Bérarde. 

Antérieurement  à  1875,  quelques-uns  d'entre  vous,  et 
je  suis  de  ce  nombre,  sont  allés  à  la  Bérarde  et  y  ont 
goûté  tous  les  charmes  de  l'hospitalité  du  père  Rodier  ;  on 
y  couchait  très  mal  et  très  froidement  sur  quelques  centi- 
mètres de  foin  ;  on  y  mangeait  du  pain  de  seigle  et  des 
pommes  de  terre  et  on  payait  très  cher. 

En  1875  se  fondait  la  Société  des  Touristes,  et  dès  1876 
elle  organisait  Tinstallation  actuelle  de  la  Bérarde,  dans  la 
maison  de  Joseph  Rodier.  Le  nouvel  état  de  choses  parais- 
sait excellent,  mais  le  nombre  des  voyageurs  qui  se  ren- 
daient à  la  Bérarde  a  suivi  une  progression  rapide  et  cons- 
tante, et  bientôt  nous  sont  arrivées  quelques  plaintes  sur 
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le  trop  petit  nombre  des  lits,  sur  l'entassement  des  voya- 
geurs, sur  la  lenteur  du  service,  etc.;  ces  plaintes  se  sont 
tellement  multipliées  dans  la  dernière  campague  que  plu- 
sieurs membres  du  Bureau  sont  allés  à  la  Bérarde,  et  que 
j'ai  cru  également  devoir  y  aller  dans  les  premiers  jours 
de  septembre.  Des  renseignements  que  nous  avons  recueil- 
lis dans  la  vallée  du  Vénéon^  0  est  résulté  d'une  façon  cer- 
taine que  le  mouvement  des  voyageurs  à  notre  maison 
de  la  Bérarde  avait  été  très  considérable  ;  —  qu'à  certains 
moments  il  s*y  était  produit  un  véritable  encombrement  : 
un  jour  trente-cinq  personnes,  un  second  jour  vingt-trois, 
un  troisième  vingt- et  une  ;  -  qu'avec  la  meilleure  volonté 
du  monde,  Rodier  ne  pourrait  plus  faire  un  service  en  rap- 
port avec  le  nombre  des  voyageurs,  en  un  mot,  que  la  si- 
tuation actuelle  ne  pouvait  plus  être  tolérée. 

De  ces  constatations  résultait  pour  votre  Bureau  le  de- 
voir d*étudier  les  moyens  de  mettre  l'organisation  de  la 
Bérarde  en  rapport  avec  le  nombre  actuel  et  même  avec  le 
nombre  futur  des  voyageurs.  Cette  étude  a  été  commencée, 
mais  elle  est  difficile,  et  il  nous  est  impossible  de  vous  sou- 
mettre avgourd'hui  tous  les  éléments  nécessaires  à  la  solu- 
tion de  la  question.  Pouvions-nous  trouver  un  moyen  de 
nous  agrandir  suffisamment  dans  les  bâtiments  actuels 
de  Rodier  ?  fallait- il  louer  une  maison  voisine  ?  serions - 
nous  obligés  d'acheter  un  emplacement  sur  lequel  il  fau- 
dra élever  une  construction?  c'étaient  là  autant  de  modes 
différents  d'amélioration  qui  ont  été  étuJiés  séparément,  et 
nous  avons  pu  nous  convaincre  : 

En  premier  lieu,  que  l'exiguïté  des  bâtiments  de  Rodier 
était  un  obstacle  absolu  à  tout  agrandissement  sérieux. 

En  second  lieu,  qu'il  était  impossible,  à  la  Bérarde,  de 
trouver  à  louer  ou  à  acheter  une  maison  ayant  des  dimen- 
sions suffisantes  pour  le  but  que  nous  proposons. 
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Restait  une  troisième  solution,  celle  d*une  acquisition 
de  terrain.  Nous  nous  sommes  renseignés  et  nous  avons 
entrevu  la  possibilité  d'acheter  un  terrain  de  700  mètres 
de  superficie,  à  des  conditions  raisonnables  ;  nous  avons 
conclu  ce  marché  et  acheté  cette  parcelle  au  prix  de 
600  fr.  En  agissant  ainsi,  nous  avons  pensé  que  nous  nous 
conformions  aux  véritables  intérêts  de  la  Société  ;  que 
nous  évitions  Texagération  de  demande  qui  poiurrait  se 
produire  lorsqu'on  saurait  que  c'est  notre  Société  qui 
voulait  acheter.  —  Mais  rassurez- vous.  Messieurs,  la  con- 
vention est  faite  sous  la  réservé  de  votre  ratification,  et  si 
elle  nous  faisait  défaut,  la  convention  serait  de  plein  droit 
annulée.  —  La  situation  est  donc  intacte,  et  vous  décide- 
rez soit  la  question  de  priorité  entre  la  Pra  et  !a  Bérarde, 
et,  en  cas  de  préférence  pour  celle-ci,  si  la  convention  doit 
être  approuvée.  Je  vous  prierai  donc  de  délibérer  sur  les 
deux  points  suivants  : 

Étant  donné  le  peu  d^aide  et  de  concours  que  nous  trou- 
vons dans  la  population  de  Revei  et  l'insuffisance  plus  que 
démontrée  de  l'installation  de  la  Bérarde,  rassemblée  en  • 
tend-elle  maintenir  la  priorité  du  projet  de  la  Pra^  ou  dé- 
cidera-t-elle,  au  contraire,  que  cette  priorité  doit  être 
donnée  à  une  organisation  nouvelle  de  la  Bérarde,  ce  centre 
si  admirable  de  nos  Alpes  dauphinoises,  où  les  premiers, 
en  1876,  nous  avons  travaillé  à  améliorer  Thospitalité  de- 
mandée par  les  voyageurs  ? 

Dans  le  cas  où  l'assemblée  donnerait  la  priorité  à  la  Bé- 
rarde, accorde- 1- elle  à  son  Bureau  la  ratification  de  la  con- 
vention déjà  faite  conditionnellement  par  le  Bureau? 

Je  ne  vous  dirai  rien.  Messieurs,  de  nos  chalets  de  la 
Selle,  de  la  Farre  et  de  la  Morte,  si  ce  n'est  qu'ils  sont  en 
bon  état,  qu'on  en  respecte  le  modeste  mobilier  et  qu'ils 
rendent  de  grands  services  aux  touristes. 
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Un  mot  maintenant  sur  les  autres  travaux  de  la  So- 
ciété. 

Une  commission  prise  dans  votre  Bureau  a  été  nommée 
pour  la  revision  du  règlement  du  tarif  des  guides  ;  elle 
s'est  occupée  avec  activité  de  ce  travail^  et  comme  les  ma- 
tériaux qu'elle  a  réunis  sont  à  peu  près  complets,  je  crois 
pouvoir  annoncer  que  le  nouveau  règlement  sera  imprimé 
au  printemps  et  sera  appliqué  dans  Tété  de  Tannée  qui  va 
commencer. 

La  commission  de  V Annuaire  a  marché  avec  la  même 
activité  ;  ses  matériaux  sont  à  peu  près  complets,  et  nous 
aurons  le  plaisir  de  vous  adresser  le  nonwéi  Annuaire  plus 
tôt  que  les  années  précédentes. 

La  section  de  notre  Société,  qui  a  son  siège  à  Paris,  est 
en  pleine  voie  de  prospérité^  et  le  nombre  de  ses  membres 
dépasse  ai^ourd'bui  cinquante.  Elle  a  donné,  au  commen- 
cement du  mois  de  décembre,  dans  la  salle  de  la  Société 
de  géographie,  une  séance  avec  projections  photographi- 
ques qui  a  pleinement  réussi  et  qui  avait  un  nombre  d'au- 
diteurs dépassant  six  cents.  Nous  faisons  tous  nos  efforts 
pour  encourager  ces  amis  de  nos  montagnes  qui  réussis- 
sent si  bien  dans  le  but  qu'ils  se  sont  proposé,  faire 
connaître  le  Dauphiné  aux  Parisiens. 

Il  est  de  mon  devoir  de  vous  faire  connaître  que  dans  le 
courant  de  juillet,  en  présence  deTimportance  des  travaux 
qui  entrent  dans  notre  programme,  nous  avons  cru  devoir 
adresser  une  demande  de  subvention  au  Conseil  général. 
Nous  avons  obtenu  une  somme  de  400  fr.  qui,  nous  l'es- 
pérons bien,  nous  sera  allouée  chaque  année  Nous  adres- 
sons tous  nos  remerciements  à  MM.  les  Membres  du  Con- 
seil général,  ainsi  qu'à  M.  le  Préfet,  qui  a  accordé  à  notre 
demande  Taccueil  le  plus  bienveillant. 
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Quelques  amis  de  l'Alpinisme,  MM.  Becker,  Morin  et 
Frétiller,  ont  bien  voulu  nous  gratifier  de  quelques  dons 
destinés  à  notre  chalet  des  Sept-Laux  ;  qu'ils  me  permet- 
tent de  les  en  remercier  de  tout  cœur  au  nom  de  la  Société, 
en  exprimant  l'espoir  que  ce  bon  exemple  sera  suivi  par 
bon  nombre  de  nos  sociétaires. 

Nous  avons  eu,  dans  le  courant  de  l'année,  quelques 
démissions  ;  presque  toutes  proviennent  de  personnes 
quittant  le  Dauphiné,  sans  esprit  de  retour  ;  mais  rassu- 
rez-vous. Messieurs,  le  chiffre  des  démissions  est  large- 
ment compensé  par  le  chiffre  des  adhésions,  ainsi  que  vous 
le  verrez  tout  à  l'heure. 

Le  Bureau  a  l'intention  de  donner,  dans  le  courant  du 
mois  de  janvier^  une  séance  de  projections.  Les  détails  n'en 
sont  pas  encore  arrêtés,  mais  vous  les  connaîtrez  par  l'in- 
vitation spéciale  qui  vous  sera  adressée. 

En  quittant  la  présidence  de  la  Société,  à  laquelle  vous 
m'avez  foit  deux  fois  l'honneur  de  m'appeler,  permettez- 
moi  de  vous  adresser  mes  remerciements.  Je  ne  sais. 
Messieurs,  quelle  est  votre  opinion  aur  la  marche  de  la 
Société,  mais  laissez-moi  vous  affirmer  qu'elle  n'a  jamais 
été  plus  vivace  et  plus  prospère.  Si  elle  a  fait  de  bonnes 
choses,  permettez-moi  aussi  de  vous  dire  qu'il  me  revient 
une  bien  faible  part  d'éloges,  et  que  tout  le  mérite  en  re- 
vient au  dévouement  de  mes  collègues  du  Bureau  et  à 
l'appui  si  bienveillant  que  vous  avez  bien  voulu  lui  donner 
en  toutes  circonstances. 


M.  le  Trésorier  donne  lecture  de  l'exposé  suivant,  sur  la  situation 
financière  de  la  Société  : 
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ÉTAT    COMPLÉMENTAIRE 

DE    L'EXERCICE    1883. 

Le  23  décembre  1882,  il  restait  en  caisse.        304^   35 
Â  £gouf er  le  montant  de  6  cotisations  re- 
couvrées depuis 60      > 

Ce  qui  donne  un  total  de . .        964'  35 

Sur  cette  somme  il  restait  à  prélever  : 

Les  frais  de  rassemblée  générale  du  23  dé- 
cembre 1882 34^     > 

Loyer  des  Sept-Laux  (anden 
chalet  et  pèche)  pour  les  années 
1881eti882,payéàM.Ramus.        120    10 

Total 154^  10       154    10 

Excédant  net  à  reporter  sur   l'exercice 
1883 210'  25 

(Les  frais  de  V Annuaire  de  1882  sont  compris  dans  les 
dépenses  de  1883.) 

EXERCICE  1883. 

RECETTES. 

Montant  de  574  cotisations  recouvrées  à  ce 
jour 5.740  '    » 


A  reporter.  .  .    5  740'    » 
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Report,  .  .  5  740  '    » 

Subvenlion   de  la   Compagnie    des  eaux 

d'AUevard 200  » 

Loyer  des  Sept-Laux  (chalets  et  pêche), 

reçu  de  Baroz 150  y> 

14  Annuaires  cédés 70  3 

Produit  des  insignes 3i  50 

Intérêts  des  fonds  déposés 20  40 

Total 6.211'  90 


DÉPENSES. 
I. 

ADMINISTRATION    GÉNÉRALE. 

Dépenses  ordinaires. 

Frais  pour  l'assemblée  générale  du  19  mai 
1883 34'      3 

Frais  de  correspondance  avec  les  Socié- 
taires, les  Sociélés  alpines,  les  guides,  envoi 
de  V Annuaire 252    25 

Achat  de  journaux,  abonnement,  fourni-- 
tures 33    95 

Siège  social  :  loyer,  impositions,  chauffage, 
éclairage  et  service 492    90 

A  reporter.  .  .    2.501  '  30 
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RepoH.  .   .  2,501  '  30 

Annuaire  de  1882,  impression  et  photo- 
gravures      1  688    10 

Frais  de  rassemblée  générale  du  27  dé- 

cembrel883 36    50 

Recouvrements  des  cotisations 113    95 

Total 2.651'   65 


§2. 

Dépenses  extraordinaires. 

Mobilier  du  siège  social  et  frais  d'installa- 
tion   860'  80 

Insignes 175  » 

Livrets  et  carnets  pour  les  guides  et  por- 
teurs   .' 110  3 

Affiches  pour  le  service  des  guides 12  50 

Copies  diverses 22  10 

Cartes  de  Sociétaires . .  17  50 

Registre  à  souche. .    18  3 

Carte  du  Pelvoux 3  55 

Photographies   pour    les    expositions    de 

Douai  et  Bar-le-Duc 39  70 

Impression  de  100  exemplaires  du  Règle- 
ment de  la  Société ,  33  3 

Dépenses  diverses  pour  la  section  de  Paris.  37  45 


Total 829'   60 
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n. 

CONSTRUCTION  ET  ENTRETIEN  DES  CHALETS  ET  REFUGES. 

Chalet  des  Sept-Laux. 

Assurance 60'  iO 

Travaux  complémentaires . . .        104      » 

Plantations 34  50 

Loyer  de  l'ancien  chalet  et  de 

la  pèche 60      » 

Mobilier  et  transport 351  25 

606'  85        «Oef   85 

Chalet  de  la  Bérarde. 

Assurance 18^  10 

Loyer 70      • 

Mobilier  et  transport 73  85 

161'  95       161    96 

Chalet  de  la  Morte. 

Assurance 33'  30 

Impositions 12  40 

Mobilier  et  transport 38  55 

84'  35         84    25 

A  reporter.  .  .         84'  25 
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Report,  .   .  84    25 

Refuge  de  la  Selle, 

Assurance IS'  70 

Mobilier  et  transport 10    75 

29'   45         29    45 

Refuge  de  Belledonne. 

Assurance 14'  05 

Entretien,  réparations  et  mo- 
bilier   47      1 

61'  05         61     05 

Refuge  de$  Rotasses. 

Assurance 14'  30 

Mobilier  et  entretien 28    35 

42'  65         42    65 
Total 986^   20 

RÉCAPITULATION. 

Reliquat  de  1882 210'  25 

Recettes  de  1883 6  211    90 

Total 6.422f  15 

Dépenses  d'admi-jOrdÎMires...    2.651'   65 

nistration  générale  :  (  Ixtraord'^         829    60 

Chalets  et  refuges 986    20 

Total 4.467'   45    4.467    45 

Il  reste  aetuellement  en  caisse 1  .O&C   70 
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Report,  .  .    1.954'  70 

De  cette  somme  il  y  aura  à  déduire  les  frais 
de  Y  Annuaire  de  1883,  soit  environ 1 .500      • 


Reliquat  net  à  reporter  sur  1884 454'   70 

BUDGET   DE    1884. 

Évaluation  approximative, 

RECETTES. 

Excédant  de  1883 454^  70 

Cotisations  de  1884    5.700  > 

Subvention  du  Conseil  général 400  3 

Subvention  de  la    Compagnie  des   eaux 

d'Allevard 200  » 

Location  des  Sept-Laux 150  » 

Total 6.904'  70 

DÉPENSES. 

Dépenses  d'admi-  (  Ordintires. . .  1 .  OOÙt  » 

nislration  générale  :  (  Bilraord*^'  500  » 

Entretien  des  chalets  et  re- 
fuges    800  » 

Annuaire  de  iSHA 1.500  3 

Frais  de  la  fête  alpine 200  » 

Travaux  de  Belledonne  et  des 

Sept-Laux 2.000  » 

Somme  disponible 904  70 

Total  égal 6.904'   70    6.904f   70 
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M.  le  Président  donne  lA  parole  à  M.  Merceron  pour  faire  nn 
rapport  sur  le  projet  de  construction  d'un  chalet  à  la  Pra.  M.  Mer- 
ceron soumet  à  l'assemblée  un  plan  et  un  devis  : 

Si  on  vent  construire;  un  chalet  à  la  Pra,  il  faut  néces- 
sairement un  bâtimfint  ayant  de9  dimensions  assez  con* 
sidérables  ;  car  il  doit  contenir  non  seulem^ent  les  pièces  . 
nécessaires  aux  touristes,  mam  encore  un  logement  pour 
le  gérant.  Ainsi  le  bâtiment  dont  vous  avez  le  plan  sous 
les  yeux  a  15  mètres  de  façade  extérieure  et  13  mètres 
intérieurement,  sur  uue  largeur  de  8  mètres  extérieure- 
ment et  de  6  mètres  intérieurement,  les  murs  eh  maçon- 
nerie à  pierre  sèche  ayant  1  mètre  d'épaisseur. 

Le  chalet  comprend  un  rez-de-chaussée  et  un  étage  ; 
il  a  une  hauteur  totale  de  6  mètres;  l'intérieur  est 
divisé  en  trois  parties  égales  par  deux  murs  de  refend 
de  0°^  d*épai8seur.  Au  rez-de-chaussée  se  trouvent 
une  salle  à  manger  de  6  mètres  sur  4  mètres ,  une 
cuisine  de  4  mètres  sur  4  mètres  et  derrière  un  bûcher , 
enfin ,  dans  la  troisième  partie  un  office  de  2  mètres 
sur  4  mètres  ,  séparé  ,  par  un  mur  ,  d'une  écurie 
qui  occupe  le  reste  du  rez-de-chaussée.  On  accède  à 
l'étage  par  un  escalier  et  une  galerie  extérieurs;  cette 
galerie  donnerait  accès  dan?  une  première  pièce  située 
ail  dessus  de  la  salle  à  manger  et  divisée  en  deux , 
chacune  de  ces  petites  pièces  pouvant  contenir  deux  lits  ; 
à  côté  et  au*dessu6  de  la  cuisine  on  a  une  autre 
pièce  desservie  également  par  la  galerie  et  contenant 
cinq  lits  :  la  dernière  pièce  serait  réservée  au  gérant  et  à 
la  lingerie. 

Une  construction  de  cette  importance  présente  des  dif« 
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ficultés  d'exécution  très  grandes  en  raison  de  remplace- 
ment où  elle  est  située.  Aussi ,  en  se  mettant  dans  les 
conditions  les  plus  favorables ,  c'est-à-dire  en  supposant 
]e  bon  vouloir  des  habitants  de  Revel ,  des  ouvriers  peu 
exigeants,  et  supprimant  dans  la  construction  tout  ce  qui 
n'est  pas  d'une  absolue  nécessité,  il  est  impossible  d'éva- 
luer la  dépense  à  moins  de  13,000  fr.  Ce  chiffre  se  dé- 
compose ainsi  : 

Maçonnerie  à  pierres  sèches 4. 020'  » 

Charpente  et  toiture 2.080    > 

Planchers  et  cloisons  en  bois 1 .496    > 

Crépissages 3.000    » 

Portes  et  fenêtres  en  sapin 760    > 

Balcon ...  143    » 

Placards,  serrurerie 980    > 

Fondations  et  divers 521     :» 

Total 13.000    3 

U  convient  d'sgouter  à  ce  chiffre  environ  2.000 fr.  pour 
le  mobilier,  ce  qui  porte  la  dépense  totale  à  un  minimum 
de  15.000  îr. 

Après  cette  communication,  M.  le  Président  demande  a  l'assem- 
blée son  avis  sar  les  deux  points  suivants  :  !<>  en  présence  des  diffi- 
cultés que  présente  la  construction  du  chalet  de  la  Pra,  et  en 
présence  de  Tinsuffisance  du  chalet  de  la  Bérarde,  n'y  a-t-il  pas 
lieu  de  reporter  sur  le  projet  d'amélioration  de  cette  dernière  sta- 
tion la  priorité  votée  en  faveur  du  chalet  de  la  Pra?  -  2o  l'assem- 
blée ratific-tH?lle  l'acquisition  de  terrain  faite  conditionnellement 
par  le  Bureau  au  hameau  de  la  Bérarde,  et  l'autorise-t-elle  à 
en  acquérir  de  nouvelles  parcelles  au  cas  où  il  les  jugerait  néces- 
saires? 

Sur  le  premier  point,  un  membre  de  l'assemblée  demande  si  on 
ne  pourrait  pas,  au  moins,  construire  à  la  Pra  un  refuge  de  grande 
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dimension,  dont  des  clés  seraient  mises  en  diJDTérents  endroits  à  la 
disposition  des  touristes.  M.  le  Président  répond  qne  cette  solution, 
déjà  présentée  au  mois  de  mai  dernier,  a  été  repoussée  par  ras- 
semblée générale,  par  ce  motif  qu'un  refuge  à  la  Pra  ne  rendrait 
pas  les  services  attendus,  puisque  ce  point  est  fréquenté  plutôt  par 
des  promeneurs  que  par  des  alpinistes;  que,  d'ailleurs,  le  chalet 
actuel  rend  les  mêmes  services  qu'un  refuge.  —  M.  Penet,  sans  se 
prononcer  contre  le  projet  de  chalet  à  la  Bérarde,  regrette  Taban* 
don  du  chalet  de  la  Pra,  qui  aurait  facilité  aux  Grenoblois  l'accès 
de  Belledonne.  ~  M.  Perrin  demande  la  parole,  et,  après  avoir 
rappelé  les  bonnes  relations  de  la  Section  de  l'Isère  du  Qub-Alpin 
français  et  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  troublées  un 
instant  par  le  malentendu  du  lac  Noir,  il  annonce  qu'une  société 
industrielle  est  en  formation  pour  créer  un  hôtel  à  la  Bérarde  ;  il 
demande  à  M.  le  Président  s'il  n'a  pas  reçu  à  ce  sujet  une  commu- 
nication de  M.  le  Président  de  la  Section  de  l'Isère,  et  si  ce  n'ost 
pas  à  la  suite  de  cette  communication  que  la  Société  a  fait   les 
premières  démarches  pour  créer  un  établissement  à  la  Bérarde. 
Après  quelques  développements  sur  ce  point,  il  se  demande  si  on 
n'engage  pas  imprudemment  les  fonds  de  la  Société  en  essayant  de 
lutter  contre  cette  société  industrielle.  M.  le  Président  lui  répond 
qu'il  n'a  reçu  aucune  communication  et  que,  si,  dans  les  premiers 
jours  de  décembre,  M.  Duhamel  lui  a  pailé  en  termes  vagues  de 
l'intention  qu'auraient  quelques  membres  de  la  Section  de  Paris  du 
Club- Alpin,  de  s'organiser  en  société  pour  créer  un  hôtel  à  la  Bé- 
rarde, il  n'a  nullement  été  question  d'une  société  industrielle.  11 
ne  peut  d'ailleurs  considérer  comme  une  communication  ofGcielle 
les  renseignements  donnés  incidemment  au  cours  d'une  conversa- 
tion toute  particulière.  Au  surplus,  les  projets  de  la  Société  ne 
datent  pas  d'hier  :  dès  le  mois  d'août,  plusieurs  membres  du  Bureau 
avaient  étudié  sur  les  lieux  la  question  d'un  nouveau  chalet  à  la 
Bérarde,  et,  au  mois  de  septembre,  il  est  allé  lui-même  choisir  un 
emplacement.  M.  le  Président  scoute  que  le  renseignement  apporté 
inopinément  à  l'assemblée  ne  lui  parait  pas  devoir  être  pris  en 
considération  :  au  mois  de  décembre  188^,  rassemblée  a  aban- 
donné le  projet  d'un  refuge  au  Lac-Noir,  sur  l'affirmation  de 
M.  Perrin,  que  la  Section  de  l'Isère  devait  construire  ce  refuge 
dans  le  courant  de  l'année  1883,  et  que  déjà  remplacement  était 
choisi,  le  devis  arrêté  avec  l'entrepreneur,  la  subvention  votée  par 
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la  direction  centrale;  or,  à  la  fin  de  1883,  ainsi  que  le  Bureau  en  a 
acquis  la  certitude,  il  n'y  a  encore  ni  emplacement  choisi,  ni  traité, 
ni  bubvcntion .  Dans  ces  conditions,  M.  le  Président  demande  à 
rassemblée  de  ne  pas  s'ariéter  à  la  communication  qui  vient  d'être 
faite  par  M.  Perrin.  Après  l'échange  de  diverses  observations,  l'as- 
semblée vote  la  priorité  en  faveur  d'une  construction  a  la  Bérarde, 
ratifie  l'acquisition  de  terrain  faite  par  le  Bureau  et  Tautorisé  à 
acquérir  de  nouvelles  parcelles  dans  le  cas  où  il  le  jugerait  néces- 
saire. —  M.  Perrin,  reprenant  la  parole,  demande  à  M.  le  Prési- 
dent de  lui  donner  acte,  avec  inscription  au  procès-verbal,  de  ce 
qu'il  reconnaît  avoir  été  informé  par  M.  le  président  de  la  Section 
de  l'Isère  du  projet  de  création  d'une  société  industrielle.  M.  le 
Président  lui  donne  acte  de  sa  communication,  mais  ne  reconnaît 
pas  avoir  été  informé  du  pi-ojet  dont  il  s'agit  dans  les  termes  et 
les  conditions  indiqués  par  M.  Perrin. 

M.  le  Président  soumet  à  l'assemblée  une  demande  de  modifica- 
tion des  statuts  de  la  Société,  déposée  et  signée,  conformément  aux 
dispositions  de  ces  mêmes  statuts,  et  tendant  à  porter  de  onze  à 
quatorze  le  nombre  des  membres  du  Bureau.  Cette  proposition, 
mise  aux  voix,  est  adoptée. 

M.  le  Président  rappelle  à  l'assemblée  que  la  Société  doit  don- 
ner, cette  année,  une  fêle  alpine,  et  la  prie  de  désigner  le  lieu  et 
l'époque  de  la  réunion.  Quelques  membres  de  l'assemblée  propo- 
sent la  Morte.  Cette  proposition  est  acceptée  par  rassemblée,  qui 
se  réserve  de  fixer  l'époque  de  la  réunion  lors  de  l'assemblée 
de  mai. 

M.  Ferrand  donne  lecture  d'an  compte  rendu  de  la  réunion  du 
Club-Alpin  français,  qui  a  eu  lieu  à  Sixt  et  à  Chamounix,  au  mois 
d'août  dernier,  et  à  laquelle  il  a  assisté  en  qualité  de  délégué  de 
la  Société. 

Il  est  procédé  au  renouvellement  du  Bureau.  Sont  élus  :  prési- 
dent, M.  Collet;  vice-présidents,  MM.  Faure  et  Mercei-on  ;  secré- 
taire, M.  Masimbert;  secrétaire  adjoint,  M.  Chabrand;  archiviste, 
M.  Baratier;  trésorier,  M.  Péronnet;  commissaires,  MM.  Becker, 
Bertrand,  Bourron,  Dugit,  Ferrand,  Jouffray  et  de  Lamolhe . 

La  séance  est  levée. 
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Assemblée  générale  da  3  décembre  f  S83. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  GUSTAVE  CENDRE. 


La  Section  de  Paris  de  la  Société  des  Touristes  du  Daaphiné  se 
réunit  le  3  décembre  1883v  MM.  Cendre,  président;  Saimt- 
RoMME  etBASSEREAU,  vice-présïdents;  Rabot,  secrétaire;  Bayard, 
trésorier  ;  Diollay,  commissaire,  prennent  place  au  Bureau. 

M.  le  Président  déclare  la  séance  ouverte  et  donne  la  parole  à 
M.  le  Secrétaire  qui  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 


Messieurs, 

Il  est  à  peine  besoin  de  vous  exposer  les  travaux  de  la 
section  de  Paris,  car  ils  sont  parfaitement  connus  de  vous 
fous.  Nous  nous  sommes  fondés,  il  y  a  juste  un  an, 
pour  faire  connaître  au  public  parisien  les  beautés  des 
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Alpes  dauphinoises  Immédiatement  nous  nous  sommes 
mis  à  Vœuvre  en  organisant  deni:  conférences  dans  les- 
qiiclles  trois  de  nos  collègues  ont  fait  visiter,  sans  fatigue 
et  sans  dépense,  à  plus  de  six  cents  personnes,  la  région 
si  pittoresque  des  Sept-Laux,  le  massif  de  Belledonne^ 
enfin  la  région  du  Pelvoux. 

Gomme  nous  Tavions  annoncé  dans  notre  programme, 
nous  ne  nous  sommes  pas  bornés  au  Dauphiné.  M.  Thom- 
son, député  de  Constantine,  avec  une  bonne  grâce  dont 
nous  ne  saurions  trop  le  remercier,  a  bien  voulu  nous 
parler  de  TAlgérie.  C'était  le  cns  de  dire,  comme  nos  voi- 
sins d'outre-Manche  :  The  right  mon  in  the  right  place. 

Si  nous  avions  borné  nos  travaux  à  ces  conférences» 
certaines  personnes  auraient  pu  nous  accuser  de  parler 
beaucoup  et  d'agir  fort  peu.  L'activité  âe  nos  collègues 
durant  l'été  fait  tomber  cette  accusation.  M.  Georges  Léser 
a  gravi  la  Meije,  la  redoutable  Meije,  et  a  fait  une  série  de 
courses  fort  intéressantes  dans  le  massif  du  Pelvoux. 
M.  Bayard,  notre  trésorier  si  dévoué,  a  exécuté  la  pre- 
mière ascension  du  pic  de  Parières  et  passé  le  col  de  la 
Gavale.  Durant  ces  excursions  i!  a  pu  faire  une  trentaine 
de  magnifiques  photographies  de  ces  régions  encore  si  peu 
connues.  Avec  le  plus  grand  désintéressement  notre  collè- 
gue a  bien  voulu  autoriser  la  section  à  se  servir  de  ces  cli- 
chés pour  composer  un  album  qui  fera  connaître  les 
beautés  grandioses  du  Dévoluy  et  du  val  de  Ghampoléon, 
dans  les  Hautes-Alpes  Cet  album,  composé  de  trente 
vues,  ne  sera  pas  mis  dans  le  commerce,  mais  livré  à  ceux 
de  nos  collègues  qui  en  feront  la  demande  au  prix  de 
25  fr. 

Outre  la  publication  de  cet  album,  nos  projets,  pour 
l'année  1884,  comprendront  encore  l'organisation  de  con- 
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férences.  H.'  P.  Moisson  nous  entretiendra  du  Queyras  ; 
puis»  par  un  voyage  rapide,  notre  secrétaire  nous  transpor- 
tera auSpitzberg. 

En  février  nous  organiserons  une  nouvelle  réunicm. 

Pour  terminer  Ténumération  de  nos  travaux,  je  dois 
vous  dire  quelques  mots  de  notre  Société-mère  de  Gre- 
noble. 

Nos  collègues  de  Tlsère  s'occupent  spécialement, 
comme  vous  le  savez,  de  construire  des  refugeis.  Cette 
année,  des  pourparlers  ont  été  entamés  avec  la  commune 
de  Revel,  pour  la  construction  d'un  chalet  à  la  Pra,  des- 
tiné à  faciliter  l'accès  du  pic  de  la  croix  de  Belledonne,  ce 
merveilleux  belvédère  des  Alpes  dauphinoises.  Le  conseil 
municipal  de  Revel  nous  a  donné  les  bois  nécessaires  à  la 
construction  et  à  l'entretien  du  refuge,  et  dès  le  printemps 
prochain  la  construction  sera  commencée.  Notre  Société 
s'est  encore  occupée  de  rendre  accessible  aux  montures 
les  Sept-Laux,  dont  le  chalet  a  été  encore  cette  année  si 
amélioré. 

Enfin,  nous  espérons  pouvoir  élever  à  la  Bérarde^  au 
centre  de  nos  Alpes,  une  construction  importante  pour 
remplacer  le  chalet  que  nous  y  possédons  déjà  et  que 
l'affluence  des  touristes  rend  insuffisant. 

Nos  travaux  nous  ont  valu  celte  année  de  précieux  en- 
couragements. 

Le  Conseil  général  de  l'Isère  a  bien  voulu  allouer  à  notre 
Société  une  subvention  de  400  fr.,  et  au  nom  de  tous  je 
crois  pouvoir  prier  notre  vice-président,  M.  Saint- 
Romme,  d'être  notre  interprète  auprès  de  ses  collègues 
du  Conseil  général  de  l'Isère,  pour  les  remercier  de  leur 
bienveillant  appui. 

Depuis  le  mois  de  décembre  1882,  date  de  notre  forma- 
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rticm^  notre  section  a  teoueitli  (Passez  nombreuses  adfaé- 
-  sions.  Dix-sept  alpinistes  se  sont  joints  h  mms  dans  l'es- 
pace d'un  an. 

Cerésaltaty  Messiears,  est  loin  de  nous  satisfiufe.  Pour 
organiser  de  plus  fréquentes  conférences,  pour  organiser 
une  publicité  complète  en  &teur  de  nos  belles  montagnes, 
pour  en  faciliter  Taccès,  il  est  nécessaire  que  tous  nos  col- 
lègues s'éfiforcent  de  recueillir  de  nouvelles  adhésions. 
Sans  leur  aide  nous  lie  pourrons  réaliser  notre  but  si  im- 
portant de  feire  connaître  le  pays  le  plus  pittoresque  de  la 
France  et  de  détourner,  au  profit  de  nos  compatriotes,  le 
courant  de  voyageurs  qui,  chaque  été,  va  enrichir  les  pays 
étrangers. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  M.  le  Trésorier  expose  la  situa- 
tion financière  de  la  Section  pendant  les  années  1883-1883. 

Messieurs, 

La  section  de  Paris  de  la  Société  des  touristes  da  Dau- 
phiné  ayant  été  constituée  le  28  novembre  1882,  il  y  a 
lieu  de  vous  présenter  les  comptes  de  la  période  qui  s'est 
écoulée  depuis  cette  époque  jusqu'au  31  décembre  1882, 
avant  de  vous  parler  de  l'exercice  1883. 

Vous  serez  peut-être  étonnés  de  cette  disjonction,  sachant 
qu'il  n^y  avait  aucune  cotisation  à  recouvrer  avant  Pan- 
née  1883  ;  mais,  ceux  d'entre  nous  qui  s'étaient  réunis  en 
vue  de  fonder  à  Paris  une  section  de  la  Société  des  Tou- 
ristes du  Dauphiné,  faisaient  don,  par  suite  de  la  constitu- 
tion de  la  Société,  d*une  somme  de  220  fr.  qui  leur  appar- 
tenait en  commun. 

De  plus,  quatre  des  membres  du  bureau,  persuadés 
qu'une  société  ayant  pour  but  de  faire  connaître  les  Alpes 
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dauphinoises  an  public  et  de  le  mettre  à  même  d'étudier 
une  partie  si  intéressante  de  la  France^  devait  réussir,  et 
sûrs  du  succès  de  leur  entreprise,  n'ont  pas  hésité  un  seul 
instant  à  faire  à  la  section  une  avance.  Il  est  bien  entendu 
que  cette  avance  ne  pourra  être  remboursée  qu'à  Tépo* 
que  où  la  situation  financière  le  permettra. 

EXERCICE  1882. 

RECETTES. 

Don  fait  à  la  section  de  Paris  de  la  Société  des  Touristes 
du  Dauphiné  et  versé  à  la  caisse 
par  M.  Rabot 220'      j> 

Avance  de  50  fr.  chacun,  faite 
par  trois  membres  du  bureau 
de  la  section 160       > 

370'      »      370'      » 

DÉPENSES. 

Frais  pour  la  séance  du  98  no- 
vembre          55        » 

Frais  pour  la  séance  du  13  dé- 
cembre       216      85 

(Dans  ces  chiffres  sont  com- 
prises les  cartes  d'invitation,  la 
location, etc.,  etc.). 

Frais  de  bureau , 48      35 

320'    20      320'    20 

Ce  qui  donne  un  solde  créditeur  de. .    ...      49'    80 
|t  reporter  à  l'exercice  1883. 
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EXERCICE  1883. 

RECETTES. 

Solde  créditeur  au  31  décem- 
bre 1882 49'    80 

Avance  faite  par  un  membre 
du  bureau  de  la  section ôO        > 

Montant  de  quarante-et-une 
cotisations  à  20  fr 830       jo 

Montant  d'une  cotisation  à 
10  fr 10        • 

Vente  de  dix  Annuaires  à 
5fr 50        » 

Montant  d'un  versement  ano- 
nyme J 20        > 

999'    80     999'    80 

DÉPENSES. 

Frais  pour  la  séance  du  32  fé- 
vrier       396'    75 

Cinq  carnets  de  reçus  pour  co- 
tisationSy  dont  un  muni  detim* 
bres  à  0  fr  10 32        > 

Frais  de  l'exposition  de  Barr 
le-Duc  et  de  Douai 45        )» 

Invitations  faites  au  diner  de 
la  Société 25        > 

A  reporter.  .  .      473'    75      999^    80 
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Report  .  .      473'    75      999'    80 

Circulaires  pour  le  diner 4      50 

Frais  de  bureau 49      i>5 

Montant  de  quarante-et  une 
cotisations  à  10  fr.  à  envoyer  au 

siège  central  à  Grenoble 410        » 

Produit  de  la  vente  de  dix 
Annuaires  à  adresser  également 
au  siège  central 50       > 

1.013'    20  1.013      20 

Ce  qui  donne  un  solde  débiteur  de 13  '    40 

Mais  ce  chiffre  n'est  qu'apparent  ;  il  reste  à  recouvrer 
deux  cotisations  dues  sur  Texercice  1883,  soit  une  somme 
de  40  fr  9  d'où  il  faut  déduire  20  fr.  à  envoyer  au  siège 
central. 

Le  solde  débiteur  fait  place,  en  réalité,  à  un  excédant  de 
recettes  sur  les  dépenses,  de  6  fr.  60. 

BUDGET  de  1884. 

RECETTES. 
Montant  de  quarante -cinq  co- 


tisations  à  20  fr 900' 

> 

Montant  de  deux  cotisations  à 
20  fr.,  sur  l'exercice  1883 40 

940' 
A  reporter. 

•  • 

940' 
940' 
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Report.  .   .      940  f      > 

DÉPENSES. 

Solde  débiteur  de  Texercice 
4883.. 13'    40 

Frais  pour  la  séance  du  3  dé- 
cembre 1883 56      60 

Frais  pour  deux  séances 400        » 

Montant  de  quarante-sept  co 
tisations  à  10  fr.,  à  envoyer  au 
siège  central . .      470        » 

Total  égal 940'      >      940'      > 


L'assemblée  générale  adepte  les  statuts  de  la  Section  dont  Toitfi 
la  rédaction  définitive  : 


Art.  l*"".  —  Les  membres  de  la  Section  de  Paris  sont 
soumis  au  Règlement  général  de  la  Société  des  Touristes 
du  Dauphiné. 

Art.  2.  —  Le  but  spécial  de  la  Section  de  Paris  est  de 
développer  en  France  le  goût  des  explorations  géographi- 
ques par  Tétude  des  Alpes  françaises  et  principalement 
des  Alpes  dauphinoises. 

Art.  3.  —  La  Section  est  dirigée  par  un  Bureau  com- 
posé de  sept  administrateurs,  elle  est  régie  par  les  déli- 
bérations de  l'assemblée  générale  des  membres  de  la 
Section. 

Art.  -4.  —  Toute  personne  qui  désirera  &ire  partie  de 
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la  SeetioU)  devra  être  fNréaentée  par  deux  membres.  L'aU- 
mission  sera  prononcée  par  le  Bureau,  à  la  majorité  des 
vpix. 

Art.  5-  —  Tout  membre  de  la  section  paiera  chaque 
année,  avant  le  l*'^  avril  >  une  somme  de  20  fr.  Sur  cette 
somme,  10  fr.  seront  versés  à  la  caisse  centrale  de  la 
Société  des  Touriste»  du  Dauphiné,  et  10  fr.  seront  versés 
dans  la  caisse  de  la  section.  L'exercice  financier  de  la 
Section  cominencera  le  i"  janvier.  Les  personnes  admises 
dans  la  Section  pendant  le  dernier  trimestre  pourront 
être,  par  décision  du  Bureau,  dispensées  de  la  cotisation 
de  Tannée  courante.  Les  démissions  n'auront  d'effet  que 
pour  l'année  qui  suivra  celle  pendant  laquelle  elles  auront 
été  données. 

Art.  6.  —  Après  avoir  consulté  les  sociétaires ,  le 
Bureau  pourra  prononcer  la  radiation  des  membres  qui 
se  seraient  rendus  indignes  de  faire  partie  de  l'Associa- 
tion, ou  bien  auraient  commis  une  infraction  grave ,  soit 
au  Règlement  général  de  la  Société,  soit  au  Règlement  de 
la  Section  de  Paris.  Cependant,  tout  membre  qui  lardera 
plus  d^une  année  à  payer  ses  cotisations,  pourra  être  rayé 
de  la  liste  des  sociétaires  par  décision  du  Bureau,  prise 
sans  avis  préalable  de  la  Section. 

Art.  7.  —  Le  Bureau  est  élu  pour  deux  ans  par  la 
Section,  ses  membres  sont  rééligibles.  L'élection  aura 
lieu  par  bulletins  secrets,  au  scrutin  de  liste  et  sans  dési* 
gnatioa  de  fonctions.  Les  bulletins  pourront  être  envoyés 
au  président  sous  enveloppes  fermées. 

Art.  s.  ~  Nul  ne  peut  faire  partie  du  Bureau  s'il  n'est 
Français  et  s'il  ne  jouit  de  ses  droits  civils  et  civiques. 

Art.  9.  —  Le  Bureau,  dans  sa  première  séance  après 
son  élection^  choisira  parmi  les  administrateurs  ;  1<>  un 
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président;  29  deux  vice-présidents;  dfi  un  secrétaire; 
4fi  un  trésorier 

Art.  10.  —  Le  Bureau  dirige  les  travaux  de  la  Section, 
il  est  compétent  pour  loutes  les  questions  qui  intéressent 
son  administration,  il  statue  à  la  msgorité  des  voix  et  peut 
délibérer  quand  quatre  au  moins  de  ses  membres  sont 
présents.  En  cas  de  partage  la  voix  du  président  est  pré- 
pondérante. 

A  la  fin  de  chaque  année,  le  président  transmettra  à  la 
Direction  centrale  de  la  Société  le  compte  rendu  moral  et 
financier  des  opérations  de  la  Société,  ainsi  que  la  liste 
des  membres  II  fera  connaître  les  modifications  qui  se 
seront  produiles  dans  la  composition  du  bureau. 

Art.  11.  —  Chaque  année  aura  lieu  à  Paris,  au  mois 
de  décembre,  une  assemblée  générale  des  membres  de  la 
Section.  Le  bureau  fera  un  rapport  à  cette  assemblée  sur 
les  travaux  de  Tannée,  il  rendra  compte  de  la  gestion  de 
l'exercice  financier  écoulé ,  et  soumettra  le  budget  de 
Tannée  suivante  ;  il  fera  procéder,  s'il  y  a  lieu,  soit  au 
renouvellement  du  bureau ,  soit  au  remplacement  des 
administrateurs  décédés,  démissionnaires  ou  exclus. 

Art.  12.  —  Les  réunions  de  la  Section  seront  consa- 
crées  à  des  conférences  et  à  des  discussions  ;  toute  dis- 
cussion politique  ou  religieuse  y  est  interdite.  Les  réu- 
nions seront  présidées  par  un  des  administrateurs  ou  par 
un  membre  désigné  par  le  bureau.  Les  personnes  étran- 
gères à  la  section  pourront  assister  aux  réunions  avec 
l'autorisation  de  celui  qui  présidera ,  sous  la  réserve  de 
Tautorité  compétente. 

Art.  13.  —  Le  bureau  pourra  convoquer  une  assem- 
blée générale  extraordinaire  toules  les  fois  qu'il  le  jugera 
nécessaire.   Cette   convocation  deviendra   obligatoire  au 
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cas  OÙ  elle  serait  demandée  par  k  quart   des   membre^ 
de  la  Section. 

ART.  14.  —  Dans  toute  assemblée  générale,  aucune 
question  en  dehors  de  Tordre  du  jour  ne  pourra  être  mise 
en  délibération  à  moins  que  la  demande  n'en  soit  faite 
par  écrit,  signée  du  quart  des  membres  de  la  Section  et 
communiquée  au  bureau  cinq  jours  au  moins  à  Tavance. 

Art.  i5.  —  La  dissolution  de  la  Section  pourra  être 
prononcée  par  la  Direction  centrale  de  la  Société,  ou  par 
une  assemblée  générale  des  membres  de  la  Section  con- 
voquée à  cet  effet  par  le  bureau.  Dans  ce  dernier  cas,  si 
au  premier  tour  de  scrutin  on  ne  peut  réunir,  pour  ou 
contre  la  dissolution,  la  moitié  plus  un  des  membres  de 
la  Section,  il  y  aura  lieu  de  convoquer  une  seconde  assem- 
blée où  la  décision  pourra  être  prise  à  la  majorité  des 
membres  votants.  Le  scrutin  aura  heu  par  bulletins  se- 
crets qui  pourront  être  envoyés  au  président  sous  enve  • 
loppes  fermées.  La  dissolution  sera  provoquée  par  le 
bureau ,  soit  d'office.,  soit  sur  la  demande  du  quart  des 
sociétaires.  « 

Art.  16.  —  En  cas  de  dissolution,  la  liquidation  s'opé- 
rera selon  les  règles  du  droit  commun ,  à  moins  qu'une 
assemblée  générale  spéciale  ne  statue  sur  le  mode  de  li- 
quidation. 

Art.  4  7.  —  La  révision  du  règlement  sera  proposée 
par  le  bureau,  soit  d'office,  soit  sur  la  demmde  du  quart 
des  membres  de  la  Section.  Elle  sera  décidée  à  la  majo- 
rité des  voix  par  l'assemblée  générale  convoquée  spécia- 
lement dans  ce  but.  La  révision  sera  faite  par  une  com- 
mission composée  des  membres  du  bureau  auxquels  se 
réunira  un  nombre  égal  de  délégués  élus  par  la  Section, 


Digitized  by 


Google 


64  CEIRONIQDE  I>£  LA  SECTION  DE  PARIS. 

La  commiBsion  fera  un  prajet  qui  sera  soumis  au  Vote 
de  l'assemblée  générale 

Lee  modificatioos  apportées  au  règlement  ne  pourront 
être  mises  en  vigueur  avant  d'avoir  été  soumises  à  Tappro- 
bation  de  la  Direction  centrale  de  la  Société. 

La  séaiioe  est  levée. 


Séance  da  tS  décembre  f  S83. 


Le  mercredi,  12  décembre,  a  eu  lieu  la  première  réunion  de 
l*hiver,  organisée  par  la  Section  de  Taris  de  la  Société  des  Tou- 
ristes du  Dauphiné. 

Six  cents  personnes  assistaient  à  la  séance,  et  parmi  elles  beau- 
coup de  Dauphinois.  Au  bureau  avaient  pris  place  M&f.  Cendre, 
directeur  général  de  la  construction  des  chemins  de  fer,  président; 
Saint-Romm K ,  député  de  l'Isère,  vice-président;  X.  Harmibr,  de 
l'Académie  française;  Belz,  un  des  fondat^rs  de  la  Société. 

M.  Cendre  a  rappelé  d*abord  le  but  de  la  Section.  «  Nous  vou- 
lons, a-t-il  dit,  faire  connaître  aux  Parisiens  le  Dauphiné ,  qui  est 
une  des  régions  les  plus  belles,  non  seulement  de  la  France,  mats 
de  FEurope,  et  détourner  au  profit  de  nos  compatriotes  le  courant 
de  voyageurs  qui,  chaque  été,  va  enrichir  les  pays  étrangers.  Dans 
ce  but,  nous  organiserons,  chaque  hiver,  des  conférences  dans  les- 
quelles nos  collègues  feront  connaître,  tour  à  tour,  tous  les  massifs 
du  Dauphiné    ■ 

Après  cette  allocution ,  M.  Moisson  a  décrit  le  Queyras,  en 
accompagnant  sa  relation  de  projections  photographiques.  11  a  fait 
visiter  à  son  auditoire  toutes  les  vallées  du  Queyras  et  les  superbes 
massifs  du  Viso  et  des  Heuviéres.  M.  Moisson  a  vivement  intéressé 
ses  auditeurs,  en  leur  parlant  des  mystères  qui  se  célébraient 
jadis  dans  le  Briançonnais,  et  des  représentations  théâtrales  de 
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Molines,  et  enfin  en  montrant  un  spiritael  dessin  de  Guignes , 
reproduit  en  projection,  et  représentant  les  pittoresques  costumes 
de  Ceillac  et  de  Saint-Véran.  On  a  pu  ainsi  apprécier  le  talent  de 
celui  qu*on  a  surnommé  avec  juste  raison  le  Toppfer  français.  La 
conférence  de  M.  Moisson  a  obtenu  le  plus  grand  et  le  plus  légi- 
time succès,  et,  à  la  suite  de  cette  intéressante  communication, 
nombre  de  personnes  se  sont  promis  de  visiter  le  Queyras. 

M.  Charles  Rabot  a  succédé  à  la  tribune  à  M.  Moisson,   pour 
raconter  un  voyage  qu*il  avait  fait  au  Spitzberg. 
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COURSES  ET  ASCENSIONS 

REVUE  ALPINE 

DB 

1883 


Courses  au-dessus  de  2,300  mètres  (i). 


Pendant  l'année  1883,  l'abondance  tout-à -âdt  exception- 
nelle des  neiges  a  facilité  la  traversée  des  glaciers,  mais, 
par  contre,  celles  qui  sont  tombées  fréquemment  pendant 
Tété  ont  rendu  plus  difficiles  certaines  ascensions  de  ro- 
chers, comme  les  ascensions  du  grand  Pic  de  Belledonne  et 
de  l'Étendard  dont  les  couloirs  ont  été  presque  constam- 
ment encombrés  de  neige  ou  de  glace.  Sans  être  pluvieuse 
comme  Tannée  précédente,  celle-ci  s'est  fait  remarquer 


(1)  Dans  la  Rerue  alpine  de  1882,  on  a  omis,  p.  127,  avant  :  Col 

de  la  Grande^Buine,  le  titre  GBànrK  dks  Écrws,  et  p.  137,  avant  : 

Bnc-Bouchety  le  titre  Maaplf  eu  WIm» 

L.  B. 
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par  rextrème  variabilité  du  temps.  Un  certain  nombre 
de  courses  projetées  ont  dû  être  abandonnées  et  souvent 
les  caravanes  ont  été  assaillies  par  les  tourmentes.  Cette 
campagne  a  d'ailleurs  été  signalée  par  le  nombre  croissant 
des  ascensions  de  premier  ordre  :  la  Meije  occidentale^ 
qui  n'avait  encore  été  escaladée  que  quatre  fois,  l'a  été  à 
trois  reprises.  Pour  la  première  fois,  une  femme  a  atteint 
le  sommet  des  Écrins.  Nous  aurons  aussi  à  mentionner 
plusieurs  premières  ascensions,  dont  Tune  est  due  à 
M.  Coolidge,  qui,  toujours  fidèle  au  Dauphiné,  vient  chaque 
année  y  conquérir  de  nouvelles  cimes. 

Comme  il  peut  être  intéressant  de  connaître  les  itiné- 
raires suivis  par  les  touristes  qui  ont  fait  des  courses 
d'ensemble  en  Daupbiné ,  nous  complétons  notre  Revue 
par  l'indication  des  plus  importantes  de  ces  courses  en 
rétablissant  l'ordre  dans  lequel  elles  ont  été  effectuées. 

Massif  d'AUevard. 

Grand-Charnier  (2564  m.). — 21  juillet.  —  M.  Georges 
Bartoli.  Montée  et  descente  par  la  Combe  de  Yeyton  et  le 
Compas.  Guide  Joseph  Baroz.  La  montagne  était  recou- 
verte d'une  neige  gelée  qui  rendit  l'ascension  pénible. 
Thermomètre  :  —  4»  à  9  heures  du  matin.  10  heures  de 
marche  effective. 

Le  8  septembre  M.  et  M™«  Léon  Dubarle  tentèrent  cette 
ascension.  Une  neige  épaisse  les  prit  à  partir  du  Petit- 
Charnier,  et  y  à  10  heures  40  ,  ils  furent  arrêtés  par 
le  verglas  à  la  cote  2425  m.  au  milieu  de  l'arête  de 
rochers.  Le  retour  à  AUevard  s^effectua  par  les  Plagnes 
et  le  Collet.  Guide  :  Joseph  Baroz. 
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Glacier  de  Gleyzin.  —  34  août  —  Les  mêmes. 
Arrivée  au  sommet  du  glacier  à  11  heures  du  matin. 
Guide  :  Joseph  Barcz. 

Puy-GHs  (2960  m  ).  —  MM.  Georges  Louvier  et  Ch. 
Escard. 

Bec  d'Arguille  (2887  m.).  Première  ascension.  — 
30  juillet.  —  M.  Georges  Bartoli,  avec  le  guide  Joseph 
Baroz. 

M.  Bartoli,  parti  du  Curtillard  à  4  heures  du  matin, 
suivit  la  Combe-Madame  et  le  sentier  du  Col  de  la 
Croix  jusqu'à  1  heure  15  du  deuxième  chalet  de  la  Combe, 
prit  dans  une  petite  vallée  très  sauvage  un  excellent  névé 
au  sommet  duquel  trois  couloirs  se  présentent  à  droite. 
M.  Bartoli  gravit  en  une  demi-heure  de  marche  rapide 
le  plus  rapproché  qui  est  orienté  au  N.-E.,  et  aboutit 
à  un  col  d*où  s'offre  une  très  belle  vue  sur  la  Maurienne. 
Au  glacier  de  la  Combe  de  Tépey,  il  se  mit  à  la  corde, 
remonta  à  l'O.  une  cheminée  très  raide  dont  Pescalade 
demande  une  heure  et  atteignit  le  sommet  à  11  heures  30 
par  une  arête  très  étroite  et  complètement  disloquée, 
longue  d'environ  150  mètres. 

Pour  la  descente,  M.  Bartoli,  voulant  éviter  l'arête, 
prit  une  cheminée  qui  mène  à  un  couloir  de  neige  impra- 
ticable ;  s'engageant  alors  dans  des  terrains  croulants 
coupés  de  névés  extrêmement  inclinés,  il  put  descendre 
dans  la  rimaye  au  moyen  de  la  corde.  Retour  au  Cur- 
tillard à  3  heures  45. 

Le  Rocker-Blanc  ou  Pyramide-Nord  (2931  m.)  a  été 
gravi  plus  souvent  encore  que  les  années  précédentes. 
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Ces  nombreuses  ascensions  attestent  le  succès  croissant 
de  la  station  des  Sept-Laux  et  Tattrait  qui  s'attache  à  cette 
r^ion.  Nous  citerons  : 

il  juillet.  —  M.  Joseph  Récamier,  parti  du  chalet  des 
Sept-Laux.  Ascension  en  2  heures  30.  Guide  :  Jean  Baroz. 

13  juillet.  —  M.  Jules  Pocat.  Départ  du  chalet.  Ascen- 
sion en  2  heures  35.  Guide  :  P.  Ginet. 

45  juillet.  —  MM.  Victor  Bergeron  et  Joseph  Mathieu. 
Guide  :  Jean  Baroz. 

S6  juillet.  —  MM.  Irénée  Pascal  et  Bartoli  venus  du 
Curtillard  au  chalet  en  3  h.  35.  La  dureté  de  la  neige  les 
obligea  à  tailler  des  pas.  Froid  très  vif.  Lac  de  Cos  gelé. 
Guide  :  Joseph  Baroz. 

!«>'  août.  -—  MM.  Noël,  Pierre  et  Jacques  Halle,  montés 
par  la  Combe-Madame.  Guide  :  Joseph  Baroz. 

4  août.  —  MM.  Morel.  Ascension  depuis  le  chalet  en 
2  heures  30.  Guide  :  Jean  Baroz. 

6  août.  —  M^^®  Madeleine,  MM.  Adrien  et  Henri  Arnaud 
de  Virard  et  un  quatrième  touriste.  Guide  :  Joseph  Baroz. 

7  août.  —  M"™»  et  M"«  Lacharrière-Gleyre.  Guide  : 
Joseph  Baroz. 

8  août.  ^  M»^'  Octavie  Deront,  MM.  Charles  et  Alexan- 
dre Revol.  Ascension  depuis  le  chalet  en  2  heures  30. 
Guide  :  Séraphin  Baroz. 

9  août.  —  MM.  Strongnoif,  de  Grenns  (de  Berne), 
Ozanne  et  Dreyfus  (de  Genève)  Ascension  en  2  heures  40. 
Guide  :  Jean  Baroz. 

11  août.  —  M.  et  M"»«  Laeharrière-Gieyre.  Guide: 
Jean  Baroz. 

13  août.  —  MU«  de  Kenéville ,  MM.  de  la  Brosse  et 
Merceron.  Ascension  en  2  heures  30.  Guide  :  Jean  Baroz. 
.    14  août.  —  MM.  Eugène  et  Alfred  Giraud. 
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14  août.  —  M"«  Blanc,  MM.  Ivan  et  Grégoire  Blanc. 
Ascemion  en  2  heures  40.  Guide  :  Séraphin  Baroz. 

15  aoAt.  —  MM.  Mathieu  et  Bergeron. 

18  août.  —  MM.  Alfred  Moisson  et  Frédéric  Gras. 
Ascension  en  2  heures  40.  Neige  très  dure  et  verglassée. 
Guide  :  Joseph  Baroz. 

iOaoût.  — MM.Chabrand,  Ragis  et  Leblanc.  Ascension 
en  2  heures.  François  Baroz,  comme  guide. 

Id.      MM.  Vivien,  Petit,  AUibe  et  un  quatrième 
touriste.  Ascension  en  4  heures.  Guide  :  P»  Ginet. 

21  août.  —  M.  Joseph  Guéraud. 

23  août.  -  M.  Creorges  Louvier.  Ascension  depuis  le 
Gurtillard  en  6  heures  35. 

31  août.  —  MU*  Gabrielle  et  M.  René  Jars.  Ascension 
depuis  le  chalet  en  3  heures.  Guide  :  Séraphin  Baroz. 

4  septembre.  —  M.  Léon  Dubarle.  Départ  à  6  heures. 
Neige  nouvelle,  vent  violent  et  tourmente  de  neige  qui 
empêcha  de  suivre  Tarète.  Sommet  à  8  heures  15.  Descente 
par  la  Combe-Madame.  Le  Gurtillard,  1  heure.  Guide  : 
Joseph  Baroz. 

12  septembre.  —  MM.  Dominique  Balarello,  de  Tende, 
More],  Pilliotet  Petetin  Descente  par  la  Combe-Madame. 
Guide  :  Jean  Baroz. 

Septembre.  —  MM.  Auguste  Becker.  Montée  et  descente 
par  la  Combe -Madame.  Guides  :  Auguste  et  François 
Baroz. 

AiasBif  de  Belledonne. 

Lac  Blctnc  de  Belledonne  et  glacier*  de  Freydane.  — 
9  septembre.  —  M.  H.  Ferrand. 
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Crrande-Lanee  de  Belledonne  (2813  m.).  —  M.  Quan- 
tin.  Guide  :  J.-B.  Ldaud/ 

Croix  de  Belledonne  (2981  m.)—  23  juin.  —  M.  Paul 
Yignon,  parti  d'AUemont.  Guide  :  P.  Ginet. 

24  juillet.  —  MM.  Pellet ,  Pailler,  Rey  et  Bernaix. 
Guide  :  J.-B.  Liaud. 

Même  jour.  —  MM.  Fabbé  Guétal  et  Bourron,  allant 
d'Allemont  à  Uriage.  Index,  sans  halte  :  d'Allemont  à 
Coteyssard,  1  heure  15;  au  Ghazeau,  1  heure;  au  col  du 
Bessey,  50  minutes;  au  refuge  delà  S.  T.  D.,  1  heure; 
au  col  de  la  Jasse-du-Four  (situé  entre  le  col  de  Belle- 
donne et  la  Grande-Lance  d^Allemont),  2  heures  10;  à  la 
Croix  de  Belledonne,  1  heure  35;  à  la  Pra,  1  heure  10; 
à  rOursière^  1  heure  30;  aux  Seiglières,  50  minutes;  à 
Uriage  y  50  minutes.  Durée  de  la  course  j  sans  halte  : 
12  heures  15;  avec  les  haltes  :  15  heures  40.  Allure  modé- 
rée à  la  montée,  rapide  à  la  descente.  Neiges  abondantes, 
un  mètre  de  neige  devant  le  refuge.  Froid  très  vif  du  col 
à  la  Croix.  Ces  touristes,  qui  se  proposaient  de  faire 
l'ascension  de  la  Grande-Lance  d'Allemont,  durent  y 
renoncer  à  cause  du  mauvais  temps.  Guide  :  P.  Ginet. 

5  août.  —  MM.  Matraire  et  Charles  La  Roche.  Guide  : 
J.-B.  Liaud. 

7  août.  —  MM.  Henri  et  Louis  Aubert^  Charles  Foltz, 
venus  d'Uriage,  par  la  Pra  et  allant  aux  Sept-Laux.  Le 
col  de  Belledonne  étant  impraticable,  ces  touristes  descen- 
dirent au  refuge  par  un  autre  passage  au  S.  appelé  le 
Charnier.  Guide  :  Sciât. 

10  août.  —  MM.  J.  G.  et  E.  Bonnet.  Guide  :  J.-B. 
Liaud. 
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18  août.  —  HM.  Joseph  Parteh  et  un  autre  touriste, 
professeurs  à  Tuniversité  de  Breslau.  Guide  :  Sciât. 

Août.  —  HM.  L.  et  J.  de  Chazal  et  M.  A.  RouiUard, 
Tenus  d'Uriage  et  aUant  à  Allevard  par  les  Sept-Laux. 
Guide  :  Sciât. 

28  août.  —  Trois  touristes  venus  d^Uriage.  Descente 
sur  Revel.  Guide  :  Sciât. 

12  septembre.—  M.  P.  Pelletier,  monté  par  TOursière, 
descendu  sur  Revel.  Guide  :  Sciât. 

21  septembre.  —  M.  Harry  Sandilands.  Guide  :  Sciât. 

Grande-Lance  d'Allcmont  (2844  m.).  Deuxième  ascen- 
sion. —  l*' juillet.  —  MM.  Ch.  Giraud  et  Jules  Pocat, 
partis  d'AIlemont.  Guide  :  P.  Ginet.  Index  sans  haltes  : 
d'Allemont  aux  pâturages,  1  heure  45;  au  pied  du  névé, 
1  heure  20;  au  premier  col,  25  minutes  ;  au  col  de  la 
Portette,  35  minutes;  à  la  base  du  Pic,  35  minutes  ;  au 
sommet,  1  heure  10  ;  descente  :  du  sommet  à  la  base  du 
Pic,  1  heure  10  ;  au  col  de  la  Portette,  20  minutes;  au 
chalet  des  Chalanches,  40  minutes  ;  au  pied  de  la  cascade 
de  Bâton,  1  heure  10;  àlivef,  50  minutes.  Durée  delà 
course  :  12  heures  25,  dont  10  de  marche  effective. 
€  Allure  rapide  tant  à  la  montée  qu'à  la  descente.  » 
Ascension  sans  difficulté  sérieuse,  recommandée  pour  son 
panorama. 

Massif  des  Rousses. 

Étendard  (3473  m.).  -  31  août.  --  MM.  du  Long  de 
Rosnay  père  et  fils.  Partis  du  refuge  de  la  S.  T.  D.  à 
5  heures  du  matin.  Retour  à  2  heures  30.  Guides  :  Mo- 
lière et  Chr.  Roderon. 
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S5  septembre.  —  M.  J.  Pocat,  parti  d'Oz  à  4  heures  15 
du  matin.  Guide  ;  P.  Ginet. 

Le  14  juillet  M.  Félix  Viallet  et  ses  fils,  surpris  parle 
mauvais  temps,  n'ont  pu  dépasser  le  lac  de  la  Farre* 

Un  certain  nombre  de  touristes  ont  visité  les  Petites" 
Rousses* 


Massif  des  aig^uilles  d'Arve,  du  Goléon 
et  du  Galibier. 


Pic  du  Mas  de  la  Grave  (3023  m.).  —  24  août.  — 
M.  Coolidge^  sans  guide,  passant  de  Saint-Jean-d'Arve  à 
la  Grave ,  par  les  Près-Nouveaux  et  la  Combe  de  la 
Buffe. 

Tentative  à  V Aiguille  centrale  d'Aide  (3514  m.).  — 
7  août.  —  MM.  Brulle  et  Bazillac.  Guide  :  P.  Dodde. 

Col  Lombard^  situé  au  N.  E.  des  aiguilles  de  la  Saussaz. 
Descente  à  Rieublanc  et  de  là  à  Valloire,  par  un  col  nou- 
veau qui  a  été  baptisé  :  Col  de  VÈpaisseur.  —  14  août 
—  M.  le  O^  Rougier  de  Rozier  et  M"«  Marie  Sireix,  avec 
les  guides  Adolphe  et  Florentin  FoUiguet ,  les  porteurs 
Ambroise  Fravret  et  Joseph  Burnei,  de  Chamounix,  et  le 
porteur  Louis  Faure,  de  la  Grave. 

Col  des  Aiguilles  d'Arve, —  22  juillet.  —  M.  Coolidge 
allant  à  Valloire.  Guides  :  Christian  Aimer  père  et  fils. 

8  septembre.  —  M.  leD'  Darmstaêdder  (de  Charlotten- 
bourg),  allant  à  Valloire.  Guide  :  Aimer  père. 

Aiguille  N.  de  la  Saussaz  (3304  m.),  première  ascen- 
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sioa  et  ool  Lombard.  —  21  juillet.  —  M.  Goolidge  avec 
les  deux  Aimer,  allant  de  la  Grave  à  Rieublanc. 

Plateau  d'Emparis.  —  Juillet.  —  M.  Béthouard. 
Guide  :  Bouillet. 

17  juillet.  —  M,  Hurabert  Toschi.  Guide  :  Chr.  Rode- 
ron. 

29 juillet.  -  MM.  A.  Constant  et  A.  Huilé.  Guide: 
P.  Dodde. 

Aiguille  ou  Pùinte  de  VArgentière  (3240  m.),  pre« 
mière  ascension.—  2  juillet.  —  M.  Goolidge  avec  les  deux 
Aimer.  Monté  par  le  col  du  Goléon  (2658  m.),  <  ascen- 
sion facile  >. 

Août.  —  Première  ascension  firançaise  de  Taiguille  de 
TArgentière.  MM.  Paul  Guillemin  et  Georges  Léser. 
Guide  :  Emile  Pic. 

Le  col  du  Goléon  a  aussi  été  traversé  : 

Le  1®'  juillet ,  par  MM.  Joseph  Allier,  Ragis  et  Durand, 
allant  à  Saint-Michel. 

Le  14  juillet,  par  une  caravane  de  Lyonnais  composée 
de  MM.  Voisin,  Levos,  Boas,  Lchmann,  Boule,  Morgon, 
Em  Gaudin ,  Miellé  et  Roussel ,  allant  de  Valloire  à  la 
Grave.  Guide  :  L.  Faure. 

Au  mois  d*août,  par  MM.  G.  Léser  et  Paul  Guillemin. 

Le  l«r  septembre,  par  M.  le  D^  Darmstaêdder  avec 
Aimer  père. 

Aiguille  du  Goléon  (3429  m.)  et  col  Lombard.  — 
7  septembre.  —  M.  le  D^  Darmstaêdder,  allant  à  Rieu- 
blanc avec  Aimer  père. 

9  août.  —  M.  rabbé  Guétal  et  M.  Tabbé  Rey.  Guide  : 
Bouillet. 
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11  septembre»  —  M.  P.  Moisson  qu^une  violente  bour- 
rasque empêcha  d'achever  son  ascension.  Guide  :  Joseph 
Reymond. 

Col  du  Galihier  (2658  m.).  —  20  juin.  —  Deux  tou- 
ristes anglais,  allant  de  Saint-Michel  à  la  Grave. 

10  juillet.  —  MM.  LeclerCy  Luny  et  de  Launay,  allant 
de  la  Grave  à  Saint-Michel.  Guide  :  P.  Dodde. 

17  juillet.  —  MM.  Durand,  Joseph  Allier  et  Ragis, 
allant  de  la  Grave  à  Saint- Michel.  Guide  :  P.  Dodde. 

18  Juillet.  —  M.  Béthouard,  même  direction.  Guide  : 
Douillet. 

11  septembre.  —  M.  P.  Moisson.  Guide  :  Joseph  Rey- 
mond. 

Pic  du  Galihier  (  2956  m.  ).  —  3  septembre.  — 
MM.  Evariste,  Marins  et  Félix  Chancel.  Guide:  Louis 
Fuure. 

Col  de  VJnfei'net  (. . . .  m.).  —  22  août.  —  M.  Gen- 
doul,  allant  de  la  Grave  à  Saint-Jean-d*Ârve.  Guide  : 
Joseph  Reymond. 


Massif  de  Xévache. 


Col  des  Rochilles  (2450  m.  environ).  —  12  septembre. 
—  M.  P.  Moisson,  sans  guide.  Descente  sur  Valloire. 

Col  de  la  Ponsonnière  (2550  m.).  —  4  août.  —  M.  de 
Lamothe.  Départ  du  Lauzet  et  retour. 
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Col  du  Cliardonnet  (2650  m.  environ).  —  8  août.  - 
.MM,  de  Lamolhe  et  Reboul.  Départ  du  Lauzet  et  retour. 

Chetberton,  (3138  m  ).  —  28  août.  —  M.  Élie  Poiré. 
Guide  :  F.  Rignon,  du  Mont  Genèvre 

30  août.  —  M.  Paul  Moisson.  Ascension  depuis  le  Mont 
Genèvre  en  3  heures  30  Descente  en  1  heure  45.  Guide  : 
F.  Rignon 

Col  du  Carrier  ou  de  Charrier  (2700  m.),  situé  sur 
l'arête  qui  s'étend  au  N.  du  Ghaberton.  —  30  août.  -^ 
M.  P.  Moisson.  Guide  :  F.  Rignon. 

Massif  du  Pelvoux» 

Chaîne  de  Là  Meije. 

Lac  Noir  de  Saint-Christophe  (2800  m.  environ).  — 
31  mars.  —  MM.  l'abbé  Lachau,  André  Devismes  et 
Jean  Valentin.  Ces  Messieurs,  partis  de  Saint-Christophe, 
se  proposaient  de  remonter  le  glacier  du  Mont-de-Lans  et 
de  descendre  à  la  Grave  par  le  col  de  la  Lauze ,  m^^is, 
arrivés  à  1  heure  du  soir  au  lac  Noir  quUls  trouvèrent 
caché  par  les  neiges,  ils  furent  pris  par  une  tourmente 
qui  les  obligea  à  descendre  au  Fréney.  c  Course  de 
15  heures,  dont  14  dans  la  neige  molle.  Traversée  difficile 
et  périlleuse.  »  Guide  :  P.  Gaspard  pèreetChr.  Roderon. 

Lac  Noir  et  Glacier  du  Mont-de-Lans.  —  9  août.  — 
M.  et  M"*  Turel,  MM.  Collet,  Dugit  et  Masimbert,  allant 
de  Saint-Christophe  à  la  Grave.  Guide  :  Ghr.  Roderon. 
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Le  Jandri^  appelé  dans  le  pays  Cime  de  Rachtis 
(%292m  ).  ->  6  juillet.  -  M.  Pératé.  Guide  :  Gaspard  fik. 
c  Temps  admirable.  > 

Col  des  Rulans  (. . . .  m.).  —  18  juillet  —  M.  Hum- 
bert  Toschi.  Guide  :  Chr.  Roderon. 

19  juillet.  —  Un  autre  touriste.  Retour  à  la  Grave  par  le 
col  du  Vallon.  Guide  :  L.  Faure. 

12  août.  —  MM.  les  abbés  Fouilland  et  Leistenschnei- 
der. 

Col  de  la  Lauze  (3453  m.).  -  14  juillet.  —  MM.  Du- 
rand, Joseph  Allier  et  Ragis.  Partis  du  refuge  delà  Lauze^ 
Descente  à  Saint-Christophe.  Guide  :  P.  Dodde. 

19  juillet  —  MM.  Emile  Gaudin  et  Ad.  Miellé.  Guide  : 
Giraud-Lézin. 

26  juillet.  —  M.  Ethien,  allant  de  la  Grave  à  Saint- 
Christophe.  Guides  :  L.  Faure  et  Emile  Pic. 

20  août.  —  MM.  C.  Sauvage  et  Delbecques,  de  la  Grave 
à  Saint  Christophe.  Guide  :  P.  Dodde 

21  août.  -  M  Roche  et  son  fils.  Venus  la  veille  de  la 
Grave  au  refuge  de  la  Lauze.  Retour  à  la  Grave.  Guide  : 
Chr.  Roderon. 

23  août.  —  MM.  Fabre  et  M.  Villard,  venus  la  veille  de 
la  Grave  au  refuge  de  la  Lauze.  Descente  à  Saint*Chris- 
tophe  par  le  glacier  du  Mont-de-Lans  et  le  lac  Noir. 
Guide  :  Chr.  Roderon. 

Août.  —•  M.  le  comte  Schaffgstah.  Guide  :  Joseph  Rey- 
mond. 

6  septembre.  —  M.  Ghabrand ,  allant  de  Saint'Ghria- 
.  tophe  à  la  Grave.  Guide  :  Ém.  Pie. 
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Peyrou  d'Amant.  —  23  août.  —  MM.  Paul  Guillemm 
et  Taven^r.  Guido  :  P.  Dodde. 

Le  Râteau  (3454  m.)  ^  4  juillet.  —  M.  Goolidge  avec 
les  deux  Aimer,  de  la  Grave  à  Saint- Christophe. 

9  juillet.  —  MM.  Verne  et  F.  Perrin.  Traversée  en 
col 

Tète  du  Replat  des  Étançons  (3452  m.).  — 10  juillet. 
—  MM.  Verne  et  Perrin.  Guides  :  Gaspard  père  et  Philo- 
men  Vincent. 

Le  Plaret  (8570  m.).  ~  23  juUlet.  -  MM.  BruUe  et 
Baziilac.  Guides  :  Gaspard  père  et  Célestiû  Passet,  de  Ga- 
vamie  (ait.  d'après  ces  touristes). 

BrMie  de  la  Meije{Sai&d  m.).  —  18 juillet.  —  M.  Paul 
Perret,  allant  de  la  Grave  à  la  Bérarde. 

2  août.  —  M.  le  comte  Rougier  de  Rozier  et  M"*  Marie 
Sireix,  allant  de  la  Grave  à  la  Bérarde^  avec  les  deux 
guides  :  Adolphe  et  Florentin  Folliguet  et  deux  porteurs 
de  Chamounix,  et  Gaspard  fils 

5  août.  —  MM.  Brulle  et  Baziilac.  Guides  :  Gaspard 
père  cl  Cél.  Passet. 

18  août.  —  La  caravane  de  MM.  OUivier  et  Charmetant 
et  celle  de  MM.  Mathieu  et  Descombes,  passant  de  la  Bé- 
rarde à  la  Grave.  Guide  :  Chr.  Roderon, 

2  septembre.  •-  M.  le  D'  Darmstaèdder,  de  Charlotten- 
bourg.  De  la  Grave  à  la  Bérarde.  Guide  :  Aimer  père. 

3  septembre.  —  M.  André  Pératé.  Guide  :  Gaspard  fils 
c  Temps  détestable,  verglas  ». 
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4  septembre.  —  H.  Gbabrand.  De  la  Grave  à  la  Bé- 
rarde.  Gaide  :  Emile  Pic» 

Septembre.  —  M.  Boileau  de  Casteinau.  De  la  Bérarde 
à  la  Grave.  Guide  :  Gaspard  fils. 

Parmi  les  visiteurs  du  Glacier  de  la  Meije  nous  cite- 
rons ; 

M.  Fridel  et  sa  famille. 

18  juillet.  —  M.  Béthouard. 

13  août.  —  M.  Golral.  —  Tous  avec  le  guide  Bouillet. 

Glacier  de  l'Homme  ei  Glacier  de  roimcfeet.— 16  juU- 
let.  —  MM.  Verne  et  F.  Perrin.  Guide  :  Ph.  Vincent. 

Pic  occidental  de  la  Meije  ^3987  m.),  cinq[uième  ascen- 
sion. —  26  juillet.  —  MM.  Brulle  et  Basillac.  Départ  du 
Châtelleret ,  3  heures  35  du  matin.  Retour  à  11  heures 
du  soir,  verglas.  Descente  des  derniers  rochers  dans 
l'obscurité.  Guides  :  Gaspard  père  et  Gélestin  Passet^  de 
Gavarnie.  Porteur  :  Max.  Gaspard. 

12  août.  —  Sixième  ascension.  M.  Greorges  Léser,  de 
Paris,  avec  Gaspard  père  et  Max.  Gaspard.  Départ  du 
Châtelleret,  3  heures  30  du  matin.  Retour  à  9  heures  du 
soir.  Verglas  et  vent  violent. 

19  août.  —  Septième  ascension.  MM.  Mathieu  et  Des- 
combes, de  Lyon,  avec  les  trois  Gaspard.  Départ  du  Châ- 
telleret, 3  heures  15  du  matin.  Retour  à  8  heures  du  soir. 

Le  19  juillet,  H.  Paul  Perret  avait  aussi  tenté  cette 
ascension  malgré  le  verglas,  mais  elle  fut  interrompue  au 
glacier  Carré  c  le  passage  ayant  été  coupé  par  une  avalan- 
che de  pierres  >. 

Diverses  tentatives  par  la  face  Nord  ont  aussi  été  laites 
par  M.  Verne. 
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Aiguille  du  Plat  (3602  m.).  —  Jufflet.  —  MM.  Brulle 
et  BaziDac.  Guides  :  Gaspard  père  et  CéL  Passet. 

Col  de  Graou  et  Aiguille  du  Soreiller  (.. . .  m.)  •*- 
6  juillet  —  MM.  Leclerc,  Luny  et  de  Launay.  Guides  : 
les  deux  Gaspard. 

Le  col*de  Graou  a  encore  été  passé  le  5  septembre  par 
M.  Pératé,  allant  de  la  Bérarde  à  Saint- Christophe,  avec 
Gaspard  fils,  c  Temps  abominable  t. 

Aiguille  centrale  du  Soreiller  (le  Pain  de  Su^cre  de 
M.  Rochat  3300  m.).  ^  Deuxième  ascension.  ~  17  juillet. 
—  M.  Goolidge  avec  les  deux  Aimer. 

Tète  du  Roujet  (3421  m.).  —  H  juillet.  —  M.  Goolidge. 
Deuxième  ascension.  Faite  en  col  par  le  glacier  du  Plaret 
et  Taréte  S.  E.  t  Assez  difûcile  ]».  Guides  :  les  deux 
Aimer. 

Tète  de  la  Maye  (2522  m.).  —  30  mars.  •  MM.  l'abbé 
Lachaud  ,  André  Devismes  et  Jean  Valentin.  Guides  : 
Gaspard  père  et  Ghr.  Roderon.  (Ait.  d'après  M.  Lachaud). 
Ces  Messieurs,  qui  étaient  partis  de  Paris  le  27  mars  et  de 
Grenoble  le  28,  atteignirent  Saint-Christophe  le  29,  non 
sans  peine,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  neige  mo  le 
qu'ils  trouvèrent  à  partir  du  Plan-du-Lac.  Ils  se  remirent 
en  route  le  30  à  3  heures  15  du  matin.  Après  une  heure 
d'ascension  depuis  la  Bérarde  ils  furent  obligés  de  recourir 
à  la  corde. 

7  juillet.  —  M.  de  Launay. 
Id.       —  M.  l'abbé  Goret. 

18  juillet.—  MM.  Gaudin  et  Miellé. 
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3  août.  —  Deux  touristes  dllemands. 

8  août.  —  M.  Paul  Lauras  et  ses  trois  fils.  Guide  : 
Chr.  Roderon. 

4  septembre.  —  M.  le  D^  Lallement  et  ses  deux  filles. 
•  5  septembre.  -~  M.  André  Pératé. 

Col  des  Aigles  (3150  m.^  d'après  M.  Ferrand).  — 
14  juillet.  —  MM.  Merceroo,  Cbabrand,  Ferrand,  Ber- 
trand et  Leblanc,  allant  de  la  Bérarde  à  TAlp.  Traversée 
en  10  heures.  Guides  :  Ëm.  Pic  et  Giraud-Lézin. 

Col   du   Clot'des^Cavales  (3128  m.).  —  27  juin.  — 
M.  et  M»«  Buck.  Guides  :  Bouillet  et  Dodde. 
28  juin.  —  M.  Humbert.  Mêmes  guides. 

5  juillet.  —  MM.  Leclerc,  Luny  et  de  Launay,  allant 
de  la  Grave  à  la  Bérarde.  Ces  touristes,'  partant  du  col, 
ont  fait  la  première  ascension  de  la  Povite  des  Cavales 
(3230  m.  d'après  l'E.-M.,  3360  m .  d'après  ces  messieurs). 
«  Ascension  courte,  mais  demandant  des  précautions.  » 
Guides  :  les  deux  Gaspard. 

Le  col  du  Clot-des-Cavales  a  encore  été  passé  plusieurs 
fois: 

16  juillet  --  M.  et  M>»e  Jolivet  allant  du  Châtelleret  à 
Villard-d* Arène.  Guide  :  P.  Gaspard  fîls. 

Id.  —  La  caravane  de  MM.  Verne  et  Perrin  et  celle  de 
MM.  Ragis,  Durand  et  Allier.  Même  direction.  Neige. 
Guides  :  Gaspard  père,  Phil.  Vincent  et  Dodde. 

19  juillet.  —  M.  Goolidge  avec  les  deux  Aimer. 

Chaîne  des  Ëcrins. 

Grande-Ruine  (3754  m.).— 12  août.  -  M.etM"*TureI, 
MM.  Collet,  Dugit  et  Masimbert.  Guide  :  Chr.  Roderon. 
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3  septembre.  —  M.  Chabrand.  Guide  :  Emile  Pic.  Dé- 
part de  la  Grave,  3  heures  du  matin.  Retour  à  la  Grave^ 
9  heures  du  soir. 

Col  de  la  Platte^des-Agneaux  ou  Émile-Pic  (3475  m. 
d'après  M.  Duhamel,  3502  m.  d'après  M.  Guillemin).  — 
16  juillet.  —  HM.  Chabrand ,  Ferrand,  Leblanc  et  Ber- 
trand. DeTÂlp  à  Ailefroide.  Traversée  en  11  heures.  La 
caravane  fut  prise  au  col  par  une  tourmente  de  neige. 
Guides  :  Emile  Pic  et  Giraud-Lézin. 

18  juillet.  -  M.  et  M"»»  Jolivet.  De  Villard-d'Ârène  à 
Ville- Vallouise.  Du  col ,  ascension  du  Pic  de  Neige- 
Cordier  (3615  m.).  Guide  :  Gaspard  fils. 

16  août.  —  MM.  Bourron  et  Paul  Chapuy,  avec  le 
guide  Douillet.  Index  sans  haltes.  Du  refuge  de  l'Alp  au 
Plan  des  Cavales,  30  minqtes  ;  à  la  base  de  la  moraine , 
30  minutes;  à  la  cascade,  3  heures  ;  au  col,  2  heures 50; 
au  refuge  Tuckett,  2  heures  55  ;  en  face  le  refuge  Césanne, 
1  heure  30  ;  à  Ailefroide,  1  heure  5  ;  aux  Clauz,  50  mi- 
nutes ;  à  Ville- Vallouise,  40  minutes.  Course  de  16  heures 
dont  12  heures  30  de  marche  effective.  Allure  modérée. 
A  la  montée ,  haltes  supplémentaires  nécessitées  par  le 
brouiUard. 

Id.  —  M.  Ed.  de  Sévelinges ,  de  Vallouise  à  Villard- 
d'Arène.  Guide  :  P.  Gaspard  fils. 

Col  du  Glaciev'Blanc  (3268  m.).  —  21  juillet.  — 
M.  Alphonse  Chancel.  Guide  :  Joseph  Reymond. 

Août. —  MM.  Sauvage  et  Delbecques,  allant  à  la  Grave. 
Guide  :  Joseph  Reymond. 

Col  des  Écrins  (3415  m.).  —  17  août.   —  La  caravane 
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de  MM.  OUivier  et  Gharmetant.  Guides  :  les  deux  Gas- 
pard, et  celle  de  MM.  Mathieu  et  Descombes.  Guides  : 
Reymond  et  Ghr.  Roderon. 

LesÉcnns  (4403  m.).  -  3  août.  —  MM.  Brulte  et 
Bazillac.  Guides  :  Gaspard  père  et  Cél.  Passe  t.  Porteur  : 
Max.  Gaspard.  Départ  du  Carrelet,  ascension  par  la  face 
S.,  descente  par  la  face  N.  et  le  col  des  Écrins. 

6  août.  —  M.  le  comte  Rougier  de  Rozier  et  M"«  Marie 
Sireix  (Première  ascension  des  Écrins  par  une  femme). 
Ascension  et  descente  par  la  face  S.  Départ  du  Carrelet  à 
1  heure  du  matin.  Retour  au  Carrelet  à  9  heures  du  soir. 
Guides  :  Gaspard  père,  Adolphe  et  Florentin  FoUiguet,  de 
Chamounix.  Porteurs  :  AmbroiseFavret  et  Joseph  Bumet, 
de  Chamounix,  Chr.  Clôt,  de  Saint-Christophe. 

La  caravane  de  MM.  Mathieu  et  Descombes,  venue  du 
refuge  Césanne  et  celle  de  MM.  Ollivier  et  Gharmetant, 
venue  de  Ville-Vallouise,  s^éiant  réunies  au  refuge  Tuckett, 
firent  le  17  août  une  tentive  aux  Écrins  par  la  face  N. 
c  d'où  elles  furent  chassées  par  un  vent  épouvantable  >. 
Descente  par  le  col  des  Écrins  sur  la  Bérardo.  Guides  : 
les  deux  Gaspard,  Reymond  et  Chr.  Roderon. 

Pic  Coolidge  (3800  m.).  - -  M  Éd.  de 

Sévelinges.  Départ  du  Carrelet  et  retour.  Guide  :  Gaspard 
fils. 

Col  de  la  Temple  (3250  m.  environ  et  non  3534).  — 
21  juUlet.  —  MM.  L.  Achard  et  Jeanselme,  allajit  de  la 
Bérarde  à  Ailefroide.  Guide  :  Giraud-Lézin. 

22  juillet.  —  M.  Éd.  de  Sévelinges.  Guide  :  Gaspard 
fils. 
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14  août.  -^  M.  (Vivier.  De  la  Bérarde  à  Vallouise. 
Guides  :  les  deux  Gaspard. 

15  août.  ^  MM.  Mathieu  et  Descombes.  De  la  BérarJe 
au  refuge  Césanne.  Guide  :  Chr.  Roderon. 

21  août.  ^*MM.  Sauvage  et  Delbecques.  De  la  Bérarde 
à  Vallouise.  Guides  :  P.  Dodde  et  Joseph  Reymond. 

Août.  —  M.  le  comte  Schaffgstah.  Guide  :  Reymond. 

Col  d'Aile  froide  {3806  m.)   —   —  M.  Éd.  de 

Sévelinges,  allant  du  Carrelet  à  Vallouise.  Guide  :   Gas- 
pard fils. 

Col  du  Sélé  {3^fyi  m.).  —  29  juin.  -  M.  Humbert. 
Guides  :  Dodde  et  Douillet. 

Juin.  —  M.  et  M««  Buck.  Mêmes  guides. 

Août.  —  M.  de  Rozier  et  M^e  Marie  Sireix.  De  la  Bé- 
rarde à  Ville- Vallouise.  Guide  :  Gaspard  fils. 

17  juillet.  -  M.  H.  Ferrand.  D*Ailefroide  à  la  Bérarde. 
Guide  :  Giraud-Lézin. 

3  septembre.  —  M.  le  D'  Darmstaèdder.  De  la  Bérarde 
au  refuge  Puiseux.  Guide  :  Christian  Aimer  père. 

Une  tentative  au  Pelvoiuc  (3954  m.)  a  été  faite  les  7  et 
8  juin  par  M.  le  comte  Schaffgstah  et  échoua  par  suite  du 
mauvais  temps.  Guide  :  Joseph  Reymond. 

Plusieurs  autres  ascensions  du  Pelvoux  ont  réussi  : 

20  juillet.  —  M.  Alphonse  Chaneel.  Guide  :  Joseph 
Reymond. 

22  juillet.  —  MM.  L.  Achard  et  Jeanselme.  Guide  : 
Giraud-Lézin. 

17  août.  —  MM.  Ed.  Sauvage  et  Delbecques.   Guide  : 
Joseph  Reymond. 
Enfin,  le  4  septembre,  M.  le  D"^  Darmstaôder,  qui  prit 
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par  le  versant  O.  (route  de  M.  Goolidge  en  1881),  Ait 
arrêté  par  la  tourmente. 

Chaîne  de  Séguret-Foban. 

Pic  signalé  des  Agneaux  (3660  m.)  et  Col  de  Jean 
Gauthier  (. . . .  m  ).  M.  de  Rozier  et  W^^  Marie  Sireix. 
Départ  du  Monètier  et  retour.  Guide  :  Gaspard  fils. 

Col  des  Grangettes  (. . . .  m.).  —  19  juillet.  -  M.  et 
Mm«  Jolivet.  De  Vallouise  au  Monètier.  Guide  :  Gaspard 
fils. 

20  août.  —  M.  Gendoul.  Guide  :  Joseph  Reymond. 

Col  de  VEychauda  ou  de  Vallouise  (2350  m,).  — 
27  juiQet.  —  MM.  L.  Achard  et  Jeanselme.  Guide  : 
Giraud-Lézin. 

2  août.  —  MM.  De  Lamotbe  et  Reboul.  Du  Monè- 
tier au  col  et  retour. 

17  août.  —  MM.  L.  Bourron  et  Paul  Chapuy.  De  Ville- 
Vallouise  au  Monètier.  Course  de  7  heures,  marche  lente. 
Guide  :  Douillet. 

l*»"  septembre.  —  MM.  Sauvage  et  Delbecques.  Guide  : 
Reymond. 

Id.  —  M.  le  Dr  Lallement  et  ses  deux  filles.  Guide  : 
Barnéoud. 

10  septembre.  ^  M.  P.  Moisson.  De  Vallouise  au  Lau- 
taret.  Guide  :  Reymond. 

ier  octobre.  —  MM.  Chabrand,  Janssen  et  Morin. 

Glacier  du  Monètier.  —  M.  Rozan  et  sa  nièce.  Guides  : 
Aug.  Gaillard  et  trois  guides  Suisses. 
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Chaîne  de  Bonvoisin. 

Pas  de  la  Cavale  (2700  m,  environ).  —  18  août.  — 
M.  Bayard.  De  Chaumeille  à  FArgentière  :  de  Chaumeille 
au  sommet  du  col,  3  heures  45;  du  col  à  TArgentière, 
6  heures.  Durée  de  la  course,  sans  les  haltes,  10  heures 
environ.  Guide  :  Ph.  Vincent. 

Col  de  la  Pousterle  (....  m.).  —  44  mai.  — 
MM.  Albert  de  Laclos  et  Marcel  Rougé.  «  2  mètres  de 
neige.  »  Guide  :  Pierre-Antoine  Baméoud. 

Chaîne  de  l'Oijln. 

Aiguille  ou  Bee-^u^Canard  (3270  m.).  Troisième 
ascension. — 8  juillet.^  M.  Coolidgeavec  les  deux  Aimer. 
Descente  par  la  face  E. 

Aiguille  d'Entrepierroux  (3293  m.) .  Première  ascen- 
sion. —  7  juillet.  —  M.  Coolidge  avec  les  deux  Aimer. 
Ascension  par  Tarète  O. 

Col  de  Vorges  ou  de  la  Vaurze  (2600  m.  environ).  — 
27  juillet.  —  M.  P.  Moisson.  De  la  Chapelle -en- Valgode- 
mar  au  Désert-en-Valjouffrey.  Guide  :  Ph,  Vincent. 
M.  Moisson  se  proposait  de  passer  en  col  le  Pic  des 
Souffles  (3099  m.),  mais  il  dut  y  renoncer  à  cause  du 
mauvais  temps. 

Col  desFétoules.  —(....  m.).  —  9  juillet.  -  M.Coo- 
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lidge  avec  les  deux  Aimer.  De  la  Lavey  à  la  Bérarde. 
7  septembre.  —  M.  Pératé.  De  Saint-Christophe  à  la 
Bérarde.  Guide  :  Gaspard  fils. 

Rocher  de  VEncoula  (3538  m.).  Deuxième  ascension. 
—  13  juillet.  -    M.  Coolirlge  avec  les  deux  Âlmer. 

29  août. —  Deuxième  ascension  française.  MM.  Etienne 
et  Justin  Château.  Guides  :  les  deux  Gaspard. 

Tète  des  Fétoules  (3465  m.)  —  21  juillet.  — 
MM.  Brulle  et  Bazillac.  Guides  :  Gaspard  père  et  Cél. 
Passet  de  Gavarnie. 

24  décembre.  —  M.  F.  Perrin.  Départ  de  Saint-^hris- 
tophe  à  4  heures  30  du  matin.  Sommet,  4  heures  20  du 
soir.  Retour  à  Saint-Christophe,  minuit.  Guides:  les  deux 
Gaspard  et  Chr.  Roderon.  —  M.  Perrin  a  fait  d'intéres- 
santes observations  sur  les  colorations  atmosphériques 
qui  se  manifestaient  alors  et  qui ,  à  de  grandes  altitudes^ 
présentaient  des  caractères  particuliers. 

CtmedeCloc/icUei  (3675  m.).  — Juillet.  MM  Brulle 
et  Bazillac.  Guides  :  Gaspard  père  et  Cél.  Passet,  de  Ga- 
varnie. 


Groupe  de  Gombeynot. 

Col  de  LauricJuird  (2494  m.).  -  3  juillet. —  MM.  Le- 
clerc,  Luny  et  de  Launay.  De  Villard-d'Ârène  au  refuge 
de  TÂlp.  Guides  :  les  deux  Gaspard. 

15  juillet.  -~  MM.  Chabrand,  Ferrand,  Bertrand  et 
Leblanc.  Guides  :  Ém.  Pic  et  Giraud-Lézin. 
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il  août.  -  M.  et  m^  Turel,  MM.  Collet,  Dugit  et  Ma- 
simbert.  Guide  :  Glir.  Roderon. 

13  août.  —  MM.  les  abbés  Fouilland  et  Leisten- 
schneider. 

Col  d'Arsines  (2300  m.).  —  5  août.    -    MM.   de  La- 
mothe  et  Reboul.  Départ  du  Monètier  et  retoup. 
21  août   •-  M.  Gendoul.  Guide  :  Joseph  Reymond. 

Ghrotipe  de  Montbiison. 

Croix  de  la  Cucumélle  (2703  m.).  —  1»  octobre.  — 
MM.  Ghabrand  et  Janssen.    * 


Massif  de  ChaUlol. 

Col  de  Lauplat  ou  des  Hauts^Plans  (2889  m.),  situé 
entre  le  Pic  de  Parières  et  T Aiguille  de  Morges. 

9  août.  —  Un  touriste  allant  de  Navettes  en  Valgode- 
mar  aux  Auberts.  Guide  :  Ph.  Vincent. 

23  août.  —  Col  de  Lauplat  et  glacier  nord  du  Pic  de 
Parières  (2945  m.).  M.  P.  Moisson.  Descente  sur  la  Cha- 
pelle-en-*Valgodeinar.  Guide  :  Ph.  Vincent,  c  Course  très- 
intéressante  9. 

Pic  de  Parières,  au  S.  du  point  coté  2945  sur  la  carte 
de  l'É.-M.  (3050  m.,  suivant  M.  Bayard).  —  17  août.  — 
M.  Baprd,  allant  des  Clots  au  Val-Champoléon.  Guide  : 
Phil.  Vincent.  —  Départ  des  Clots ,  5  heures  du  matin  ; 
lac  de  Crupillouze,  9  heures,  9  heures  40  ;  base  du  pic, 
10  heures  ;  sommet,  11  heures  45  ;  1  heure;  les  Auberts, 
5  heures.  (V.  le  récit  de  M.  Bayard  dans  ce  volume.) 
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Col  de  Fond-Froide  (2740  m.),  entre  le  Petit-ChaUlol 
(2945  m.)  elle  Pic  de  Piaa  (2829  m.).  —  26  juillet.  — 
MM.  Tabbé  Arnaud  et  Paul  Moisson,  allant  de  Molines  en 
Qiampsaur  à  la  Chapelle  en-Valgodemar.  Guide  :  Jean 
Gaillard,  c  Neige  très  abondante,  descente  pénible.  » 

27  juillets  -  Même  col.  M.  l'abbé  Arnaud,  retournant 
à  Molines. 

Pointe  de  Prouveyrat  (2471  m.)  et  col  de  Prouveyrat 
(2370  m.).  —18  août.  —  M.  P.  Moisson,  sans  guide. 

Clôt  Lamiande  (2403  m.).  —  18  août.  —  M.  P.  Mois- 
son, sans  guide. 

Le  Palastre  ou  Pamstre  (2354  m.).  —  17  août,  — 
M.  P.  Moisson.  Sans  guide,  c  Ascension  fiicile,  vue  très 
belle.  9 


Massif  du  Grand-Pinier* 

Col  de  Fraissinières  ou  i^Orcières  (2658  m.)  et  Pic 
des  Lacs  de  Prelle  (2981  m.).  —  8  août.  —  MM,  L. 
Marchand,  Gucydan,  Pelloux ,  Ferrero  et  Vincent.  Sans 
guides. 

14  août  '^Col  de  Rouanne^  situé  à  TE.  de  la  Grande- 
Autane  (2350  m.).  Les  mêmes,  allant  d'Orciéresà  Âncelle. 
Sans  guides. 

Col  du  Seigneur  (2310  m.).  Entre  la  Grande  et  la 
Petite-Autane.  —  16  août.  —  MM.  les  abbés  Imbert  et 
Blanc  et  M.  P.  Moisson.  Sans  guides. 
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Petite-Autane  (2515  m.).  —  27  juillet.  —  MM.  les 
abbés  Giraud  et  Faure.  Montée  et  descente  par  le  ver- 
sant N. 

30  juillet.  —  M.  Brochier  et  ses  deux  fils.  Montée  par 
l'arête  S.,  desci^nfe  par  TarêteN. 

16  août.  —  MM.  les  abbés  Imbert  et  Blanc,  et  M.  P. 
Moisson,  sans  guides.  Première  ascension  par  la  face  N. 
c  Route  peu  recommandable  et  même  périlleuse.  Depuis 
l'altitude  1900  jusqu'au  sommet,  il  faut  s'élever  par  une 
arête  étroite,  d'une  inclinaison  moyenne  de  65o,  sur  des 
débris  schisteux  d'une  extrême  mobilité  ».  Descente  par 
l'arête  N. 


Massif  de   Rochebrane* 

Col  des  Ayes  (2550  m.  env.)  et  col  d'Izoard (2333  m.). 
^  8  octobre.  —  MM.  Ghabrand  et  Janssen. 

Gol  d'Izoard.  —  Juin.  —  M.  et  M»*  Buck.  Guide  : 
Bouillet. 

Sommet  de  Rochebrune  (3324  m.).  —  21  août.  — 
M.  James  Nérot.  Guide  :  Faure- Vincent. 

Un  certain  nombre  de  touristes  ont  visité  le  refuge  de 
Rochebrune  dont  la  réception  a  eu  lieu  au  mois  de  sep- 
tembre. 

Col  de  Malrif.  —  26  juillet.  —  M.  Coolidge,  seul , 
allant  de  Briançon  à  Âbriës. 

Bric-Froid  ou  Pointe-Ramiere  (3310  m.).  Troisième 
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ascension.  --  27  juillet.  — M.  Coolidge,  seul.  Ascension 
effectuée  par  Tarète  et  la  face  S. ,  3  heures  35  depuis 
Âbriès.  Descente  en  2  heures  35. 

Col  de  Saint-Martin,  de  Prali  ond'Ahriès  (2660  m.). 
—  Juin.  —  M.  et  M««  Buck.  Guide  :  Bouillet. 
30  août.  —  M.  Coolidge,  allant  d' Abriès  à  Massello. 

Massif  du  Viso* 

Chaîne  du  Visoletto. 

Col  Lacroix  (2323  m.).  M.  et  M»«  Buck,  venant  dltalie 
et  allant  à  Villevieille.  Guide  :  Bouillet. 

Col  de  Seillères  (2860  m.),  au  N.  de  la  Traversette.— 
29  août.  —  M.  Goolidge ,  se  rendant  du  val  Pélice  à 
Abriès. 

Col  de  la  Traversette  (2995  m.).  —  14  août.  — 
MM.  RouUet  et  Mancardi. 

Vtso(3845  m.).  —  15  août.  —  Les  mêmes.  Ascension 
par  la  face  N. 

Chaîne  des  Aiguillettes. 

Pointe  Joanne.  (Pointe  Lauzet  de  la  carte  de  TÉ.-M.  1. 
3l56  mètres ,  entre  le  col  de  Valante  et  le  col  de  la 
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Lauae  ou  de  Soustree).  Quatrième  ascension.  —  28  août. 
—  M.  Coolidge,  monté  par  Taréte  N. 

Col  A^nel  (2699  m.).  —  16  août.  -  MM.  RouUet  et 
Mancardi. 

Juillet.  —  M.  et  M««  Buck  ,  allant  à  Castel-DelGno. 
Guide  :  Bouillet. 


Massif  de  la   Grande-ËpePTlère  et  de 
Pappaillon. 

Col  de  Vars  (2415  m.).  —  !•'  novembre.  —  M.  de 
Lamothe,  allant  de  Guillestre  à  l'Arche. 

Juillet.  —  M.  et  Mb«  Buck  ,  allant  de  Saint-Paul  à 
Guillestre.  Guide  :  Bouillet. 

M.  et  M>ne  Buck  ont  fait  aussi ,  avec  le  même  guide, 
diverses  excursions  dans  les  Basses-Alpes  et  en  Italie. 


ITINÉRAIRES. 


Courses    de    M.  Coolidge. 

2  juillet.  Col  du  Groléon.  Pointe  de  l'Argentiëre.  -- 
4  juillet.  La  Grave.  Le  Râteau.  Saint-Christophe.  — 
7  juillet.  Aii^ille  d'Eiîtrepierroux.  —  8  juillet.  Bec-du- 
Canard.  --  9  juillet.  Col  des  Fétoules.  —  11  juillet.  Tète 
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du  Rouget*  —  13  juillet.  Rocher  de  l'Encoula.  —  17  juil- 
let. Aiguille  centrale  du  Soreiller.  —  19  juillet.  Col  du 
Clotrdes-Cavales.  —  21  juillet.  La  Grave.  Col  Lombard. 
Aiguille  N.  de  la  Saussaz.  Rieublanc.  —  22  juillet.  Col 
des  Aiguilles  d'Arve. 

24  août.  Saint -JeaQ-d*Arve.  Les  Prés-Nouveaux.  Pic 
du  Mas  de  la  Grave.  -  26  août.  Col  de  Malrif.  —27  août. 
Bric-Froid.  —  28  août.  Pointe  Jeanne.  —  29  août.  Mont 
Meidassa.  Col  de  Seillères.  Abriès.  —  30  août.  Col  de 
Prali  ou  d' Abriès. 

Courses  de  M.  et  Mn«  Buck. 

Du  24  juin  au  14  juillet.  —  La  Grave.  Col  du  Clot-des- 
Cavales  La  Bérarde.  —  Col  du  Sélé.  —  Col  d'Izoard, 
Abriès.  —  Col  de  Prali  ou  d' Abriès.  —  Les  vallées  vau- 
doises.  —  Pignerol.  Col  Lacroix.  Villevieille.  —  Col  Agnel. 
Castel-Delfino.  —  Col  de  Lautaret  ou  de  Cbabrière.  Saint- 
Paul  sur  rUbaye.  —  Col  de  Vars.  Guillestre.  Mont-Dau- 
phin. 

Courses  de  M.  de  Rozier  et  de  W^^  Sireiz. 

Du  24  juin  au  18  août.  —  La  Grave.  Brèche  de  la 
Meije.  La  Bérarde.  —  Le  Carrelet.  Les  Écrins.  Le  Car- 
relet. —  Col  du  Sélé.  Vallouise.  —  La  Bessée.  Briançon. 
Le  Monètier.  —  Col  de  Jean-Gauthier.  Pic  des  Agneaux. 
Le  Monètier.  —  La  Grave.  Col  Lombard.  Col  de  l'Epais- 
seur. 

Courses  de  MM.  Mathieu  et  Descombes. 

15  août.  La  Bérarde.  Col  de  la  Temple.  Refuge  Cézanne 
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—  17  août.  Tentative  aux  Ëcrins.  Col  des  Écrins.  La  Bé- 
rarde.  —  19  août.  Meije  occidentale.  -^  20  août.  Brèche 
de  la  Meije.  La  Grave. 

Courses  de  M.  le  D'  Darmstaôdder. 

1er  septembre.  Col  du  Groléon.  —  2  septembre.  Brèche 
de  la  Meije.  —  3  septembre.  Col  du  Sélé.  Refuge  Puiseux. 

—  4  septembre.  Tentative  au  Pelvoux.  —  7  septembre- 
Aiguille  du  Goléon.  Col  Lombard.  Rieublanc.  —  8  sep- 
tembre. Col  des  Aiguilles  d'Arve.  Valloire. 

Courses  de  MM.  BruUe  et  Bazillao. 

Juillet.  —  Aiguille  du  Plat.  —  Cime  de  Clochâtel.  — 
24  juillet.  Tète  des  Fétoules.  —  23  juillet.  Le  Plaret.  — 
26  juillet.  Meije  occidentale.  —  3  août.  Le  Carrelet.  Les 
Écrins.  Col  des  Écrins.  —  7  août.  Tentative  à  TAiguille 
centrale  d'Arve. 

Courses  de  M.  Paul  Moisson. 

26  juillet.  Molines  en  Champsaur.  Col  de  Font-Froide. 
La  Chapelle-en-Valgodemar.  —  27  juillet.  Col  de  Vaurze. 
Le  Désert-en-Valjouffrey.  —  16  août.  Peiite-Aulane.  Col 
du  Seigneur.  —  17  août.  Le  Parastre  ou  Palastre.  ^ 
18  août.  Pointe  et  Col  de  Prouveyrat.  Clôt  Lamiande.  — 
23  août.  Col  de  Lauplat  et  glaciers  N.  du  Pic  de  Parières. 

—  30  août.  Le  Chaberton.  Col  du  Carrier  ou  de  Charrier. 

—  10  septembre.  Col  de  l'Eychauda  —  11  septembre. 
Col  du  Galibier.  Tentative  à  l'Aiguille  du  Goléon.  — 
12  septembre.  Col  des  Rochilles  Valloire. 
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Courses  de  MM.  Em.  Ghaudin  et  Ad.  Miellé. 

17  juillet.  Lac  de  LauYitel. —  48  juillet.  La  Bérarde. 
Tôte  de  la  Maye.  —  19  et  20  juillet.  Col  de  la  Lauze.  - 
21  juillet.  Le  Lautaret.  —  22  juillet.  Col  de  i'Eychauda. 
23  juillet  La  Vallouise.  Gap.  Croix-Haute.  Grenoble. 

Courses  de  MM.  Meroeron,  Chabrand. 
Ferrand.  Bertrand  et  Leblanc. 

14  juillet.  La  Bérarde.  Col  des  Aigles.  L'ÂIp.  —Les 
mêmes  moins  M.  Meroeron  :  15  juillet.  Col  de  Laurichard. 
Le  Lautaret  L'Alp.      16  juillet.  Col  Ëmile-Pic.  Vallouise. 

—  17  juillet.  M.  Ferrand,  soûl.  Col  du  Sélé.  La  Bérarde. 

Courses  de  MM.  Durand,  Allier  et  Ragis. 

13  juillet.  La  Grave.  Refuge  de  la  Lauze.  —  14  juillet. 
Col  de  la  Lauze.  Refuge  de  la  Selle.  Saint-Christophe.— 
15juillet.  La  Bérarde.  Le  Chfttelleret  —  16  juillet.  Col 
du  Clot-des-Cavales.  L'Âlp.  Villard-d'Aréne.  Le  Lautaret. 

—  17  juillet  Col  du  Gralibiar.  Saint-Michel-de-Maurienne. 

Courses  de  M,  Chabrand, 

3  septembre.  La  Grande-Ruine.  La  Grave.  —  4  sep- 
tembre. Brèche  de  la  Meije.  La  Bérarde.  —6  septembre. 
Col  de  la  Lauze. 

L.  B. 
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TROIS  JOURS  A  LA  LAVEY 


Par  177.-A.-B.  GOOLIDOE. 


]1  y  a  quelques  années,  j'assistais  aui  dernières  négocia- 
tions que  poursuivaient  les  délégués  de  la  section  de 
risëre  du  Club-Alpin  français  pour  Tachât  d'un  terrain 
destiné  à  la  construction  d'un  refuge.  Ce  drame,  qui  sen- 
tait aussi  un  peu  Topéra-bouffe,  avait  lieu  dans  la  salle  à 
manger  de  l'auberge  de  Pierre  Turc,  à  Saint- Christophe- 
en-Oisans  :  il  s'agissait  du  refuge  de  la  Lavey.  Cette  repré- 
sentation, après  avoir  duré  des  heures  et  des  heures,  sem- 
blait ne  devoir  jamais  unir  ;  il  parait  que  tout  le  vallon  de 
la  Lavey,  sauf  l'endroit  où  se  trouvent  les  chalets  eux- 
mêmes  ,  est  balayé  par  les  avalanches.  Le  prix  du  sol 
était  donc  fixé  en  vertu  de  cette  règle  bien  connue  de 
l'économie  politique,  que  le  prix  d'un  monopole  dépend 
de  la  demande  effective.  Or  la  demande  effective  dans  ce 
cas-ci  était  très  pressante,  car  il  fallait  absolument  se  pro- 
curer le  terrain.  Puis  il  y  avait  encore  une  autre  source 
de  difficultés  :  le  terrain  désiré  se  trouvait  entre  les  mains 
d'une  foule  de  propriétaires,  dont  plusieurs  ne  voulaient 
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pas  le  vendre,  et  qui  discutaient  au  même  moment  s'ils 
devnient  vendre  et  quel  prix  ils  allaient  demander. 

J*avone  que  personnellement  ces  négociations  ne  me 
louchaient  guère.  J'étais  intéressé ,  comme  membre  du 
Club,  à  ce  qu'elles  réussissent  :  mais  je  croyais  en  avoir 
fini  avec  le  vallon  de  la  Lavey,  et  n'avoir  ainsi  jamais 
besoin  de  ce  refuge  du  Club- Alpin.  Aussi ,  comme 
Taprès-midi  passait  rapidement ,  je  perdis  patience ,  et 
disant  au  revoir  à  mes  collègues  fatigués  et  presque  exté- 
nués ,  je  me  mis  en  route  pour  la  Bérarde. 

Jusqu'à  la  bifurcation  du  chemin,  j'eus  le  plaisir  d'avoir 
pour  compagnons  M.  l'abbé  Chaboisseau  et  M.  Charles 
Lory,  qui  devaient  justement  coucher  aux  chalets  de  la 
Lavey  dont  ils  avaient  tant  entendu  parler  ce  jour-là. 
Quant  à  moi,  j'étais  un  peu  rassasié  de  ce  vallon,  car  de- 
puis ma  première  visite  en  1876  (col  des  Sellettes^  col 
d'Eptrepierroux),  j'en  avais  parcouru  les  glaciers,  en  1877 
(col  des  Sellettes,  Brèche-d'Olan,  Cime  du  Vallon),  en 
1879  (Tôle  des  Fét ouïes,  Tète  de  l'Êtret,  col  de  la  Lavey)  ^ 
en  1880  (col  de  la  Muande,  Aiguille  d'Olan),  et  en  i881, 
par  le  col  des  Aiguilles  et  l'Aiguille  de  Pierre-Rousse, 
j'étais  arrivé  à  Saint-Christophe  juste  à  temps  pour  assis- 
ter à  ces  fameuses  négociations.  En  outre  j'étais  monté 
par  le  versant  opposé  sur  quelques-uns  des  pics  qui  do- 
mi. lent  ce  vallon,  —  comme  le  sommet  des  Rouies  (1873  et 
1878),  l'Aiguille  des  Arias  (1S76)  et  le  Pic  d'Olan  (1877), 
pour  l'excellente  raison  qu'on  ne  peut  pas  les  aborder  par 
le  versant  de  la  Lavey.  Joignez  à  cela  que  le  vallon  est 
très  pierreux ,  sans  être  ni  si  beau  ni  si  sauvage  que 
bien  d'autres  vallées  dauphinoises,  et  que  j'avais  plusieurs 
fois  joui  de  la  seule  vue  magnifique  qu'il  puisse  offrir, 
celle  de  l'Olan  depuis  le  bassin  supérieur  du  glacier  des 


Digitized  by 


Google 


COURSES  ET  ASCENSIONS.  99 

Sellettes.  Quant  à  l'Aiguille  d'Olan,  on  peut  très  bien  Tad- 
mirer  depuis  le  sentier  de  la  Bérarde  à  Saint-Christophe, 
sans  se  fatiguer  par  la  descente  et  la  montée  ennuyeuses 
qu'il  faut  faire  si  l'on  veut  pénétrer  dans  ce  vallon. 

Aussi  je  ne  m'inquiétais  guère  du  refuge  projeté,  et 
en  1882  je  ne  pensai  ni  à  la  Lavey,  ni  à  son  chalet.  Mais 
en  dressant  mon  plan  de  campagne  pour  1883,  et  en  par- 
courant la  carte  je  tombai  sur  un  pic  que  de  Saint-Chris- 
tophe j'avais  souvent  remarqué  pour  sa  forme  svelte  et 
élancée  :  je  veux  parler  du  Bec  du  Canard  (3270  m.).  Je 
savais  qu'il   avait    déjà    été  escaladé    par    M.  Rochat, 
en  1878  (1),  et  Ton  m'avait  parlé  d'une  deuxième  ascension 
faite  en  1882  ;  mais  je  tiens  à  visiter  tous  les  coins  du  pays 
que  j'aime  tant,  aussi  le  Bec  du  Canard  prit-il  place  dans 
mon  projet  de  voyage  !  Pour  gravir  ce  pic  il  fallait  monter 
encore  une  fois  à  la  Lavey.  Cependant,  grâce  au  refuge,  on 
n*est  plus  obligé  de  redescendre  le  même  jour  à  Saint- 
Christophe,  et  je  résolus  d*y  coucher  et  de  gagner  la 
Bérarde  par  le  col  des  Fétoules. 

Le  i^^'  juillet  1888,  mes  fidèles  Aimer  me  retrouvèrentà 
Saint-Michel-de-Maurienne.  Le  soir  même  nous  allâmes 
coucher  à'Valloires,  et  le  2  nous  passâmes  le  col  du  Goléon 
pour  nous  rendre  à  la  Grave,  faisant  en  route,  sans  diffi- 
cultés (1  h.  1/2  à  la  montée,  55  m  à  la  descente),  la  pre- 
mière ascension  de  la  Pointe  de  VArgenîtère  (3240  m  ). 
Cette  cime  se  trouve  un  peu  au  N.-O.  de  la  cote  3240  de  la 
carte  de  l'État-Major  cote  qui  indique  en  réalité»  la  plus  haute 
des  trois  Pointes  des  Aiguilles.  De  ce  beau  belvédère 


(1)  AnnvMÏre  du  Club  alpin  français,  année  1878,  pages  ISO- 
ISS. 
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nous  pûmes  étudier  à  loisir  nos  chères  Aiguilles  d'Arve, 
quoique  le  temps  ne  fût  pas  aussi  clair  que  nous  Taurions 
dcciré. 

Le  Ay  nous  montâmes  de  la  Grave  au  Râteau  (3757  m.)» 
avec  dés  brouillards  et  une  tourmente  fort  pénibles,  et 
nous  descendîmes  sur  le  glacier  de  la  Selle,  gagnant  le 
même  soir  Saint-Christophe  après  une  course  de  15  heu- 
res 35  minutes,  y  compris  2  heures  de  haltes.  H  y  avait 
tant  de  neige  sur  les  rochers  de  l'arête,  que  nous  fûmes 
obligés. de  traverser  sur  le  versant  de  la  Grave,  jusqu^à  une 
sorte  de  petit  glacier  suspendu,  puis  de  gagner  la  crête  par 
une  pente  de  neige  très  dure  et  si  raide,  que  la  vue  nous 
en  faisait  frissonner  quelques  jours  après  Ce  jour-là,  heu- 
reusement, les  brouillards  nous  voilaient  Thorreurdu  pré- 
cipice. 

Le  5  juillet  fut  consacré  à  me  reposer  et  à  faire  la  f  on  - 
naissance  personnelle  de  M.  Tabbé  Gorret,  que  j'élais  en- 
chanté de  trouver  installé  à  la  cure,  car  son  Guide  à  la 
vallée  d*Ao8te  et  les  récits  de  ses  courses  alpines  m^avaient 
souvent  fourni  d^utiles  renseignements.  Le  Bec  du  Canard 
se  dressait  fièrement  devant  mes  yeux,  et,  ce  jour-là,  pen- 
dant mes  études  sur  la  carte,  je  me  souvins  d'une  belle 
aiguille  blanche  que  j'aurais  escaladée  en  1870,  lors  de 
mon  passage  du  col  d'Entrepierroux,  si  l'heure  n'avait  pas 
été  trop  avancée.  Puisque  nous  devions  albr  à  la  Lavey  le 
lendemain^  pourquoi  ne  pas  prendre  possession  de  cette 
cime  encore  vierge,  en  même  temps  que  du  Bec  du 
Canard?  Cette  idée  me  sourit^  et  lorsque  le  soir  du  Gnous 
nous  installâmes  au  refuge  de  la  Lavey,  ce  fut  avec  l'inten- 
tion bien  arrêtée  d'y  passer  trois  nuits,  si  le  temps  nous 
favorisait.  Et  j'avais  cru  ne  jamais  revoir  la  Lavey  !  Mais 
je  ne  rougis  pas  de  ce  changement  si  subit  et  si  complet  : 
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pourquoi  faire  des  projets  d*abandon  définitif,  —  au  moins 
dans  les  Alpes,  —  si  ce  n'est  pour  avoir  le  plaisir  de  chan- 
ger d^avis  ? 

Le  refuge  de  la  Lavey  n'est  pas  trop  grand,  mais  il  fut 
suffisant  pour  nous  trois,  et  il  est  très  bien  fourni  de  ma- 
tériel ;  il  n*y  eut  que  Tinstallation  du  poêle  qui  nous  prit 
un  peu  de  temps.  Cependant,  jusqu'ici  il  n'a  guère  été 
fréquenté,  car  je  ne  me  rappelle  d^y  avoir  trouvé  que  les 
noms  de  MM.  Léser  et  Wurtz  qui»  le  6  août  1882,  avaient 
fait  la  seconde  ascension  du  Bec  du  Canard  (1). 

L'après-midi  du  6  nous  avait  envoyé  une  belle  averse 
pendant  notre  montée  à  la  Lavey,  mais  le  7  juillet  il  fit  un 
très  beau  temps.  Nous  savions  que  l'ascension  de  TÂiguille 
d*Entrepierrouz  ne  serait  pas  longue  (il  fallait  la  faire  la 
première,  car  il  eot  toujours  imprudent  de  remettre  au 
lendemain  une  course  nouvelle),  et  comme  je  me  trouvais 
très  bien  au  foin,  noire  départ  n'eut  lieu  qu'à  6  heures 
15  minutes  Nous  suivîmes  d'abord  un  petit  sentier  très 
mal  tracé  et  très  pierreux,  par  lequel  nous  atteignîmes  la 
rive  droite  du  ruisseau  qui  sort  du  lac  des  BèchoF,  et  qui 
forme  une  très  belle  cascade  un  peu  en  dessous  de  la 
Lavey. 

Ce  torrent  est  assez  large  et  très  rapide.  Nous  essayâmes 
deux  ou  trois  fois  de  le  traverser,  mais  en  vain,  et  il  nous 
fellut  escalader  plusieurs  bancs  de  rochers  avant  de  trouver 
un  gué  tout  près  du  bassin  supérieur,  au-dessous  du  lac 
(1  h.  du  refuge).  Des  pentes  de  neiges,  vestiges  des  ava- 
lanches de  printemps,  nous  conduisirent  de  là  au  glacier 
du  Lac  (c*est  le  nom  que  lui  donne  M.  Rochat).  Bientôt 


(1)  Annuaire  du  Club  alpin  français,  1882,  pages  70-72. 
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notre  cime  se  présenta  à  nos  regards,  toute  éclatante  dans 
sa  belle  robe  blanche,  que  faisaient  ressortir  les  rochers 
noirs  des  Arias  très  imposants  de  ce  côté.  Nous  montâmes 
facilement  par  le  glacier,  nous  tenant  toujours  à  droite 
d'une  grande  saillie  surplombante,  et  nous  parvînmes 
ainsi  au  bassin  supérieur.  De  ce  point  nous  pûmes  étudier 
à  loisir  ce  petit  couloir  si  étroit,  situé  immédiatement  sous 
les  Ârias,  qui  donne  accès  au  col  d'Entrepierroux,  et  que 
j'avais  franchi  en  187G  (1),  sans  savoir  très  bien  où  j'étais 
Nous  avions  mis  2  heures  25  minutes  depuis  la  traversée  du 
torrent  (3  h.  25  m.  du  refuge)  ;  10  minutes  nous  suffirent 
pour  gagner  l'échancrure  au  S.-E  du  col,  juste  au  pied  de 
notre  petite  cime  ;  encore  25  minutes  par  quelques  rochers 
croulants  et  la  belle  crête  blanche ,  et  nous  foulâmes, 
les  premiers  de  notre  race,  la  pointe  de  V Aiguille  dCEn- 
trepierroux  (3293  m.,  4  h.  de  marche  depuis  la  Lavey). 

Sur  le  versant  du  ValjouflTrey,  l'arête  était  découverte, 
et  nous  pûmes  constater  que  nul  ne  nous  avait  devancés, 
et  qu'ainsi  notre  retard  de  sept  ans  ne  nous  avait  pas  fait 
de  tort.  Nous  nous  hâtâmes  d'élever  une  pyramide  pour 
attester  notre  succès,  puis  nous  examinâmes  le  panorama. 
De  cette  cime  on  distingue  parfaitement  le  hameau  du 
Désert^  dans  le  Valjouffrey,  dont  on  voit  une  bonne  por- 
tion ;  mais  je  fus  surtout  frappé  par  les  Ârias  où  nos  deux 
pyramides  étaient  bien  visibles,  et  par  le  superbe  pic 
d'Olan^  dont  Taspect  par  ce  versant  est  affreux,  ce  qui  n'a 
pas  empêché  mon  ami,  M.  Gust,  de  Tescalader  en  1880, 
avec  les  Gaspard. 

Notre  jolie  petite  cime  m'a  vraiment  charmé  :  elle  n'est 


(1)  Annuaire  de  la  Société  des  Touristes,  4876,  page  82. 
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ni  très  élevée»  ni  très  difficile,  mais  elle  sera  un  excel* 
lent  observatoire  pour  quiconque  voudra  étudier  avec  soin 
Torographie  de  cette  partie  des  Alpes  dauphinoir^es. 
Après  lin  séjour  de  trois  quarts  d'heure  sur  le  sommet,  nous 
primes  la  descente,  suivant  la  même  direction  qu'à  la 
montée,  et  profitant  de  Tabondance  des  neiges  pour  faire 
quelques  belles  glissades.  Nous  trouvâmes  la  bonne  route 
dans  les  rochers  au-dessus  de  la  Lavey  (impossible  de  la 
décrire  tant  elle  est  compliquée),  et^  nous  rentrâmes  au 
refuge  'J  heures  5  minutes  après  notre  départ  du  point 
culminant.  Je  passai  Taprès  midi  à  flâner  dans  les  alen« 
tours;  le  coucher  du  soleil  fut  admirable,  et  j  allai  d'assez 
bonne  heure  m'installer  dans  notre  bon  lit  de  foin. 

Le  S,  nous  partîmes  à  5  heures  20  minutes  pour  le  Cec 
du  Canard.  En  1  heure  5  minutes,  par  le  chemin  que  nous 
avions  pris  la  veille  à  la  descente,  nous  gagnâmes  les  pâtu- 
rages supérieurs,  puis  nous  nous  dirigeâmes  en  droite 
ligne  vers  le  grand  éperon  de  gazons  et  de  pierres  qui  des- 
cend de  notre  pic.  La  montée  en  fut  assez  monotone,  mais 
très  fiicile.  Nous  n'avions  qu'à  suivre  la  crête  qui  se  rétré- 
cit peu  à  peu  et  finit  par  devenir  une  simple  arête  de  ro- 
chers. Sachant  très  bien  que  nous  avions  tout  le  temps  de 
faire  notre  asceni^ion,  nous  nous  sentions  assez  paresseux, 
et  nous  avions  consacré  presque  i  heure  à  la  halte  du  dé  - 
jeûner.  Nous  panînmes  ainsi  en  2  heures  des  pâturages 
au  pied  de  la  face  orientale  de  notre  pic,  et  nous  y  rejoi- 
gnîmes la  route  de  nos  devanciers  qui  avaient  fait  un  grand 
détour  vers  le  Nord.  De  là,  en  suivant  leur  route,  40  mi- 
nutes d'escalade  intéressante^  mais  sans  la  moindre  diffi- 
culté, dans  de  bons  rochers,  nous  conduisirent  à  la  cime 
(3  h.  45  m.  depuis  la  Lavey). 

La  vue  du  Bec  du  Canard  est  très  belle.  On  domine  le 
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village  de  Saint  Christophe^  toujours  si  pittoresque  au 
milieu  de  ses  arbres  ;  mais  je  portai  surtout  mon  attention 
sur  le  massif  qui  couronne  le  glacier  de  la  Mariande,  dont 
quelques  détails  de  topographie  ne  me  sont  pas  encore 
très  familiers  :  j*examin:ii  spécialement  la  question  de  la 
troisième  Loranoure  et  de  la  Téte-du-Salude. 

Nous  employâmes  ainsi  très  agréablement  une  heure  et 
quart,  puis  après  avoir  ajouté  nos  cartes  à  celles  qui  fo 
trouvaient  déjà  dans  la  pyramide,  nous  songeâmes  à  la 
descente.  Âlmer  père  a  une  véritable  passion  pour  les 
nouvelles  routes  :  il  n'aime  jamais  monter  et  descendre 
par  les  mêmes  endroits,  aussi  ne  fus-je  point  étonné  de 
lui  voir  chercher  une  autre  direction  Mais  lorsqu'il  me 
proposa  de  descendre  par  le  grand  couloir  de  la  face 
orientale,  il  me  fallnl  quelques  moments  de  réflexion 
avant  d'accepter.  La  pente  était  excessivement  rapide,  et 
la  neige  devait  être  tendre,  car  il  était  presque  midi 
Pourtant  j'ai  une  telle  confiance  dans  ce  brave  compagnon 
de  seize  étés,  que  je  vais  toujours  où  il  me  propose  d'aller, 
et  cette  fois  encore  je  me  confiai  à  son  habileté  La  descente 
réussit  beaucoup  mieux  que  je  ne  Tespérais  :  nous  prîmes 
le  grand  couloir  central,  puis  les  pentes  de  neiges  au- 
dessous,  et  en  inclinant  à  ganche  nous  arrivâmes,  en 
30  minutes,  de  la  cime,  à  Tendroit  où  nous  avions  rejoint 
à  la  montée  la  route  ordinaire,  au  pied  de  la  pente  orien- 
tale. Puis,  mettant  à  profit  l'expérience  de  nos  devanciers, 
au  lieu  de  descendre  par  Téperon,  nous  prîmes  à  gauche, 
et  ce  ne  fut  plus  qu'une  série  de  glissades.  De  cette  façon 
une  heure  nous  suffit  pour  arriver  à  la  grande  descende 
sur  la  Lavey,  que  nous  atteignîmes  45  minutes  plus  tard 
(2  h  i/i  depuis  le  sommet). 

En  route,  nous  nous  livrâmes  à   quelques  explorations 


Digitized  by 


Google 


COURSES  ET  ASCENSIONS.  i05 

qui  me  permirent  de  constater  que  la  route  la  plus  facile 
de  la  Lavey  au  lac  des  Bêches,  remonte  pendant  peu  de 
temps  la  combe  du  glacier  d'Entrepierrouz,  puis  incline 
à  droite  par  de  faciles  pentes  de  gazons  et  de  pierres.  Le 
trajet  serait  ainsi  un  peu  plus  long  que  celui  que  nous 
avons  suivi  cette  fois,  mais  Pexcursion  serait  à  la  fois  plus 
jolie  et  moins  fatigante. 

De  retour  à  la  Lavey,  encore  des  flâneries  pendant 
Taprès-midi,  encore  une  bonne  soupe,  et  encore  un  bon 
repos  dans  notre  lit  de  foin. 

Ce  fut  avec  regret  que  le  matin  du  9  juillet,  par  un 
temps  magnifique^  nous  quittâmes  le  petit  refuge  qui  nous 
avait  si  hospitalièrement  abrités  pendant  notre  dernière 
campagne  dans  ce  vallon.  Traversant  le  ruisseau,  nous 
gravîmes  les  pentes  orientales  de  la  combe  de  la  Lavey 
par  un  petit  sentier  qui  commence  un  peu  en  amont  des 
chalets,  jusqu^à  ce  que  nous  fussions  parvenus  au-dessus 
des  premiers  escarpements.  Nous  inclinâmes  alors  à 
gauche,  faisant  le  tour  de  la  base  delà  Tète  des  Fétoules, 
et  nous  pûmes  admirer  nos  deux  dernières  conquêtes, 
flanquant  de  chaque  côté  l'Aiguille  des  Ârias.  Le  Bec  du 
Canard  a  bonne  apparence,  mais  il  faut  avouer  que  l'Ai- 
guille dTntrepierroux  l'emporte  dans  nos  cœurs  comme 
elle  l'emporte  en  haufeur.  Nous  nous  amusâmes  aussi  à 
regarder  un  berger  qui  venait  dans  ces  solitudes  de  retrou- 
ver ses  moutons  égarés,  puis  nous  nous  remimes  en 
marche  En  1  heure  50  minutes  du  refuge  nous  arrivâmes 
à  une  très  grande  pyramide  sur  Farète  des  Fétoules, 
d'où  la  vue  est  très  découverte  et  d'où  l'on  aperçoit  par- 
faitement Saint-Christophe  et  la  Lavey,  le  col  de  l'Alpe  et 
le  Plan  du  Lac  Nous  suivîmes  cette  crête  encore  quelques 
instants,  mais  comme  elle  se  hérissait  d'aiguilles,  nous 
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descendimes  direclemeot  sur  le  glacier  des  Fétoules, 
nous  le  traversâmes  un  peu  au  dessous  des  séracs,  et  par 
une  pente  de  neige  nous  gagnâmes  le  col  des  Félonies 
(1  h.  50  m.  depuis  la  Pyramide).  Nous  étions  déjà  montés 
à  la  Tète  des  Fétoules  en  1879,  il  n'était  donc  pas 
nécessaire  d'y  monter  ce  jour-là,  et  nous  étions  très  con- 
tents de  n'avoir  pas  à  le  faire.  La  descente  sur  Tautre 
versant  du  col  est  plus  difficile  que  sur  celui  de  la  Lavey. 
Il  faut  partir  d'un  peu  au  Nord  du  col,  et  descendre  par 
des  rochers  escarpés  ;  35  minutes  nous  suffirent  pour 
atteindre  le  glacier.  De  ce  point,  en  se  retournant,  on 
aperçoit  le  col  qui  se  présente  à  droite  d'une  très  belle 
corniche  de  neige  Alors  on  continue  à  descendre  par  des 
pentes  de  neige  et  des  rochers  polis  par  le  glacier,  et  Ton 
arrive  ainsi  à  un  endroit  où  il  faut  prendre  très  fortement 
à  gauche  pour  éviter  un  précipice.  En  1  heure  1/2  du  col 
nous  nous  trouvâmes  au  bord  du  ruisseau  dans  la  Combe 
des  Étages. 

Ce  col  a  été  traversé  pour  la  première  fois,le  29 août  1876, 
par  M  Albert  Guyard  (i)  qui  y  est  monté  depuis  les 
Étages  Je  ne  Hais  si  quelque  autre  touriste  l'avait  traversé 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre  entre  nos  deux  excursions. 
Sur  le  col  nous  n'avons  trouvé  ni  carte  ni  bouteille  :  à 
tout  prendre,  c'est  un  col  intéressant,  surtout  pour  ceux 
qui  veulent  se  rendre  directement  de  la  Lavey  à  la 
Bérarde. 

La  Combe  des  Étages  nous  était  déjà  connue  :  la  der- 
nière partie  de  cette  descente  est  très  pierreuse  et  ressemble 
plutôt  au  lit  desséché  d'un  torrent  qu^à  un  sentier.  La 


(1)  Annuaire  du  Club  alpin  français,  année  1876,  page  217. 
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montée  à  la  Bérarde  se  fit  par  un  soleil  écrasant ,  mais 
une  fois  arrivés,  nous  fûmes  accueillis  avec  la  plus  grande 
cordialité  par  la  mère  Angélique,  et  les  lits  de  la  Société 
des  Touristes  ne  furent  pas  moins  goûtés  après  ces  trois 
nuits  sur  le  foin  à  la  Lavey. 

Nous  demeurâmes  plusieurs  jours  à  la  Bérarde»  faisant 
quelques  courses  dans  les  environs  [Tète  du  Roujet  — 
ascension  assez  difficile  —  ,  Aiguille  centrale  du  Soreiller 
ou  Pain  de  Sucre  (3320  m.)»  rocher  de  TEncula  (ou  de 
TAneoula  ,  pour  chacune  la  deuxième  ascension]  Le 
temps  était  moins  beau  et  devint  très  froid,  surtout  le 
16  juillet  Plusieurs  de  nos  collègues  vinrent  visiter  le 
pays,  enfre  autres  MM  Ferrand,  Chabrand  et  Tabbé 
Gorrel.  MM.  Perrin  et  Verne,  M.  et  M"«  Jolivet  furent 
bloqués  par  le  mauvais  temps  au  Châtelleret,  et  ne  vou- 
lurent absolument  pas  redescendre  à  la  Bérarde.  Le  i9 
fut  pour  nous  le  jour  du  départ  :  c'est  toujours  avec  regret 
que  je  quitte  ce  coin  reculé  des  Alpes,  et  avec  la  ferme 
résolution  d'y  revenir  Tannée  suivante.  Nous  nous  en 
allâmes  par  le  col  des  Cavales.  Le  t20,le  temps  fut  atroce; 
nous  ne  pûmes  exécuter  Tascension  en  vue  de  laquelle 
nous  avions  bivouaqué  au  refuge  de  l'Alpe,  et  ce  fut  entre 
les  averses  que  nous  dûmes  gagner  la  Grave. 

Le  21,  le  temps  ne  s'éclaircit  qu'assez  tard;  nous  par- 
tîmes à  7  heures  45  et  nous  passâmes  le  col  Lombard 
pour  nous  rendre  à  Rieublanc,  faisant  en  route  la  première 
ascension  de  TAiguille  Nord  de  la  Saussaz,  la  dernière 
coursé  nouvelle  qui  restât  à  faire  dans  ce  massif  (1). 


(t)  Le  récit  d'une  ascension  à  ce  pic,  publié  dans  V Annuaire  de 
la  Société  des  Touristes,  année  1877,  page   188,  se  rapporte  on 
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A  Rieublanc,  nous  ne  sommes  plus  des  étrangers,  et  Ton 
nous  y  traite  en  hôtes  habituels,  ce  qui  est  toujours 
agréable. 

Le  22,  nous  franchimes  une  fois  de  plus  le  col  des 
Âiguillesd'Ârves  entre  rÂiguilIeNordetrÂiguilleCenlrale, 
et  le  même  jour  nous  renirâraes  à  Saint-Michel,  heureux 
de  notre  tournée  en  Dauphiné,  et  surtout  de  ces  trois 
beaux  jours  passés  dans  une  solitude  presque  complète  au 
bon  petit  refuge  de  la  Lavey  Nos  projets  nous  appelaient 
vers  le  massif  de  la  Levanna  :  mais  Télé  de  1881  nous 
reverra  comme  toujours  dans  les  montagnes  de  TOisans, 
car  si  nous  ne  pouvions  y  venir,  nous  prendrions  à  coup 
sûr  le  mal  du  pays. 

W  -A  -B.  COOUDGE, 
Membre  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 


réalité  à  une  pointe  située  sur  Taréte  S  -E.  de  TAiguille  d^Arve 
méridionale.  Cette  explication  ressort  très  nettement  des  indications 
topographiques  qui  y  sont  données,  et  du  n  ste  M.  Salvador  m'a 
fait  savoir  qu'il  s*était  trompé  dans  les  brouillards  et  qu'il  n'avait 
pas  fait  Tascension  de  TAiguille  Nord  de  la  Saussaz. 

Dans  TAnnuaire  de  Tannée  dernière,  il  y  a  une  lithographie  qui 
accompagne  mon  article  sur  le  col  de  Gros-Jean.  Dans  la  légende 
on  y  donne  à  tort  à  TAiguille  Nord  de  la  Saussaz  le  nom  de  Bec  de 
Grenier,  (A)  nom  qui,  au  contraire,  se  rapporterait  soit  à  TAiguille 
du  Goléon,  soit  à  TAi^ille  Sud  de  la  Saussaz. 

(A)  L'erreur  relevée  par  notre  éminent  collègue  n'en  est  pas 
une  en  réalité,  et  provient  d'une  divergence  de  nomenclature  assez 
fréquente  dans  cette  région  entre  deux  vallées  voisines.  Le  pic  qui 
borne  à  l'Ouest  le  col  Lombard  est  en  effet  appelé  Aiguille  Nord  de 
la  Saussaz  par  les  montagnards  de  la  Grave,  tandis  qu'à  Entraigues- 
en-Arves  on  le  désigne  sous  le  nom  de  Bec  de  Grenier.  C'est  la 
même  situation  que  dans  les  Rousses  pour  l'Étendard  ou  Grand 
Costa-Blanc,  la  Cochette  ou  Grand  Sauvage,  etc. 

(Note  de  la  Rédaction). 
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UNE  COURSE  A  TAILLEF'ER 


On  monte  tous  les  jours  à  Champrousse,  on  fait  souvent 
l'ascension  de  Belledonne,  pourquoi  ne  va-t-on  presque 
jamais  à  Taillefer  ?  Telle  était  la  question  que  je  m'éf  ais 
posée  bien  des  fois  en  admirant  les  trois  magnifiques  som- 
mets qui  couronnent  si  majestueusement,  à  TEst  de  Gre- 
noble, la  chaîne  des  Âlpes  occidentales. 

Dans  Tespérance  d'une  solution,  j'avais  lu  les  récits  des 
rares  ascensions  faites  sur  ce  pic  déshérité,  mais  je  n*y 
avais  trouvé  que  des  renseignements  contradictoires  ou 
peu  précis  :  les  uns  parlaient  de  précipices  vertigineux  et 
de  rochers  insurmontables  ;  les  autres,  ne  faisant  aucune 
mention  de  ces  difficultés,  présentaient  la  course  comme 
longue,  festidieuse  et  sans  aucune  de  ces  surprises  qui^  au 
bout  d'une  pente  abrupte  ou  au  détour  d'un  contrefort 
escarpé,  font  oublier  toutes  les  fatigues  devant  un  splen- 
dide  panorama.  Et  cependant,  en  jetant  les  yeux  sur  la 
carte,  il  me  semblait  impossible  que  du  sommet  de  Tail* 
lefer  on  n'eût  pas  une  vue  admirable,  non  seulement  sur 
les  vallées  du  Drac  et  de  1  Isère,  mais  surtout  sur  ce  ma- 
gnifique massif  du  Pelvoux,  dont  les  immenses  glaciers 
attirent  chaque  année  tant  d'amis  de  la  montagne 

Diaprés  l'État-Major  qui  y  a  construit  Tun  de  ses  plus 
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importants  signaux,  il  s'élève  à  la  cote  2861  mètres,  et  il 
est  isolé  de  toutes  parts  :  au  Nord,  la  profonde  coupure  de 
la  Romanche  le  sépare  de  Belledonne  et  des  Rousses  ;  à 
l'Est,  les  vallées  de  la  Lignare  et  de  la  Malsnnne  le  déta- 
chent du  massif  de  l'Oisans  ;  la  Vauboire  rejette,  au  Sud, 
les  pointes  de  Larmet  et  de  Quaro  ;  à  l'Ouest,  il  domine 
de  toute  sa  hauteur  les  plateaux  de  la  Mateysine  et  les 
plaines  au  milieu  desquelles  viennent  confondre  leurs 
eaux  les  trois  torrenls  du  Drac,  de  la  Gresse  et  de  la 
Romanche  Dans  cet  angle  immense  qui  va  des  pointes  de 
Larmet  au  sommet  de  Belledonne  en  passant  par  TOblou, 
le  Mont-Aiguille,  la  Moucherolle  et  Chamechaude,  aucun 
obstacle  ne  parait  devoir  gêner  la  vue  ;  entre  Belledonne 
elles  Rousses,  c'est  U  pittoresque  vallée  de  TEau-d'Olle 
avec  les  Sept-Laux  ;  enfin,  entre  les  Rousses  et  les  pointes 
de  Larmet,  voilà  le  plateau  de  Paris,  le  col  du  Lautaret,  le 
Pelvoux  et  les  cimes  lointaines  qui  ferment  le  Valsenestre 
et  le  V.iljouffrey.  Si  l'État -Major  ne  s'est  pas  trompé,  le 
panorama  qui,  de  ce  point  doit  se  dérouler  aux  yeux,  est 
donc  l'un  des  plus  beaux  qu'on  puisse  avoir  quand  on  ne 
veut  pas  escalader  ces  fiers  sommets  qui  projettent  au- 
dessus  de  3000  mètres  leurs  rocs  déchiquetés  par  l'orage. 
Pourquoi  donc  ne  va-t-on  pas  à  Taillefer  ? 

Un  philosophe,  dont  j'ai  oublié  le  nom,  voulant  démon- 
trer le  mouvement  à  ses  auditeurs,  et  se  trouvant  à  bout 
d'arguments  métaphysiques,  marcha,  dit-on.  Cette  preuve 
sans  réplique  mit  fin  à  toutes  les  arguties  de  ses  adver- 
saires. C'est  que  le  plus  solide  raisonnement  n'a  jamais 
l'évidence  d'un  fait,  et  qu'en  dehors  des  mathématiques 
il  n'est  guère  de  syllogisme  si  bien  construit,  dont  un  esprit 
subtil  ne  puisse  contester  les  prémisses.  Imbu  de  ces 
idées,  je  résolus  de  faire  moi-même  l'ascension  du  Taille- 
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fer  et  d'en  voir  les  difficultés  et  les  agréments.  N'ayant 
aucune  prétention  comme  alpiniste,  et  n'étant  pas  de  ces 
jrens  qui,  sincèrement  quelquefois,  mais  souvent  par  for- 
fanterie, ne  veulent  pas  voir  le  danger,  j'avais  quelque 
chance  d'étudier  la  question  avec  impartialité.  Néanmoins 
je  cherchai  à  m'adjoindre  un  ou  deux  compagnons  pour 
corroborer  mon  jugement,  et  un  peu  aussi  parce  que  la 
solitude  en  pareil  cas  me  semble  manquer  de  charmes. 
Mes  camarades  JoufTray  et  de  La  Brosse  consentirent  à  se 
joindre  à  moi,  et  leurs  femmes  voulurent  être  aussi  de  la 
partie.  C'était  mieux  que  je  ne  Tespérais,  et,  san?  médire 
de  ces  dames,  qui  sont  de  solides  marcheusf's,  il  était  évi- 
dent que  si  nous  atteignions  avec  elles  la  pyramide,  le  che- 
min était  sans  péril,  car  nous  n'aurions  pas  été  assez  fous 
pour  les  engager  dans  des  sentiers  vertigineux . 

Le  dimanche  S6  août,  nous  partions  à  midi  par  le  train 
de  Gap,  bien  vêtus,  bien  chaussés  et  armés  de  solides 
bâtons  Nous  avions  dans  nos  sacs  d'abondantes  provisions, 
précaution  que  j^avais  indiquée  comme  indispensable,  car 
un  dîner  que  nous  avions  fait  Tannée  précédente  au  chalet 
de  la  Morte,  quelques  touristes  et  moi,  était  encore  pré- 
sent à  ma  mémoire,  et  je  ne  me  souvenais  pas  sans  frémir 
d'une  soupe  dont  l'odeur  était  tellement  nauséabonde  que 
l'appélille  plus  formidable  n'avait  pu  nous  décider  à  y 
goûter. 

A  midi  et  demi  nous  étions  à  Vizille,  et  un  omnibus 
nous  emportait,  au  pas  rapide  de  ses  coursiers  efflanqués, 
sur  les  hauteurs  de  Lafirey,  où  nous  nous  arrêtions  à  deux 
heures  et  demie  devant  l'hôtel  Gharlaix.  L'hôtesse,  tou- 
jours gracieuse  et  toujours  chère,  nous  avait  retenu  un 
guide  pour  nous  conduire  à  ta  Morte  par  le  chemin  le  plus 
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direct.  Au  moment  où  nous  partions,  W^  de  Réneville 
vint  grossir  notre  petite  caravane.  Nous  avions  fait  ensem- 
ble, quelques  jours  auparavant,  par  un  temps  d'une  pureté 
exceptionnelle,  Tascension  du  Rocher  Blanc  (9931  ni.)  au- 
dessus  des  Sept-Laux,  et  elle  était  encore  dans  Tenthou- 
siasme  de  ces  horizons  immenses  et  si  harmonieusement 
teintés  qui  donnent  aux  hautes  cimes  un  si  puissant 
attrait. 

Il  y  a  trois  bonnes  heures  de  marche  de  Laffrey  à  la* 
Morte,  en  passant  par  le  bas  de  la  Maladraye,  et  cependant 
la  route  n*est  pas  longue.  C'est  qu'il  est  si  joli  ce  petit  lac 
Mort  qui  mire  dans  une  onde  limpide  et  bleue  ses  rives 
ombreuses  1  Et  n'est-ce  pas  un  ravissant  paysage  que  cette 
combe  verdoyante  où  Saint  Barthélémy  étale  près  de  son 
clocher  le  luxe  étourdissant  de  ses  modernes  écoles? 
Pauvre  vieux  clocher,  d'où  se  sont  envolées  tant  de  notes 
joyeuses  et  tristes,  toutes  les  générations  passées  ont  pieu- 
sement donné  leur  obole  pour  recrépir  tes  murs  ou  répa- 
rer ta  flèche  abîmée  par  Forage  ;  les  générations  nouvelles 
te  laisseront-elles  crouler,  et  dans  quelques  années  d'ici 
les  ronces  et  le  lierre  envelopperont-ils  de  leur  feuiUage 
tes  cloches  muettes  et  tes  ruines  désolées  ?  On  le  dit,  et 
je  ne  puis  le  croire,  car  la  vie  de  Thomme  contient  moins 
de  joies  que  de  douleurs,  et  les  yeux  qui  pleurent  ne 
voient  luire  que  de  Ion  côté  Tespérance  qui  console.  Mais 
quelles  sombres  idées  viennent  au  bout  de  mn  plume  ? 
Laissons  donc  le  monde  et  ses  misères,  et  hâtons -nous 
vers  ces  raccourcis  charmants  qui  grimpent  sous  bois  au 
flanc  de  la  montagne  :  leurs  bords  sont  parsemés  de  frai- 
siers dont  les  fruits  mûrs  font  de  petites  taches  rouges  sur 
le  gazon  el  jettent  au  passant  leurs  senteurs  embaumées. 
Dieu  1  que  c'est  bon  de  respirer  le  grand  air  et  de  courir 
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la  campagne,  sans  soucis,  gaiement,  le  sac  au  dos,  et  avec 
des  gens  ayant  assez  d'esprit  pour  trouver  délicieux  le 
pain  noir  du  paysan  et  s'endormir  le  rire  aux  lèvres  sur 
la  paille  un  peu  dure  du  refuge  hospitalier.  Vais-je  dire 
ici  tout  le  bien  que  je  pense  de  mes  compagnons  ?  J*en 
aurais  envie,  et  surtout  de  montrer  par  des  exemples 
qu'une  femme  peut  chatisser  des  bottes  ferrées  et  cesser 
de  parler  chiffons  sans  rien  perdre  de  son  amabilité  ni  de 
ses  charmes  ;  mais  cette  dernière  thèse,  que  je  rumine 
depuis  longtemps,  me  ferait  peut-être  oublier  Taillefer. 
Pour  cette  fois,  revenons  donc  à  nos  moutons,  puisque 
aussi  bien  nous  arrivons  au  Désert,  et  que  déjà  les  pre- 
miers toits  de  la  Morte  apparaissent  dans  le  lointain. 

Il  est  6  heures.  Sur  le  seuil  du  chalet,  Pierre  Ma/et  i 

nous  attend.  C'est  lui  dont  le  savoir  culinaire  imposa  jadis 
à   nos  estomacs  affamés  une  si  rude  pénitence.  Aussi, 
n'est-ce  pas  sans  appréhension  que  je  franchis  la  porte. 
0  stupeur  1  sur  le  poêle  une  marmite  fumante  emplit  la 
chambre  d'un  parfum  réjouissant  ;  le  couvert  est  mis  et  les 
assiettes  brillent  ;  au  milieu  de  la  table  s'élève  une  motte 
de  beurre  d'un  goût  exquis  Nous  nous  asseyons,  et  aussi- 
tôt on  apporte  une  soupe  au  lait  et  au  riz,  des  œufs  frais^ 
des  pommes  de  terre  frites,  du  salé  qui  n'est  pas  rance, 
une  salade  et  du  vin  qui  n'est  pas  l'émule  du  Château- 
Margaux,  mais  se  laisse  boire  sans  difficulté:  c'était  un 
vrai  festin  capable  de  faire  tressaillir  d'aise  l'ombre  de 
Gargantua.  J'étais  ébahi,  et  je  témoignai  mon  étonnement 
n  Mazet,  que  les  exclamations  de  mes  camarades  avaient 
plongé  dans  une  satisfaction  béate.  «  Je  pourrais  faire 
bien  mieux  si  ces  messieurs  venaient  plus  souvent  au 
chalet,  dit*il  d'un  air  modeste,  mais  je  ne  vois  jamais  per- 
sonne et  j^ai  peu  de  cœur  à  l'ouvrage.  >  Je  reconnus  vo- 
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lontiers  que  les  touristes  avaient  tort  de  négliger  la  Morte, 
et  c'est  un  peu  dans  le  but  de  le  démontrer  que  j  ai  rédigé 
(cite  note. 

Après  souper  nous  restons  quelques  instants  devant  la 
porte  à  contempler  le  beau  ciel  étoile  et  à  jouir  de  cette 
solitude  majestueuse  de  la  montagne  dont  le  calme  saisit 
l*àme  et  Templit  d'une  mystérieuse  terreur.  Pais  nous 
montons  dans  nos  chambres  où  nous  oublions,  dans  d  ex- 
cellents lits,  les  fatigues  d'un  premier  jour  de  marche. 

Assurément  je  ne  veux  pas  médire  des  autres  chalets  de 
la  Société  des  Touristes  du  Daupbiné  :  la  construction  du 
chalet  des  Sept-Laux  est  un  véritable  tour  de  force,  et 
quant  au  chalet  de  la  Bérarde,  sMl  est  moins  confortable, 
il  faudrait  être  singulièrement  iiyuste  pour  ne  pas  recon- 
naître qu'il  rend  d'immenses  services.  Mais  le  chalet  de  la 
Morte  est  vraiment  très  bien  ;  je  serais  presque  tenté  de 
dire  qu'il  est  luxueux,  car  il  est  bâti  à  chaux  et  à  sable, 
plafonné  au  plâtre,  et  il  possède  dix  épais  matelas  en  vraie 
et  bonne  laine.  Aussi  je  ne  m'explique  pas  pourquoi  il  est 
si  peu  fréquenté.  Sans  doute  il  ne  peut  être  d'aucune  uti- 
lité pour  ces  grands  alpinistes  qui  méprisent  fout  sommet 
dont  Taltitude  est  inférieure  à  3500  m.,  mais  pour  ceux 
qui  veulent  faire  des  courses  agréables  et  sans  danger,  il 
est  placé  dans  une  situation  des  plus  avantageuses.  De 
Laiïrey  à  la  Morte,  en  passant  par  le  lac  Mort,  la  route 
domine  la  vallée  de  la  Romanche  et  serpente  à  travers  les 
sites  les  plus  variés  ;  le  plateau  de  la  Morte  est  couvert 
de  magnifiques  pâturages,  et  il  touche  à  Lavaldens  et  à 
la  Vaunoire,  deux  vallées  très  pittoresques  qui  conduisent 
à  la  Mure  et  à  Ornon  ;   enfin,  entre  la  Morte  et  Séchi- 
lienne,  si,  au  lieu  de  suivre  le  grand  chemin,  on  prend  les 
sentiers  qui  côtoient  le  ruisseau,  on  descend  à  Saint-Bar- 
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thélemy  à  travers  des  prairies  ou  sous  bois,  et  près  de  ces 
blanches  cascatelles  dont  parle  Joanne  avec  admiration. 

On  peut,  chemin  faisant,  étudier  une  partie  intéressante 
de  la  géologie.  Près  de  Laffrey  et  sur  les  bords  du  lac 
Mort  on  trouve  des  affleurements  de  blende  et  de  galène 
qui  sont  venus  au  jour  à  travers  les  fractures  d'un  calcaire 
dolomitique  ;  au-dessus  de  Saint-Barthélémy  on  coupe  les 
noirs  calcaires  du  lias  dont  on  aperçoit  sur  le  chemin  la 
structure  feuilletée,  et  qui  surmontent  des  grès  anthraci- 
fères  dans  lesquels  on  fit,  il  y  a  quelques  années^  un  essai 
infructueux  d'exploitation  de  charbon  ;  en  arrivant  au 
Désert,  les  diorites,  les  serpentines^  les  spilites  apparais- 
sent dans  une  faille  qui  se  prolonge  jusqu'à  Lavaldens, 
entre  les  gneiss  de  Taillefer  et  les  calcaires  de  In  montagne 
du  Grand-Serre  ;  enfin,  le  massif  de  Taillefer  lui-même, 
si  on  veut  le  regarder  de  la  base  au  sommet,  déroule  aux 
yeux  les  premières  pages  de  l'histoire  de  la  terre. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'endosser  la  robe  du  professeur 
et  de  faire  un  cours  sur  la  formation  du  globe  :  je  n'ai 
pas,  du  reste,  la  moindre  compétence  pour  traiter  un  tel 
sujet.  Mais  Mazet,  qui  range  la  vaisselle  au-dessous  de 
moi,  et  qui,  dans  cet  exercice,  ne  déploie  qu'une  dextérité 
fort  médiocre,  fait  un  bruit  agaçant  ;  je  ne  puis  m'endor- 
mir,  et  il  serait  cruel  de  ma  part  de  réveiller  mes  compa- 
gnons pour  leur  demander,  comme  le  sultan  Scharîar  à  la 
belle  Schéhérazade  un  de  ces  récits  dont  les  épisodes  pal- 
pitants font  oublier  les  heures  et  troiiver  trop  prompt  le 

retour  de  l'aurore.   Que  faire  donc  ?  Attendre et 

songer. 

Car  que  faire  en  son  lit  à  moins  que  Ton  ne  songe  ? 

Tout  en  cherchant  le  sommeil,  ma  pensée  se  reporte 
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naturellement  vers  ces  rochers  que  nous  devons  gravir  le 
lendemain,  et  leur  constitution  géologique  me  revenant  en 
nii'moire,  je  remonte  le  cours  des  âges,  jusqu'à  ces  épo- 
ques lointaines  où  notre  pauvre  globe,  las  d'avoir  voyagé 
pendant  des  siècles  à  travers  Tespace,  sous  la  forme  d'une 
vague  nébuleuse,  s'enveloppa  pour  la  première  fois  d'un 
lourd  manteau  de  granit.  Ce  manteau  était  sphérique» 
puisque  les  lois  inexorables  de  la  mécanique  le  voulaient 
ainsi.  Au-dessous  de  lui  se  trouvaient  tous  les  corps  dont 
la  densité  était  supérieure  à  celle  du  granit  et  qui,  en  se 
contractant  sous  l'action  puissante  de  cette  force  mysté- 
rieuse qu'on  appelle  l'attraction,  et  que  Newton  nommait 
simplemeni  la  volonté  de  Dieu,  dégageaient  une  quantité 
de  chaleur  suffisante  pour  fondre  leurs  éléments  et  main- 
tenir la  croûte  terrestre  à  une  température  élevée  ;  au- 
dessus  de  lui  étaient  les  corps  dont  la  densité  était  moin- 
dre :  c'étaient  la  vapeur  d'eau  qui,  en  se  condensant,  a 
formé  nos  fleuves  et  nos  mers,  l'acide  carbonique  dont  les 
éléments  ont  été  fixés  dans  les  calcaires  et  dans  les  houil- 
les, le  chlore  qui,  en  s^unissant  à  la  potasse  et  à  la  soude, 
nous  a  donné  le  sel,  et  enfin  l'oxygène  et  Tazote,  dont  les 
restes  forment  aujourd'hui  l'atmosphère  au  milieu  de  la- 
quelle nous  vivons. 

Unus  erat  toto  naturœ  vultus  in  orbe 

Quem  dixére  Chaos,  radi&  indigestaque  moles. 

Malgré  les  vapeurs  qui  l'environnent,  la  terre  rayonne 
à  travers  l'immensité  et  se  refroidit.  Sous  l'action  de  ce 
refroidissement  la  croûte  terrestre  se  contracte,  exerce 
une  pression  de  plus  en  plus  grande  sur  les  éléments  in- 
térieurs restés  à  l'état  liquide,  et,  cette  pression  devenant 
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supérieure  à  la  force  Ae  cohésion  des  molécules  du  granit^ 
elle  se  fend  ;  les  lèvres  de  la  plaie  se  relèvent  en  8*ouvrant  ; 
dans  Touverture  une  lave  monte  jusqu'à  ce  que  Téquilibre 
soit  rétabli,  et  se  fige  d'autant  plus  vite  qu'elle  subit  la 
double  action  de  la  température  extérieure  et  d'une  expan* 
sien  subite.  Ce  phénomène  n'est  pas  le  seul  qui  déforme 
la  surface  du  glc^e  ;  un  autre,  ayant  pour  origine  la  même 
cause,  intervient  non  moins  énergiquement.  La  masse  de 
granit  consolidée  n'est  pas  homogène  et  ne  possède  pas  en 
chaque  point  la  même  vitesse  de  refroidissement.  Elle  ne 
peut  donc  pas  se  contracter  d'une  manière  régulière  ;  elle 
se  ride,  elle  se  plisse,  en  laissant  parfois  à  l'intérieur, 
des  vides  énormes  dans  lesquels  les  parties  soulevées  ot 
insuffisamment  soutenues  ne  tardent  pas  à  s'effondrer. 

Sur  le  sol  ainsi  tourmenté,  la  vapeur  d'eau  qui  se  con- 
dense dans  les  parties  hautes  de  l'atmosphère  retombe  en 
pluie,  maïs  à  peine  l'a-t-elle  touché  qu'une  chaleur  intense 
la  volatilise  de  nouveau.  Emportée  dans  un  tourbillon 
incessant,  elle  n'en  laisse  pas  moins  des  traces  profondes 
de  son  passage  :  le  granit  est  désagrégé  et  ses  éléments^ 
réduits  à  l'état  de  sable,  sont  jetés  par  la  pesanteur  dans 
les  bas-fonds  où  ils  vont  former  la  première  couche  stra- 
tifiée. Sous  Pinfluence  des  mêmes  causes  d'autres  couches 
viendront  la  recouvrir,  renfermant  les  mêmes  éléments 
que  le  granit,  mais  avec  un  arrangement  et  un  mode 
d'agrégation  différents.  Ce  sont  les  gneiss  qu'on  trouve  à 
la  base  de  Taillefer,  entre  Séchilienne  et  Livet. 

Pendant  ce  temps  la  terre  se  refroidit  toujours  et  l'épais- 
seur delà  croûte  terrestre  augmente  par  l'adjonction  inté- 
rieure de  nouvelles  masses  minérales.  Les  convulsions  du 
sol  qui  auparavant  étaient  fréquentes,  mais  affectaient  la 
forme  de  simples  ondulations,  deviennent  par  suite  plus 
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rares  et  plus  violentes.  Au  fond  des  dénivellations  pro- 
duites et  dont  la  profondeur  est  d'aulant  plus  grande  que 
Técorce  du  globe  aiusi  épaissie  et  brisée  se  contracte  plus 
inégalement,  Teau  se  condense  sous  la  lourde  atmosphère 
qui  la  presse,  et  forme  les  premières  mers.  Le  granit  et 
le  gneiss  sont  désagrégés  comme  auparavant,  mais  Teau 
chaude  qui  les  frappe,  chargée  diacide  carbonique,  dissout 
en  partie  les  feldspaths  ;  elle  leur  prend  leur  chaux,  leur 
potasse  et  leur  soude,  et  laisse  au  fond  de  la  mer  un  sab)e 
plus  fin  et  plus  riche  en  quartz,  en  alumine  et  en  mica 
que  la  roche  dont  il  provient.  Ces  éléments  se  déposent, 
et,  dans  les  moments  de  calme,  les  micas  en  s'orientant, 
donnent  au  dépôt  une  apparence  feuilletée.  Ainsi  se  for- 
ment les  micaschistes  qui  constituent  la  masse  de  la  mon- 
tagne. 

Sous  l'action  des  pluies  qui  deviennent  plus  rares 
et  moins  chaudes,  ces  micaschistes  sont  ravinés  à  leur 
tour,  et  leurs  éléments,  broyés  de  plus  en  plus  par  le 
frottement,  se  slraliûent  en  couches  plus  minces  et  plus 
régulières  dans  des  mers  plus  vastes  et  plus  calmes,  et 
donnent  ces  schistes  qui  couronnent  les  sommets  de 
Taillefer. 

£t  Teau  bâtit  ainsi  la  base  des  terrains  sédimentaires, 
en  passant  par  une  gradation  insensible  des  granits  aux 
gneiss,  puis  aux  micaschistes  et  aux  schistes.  La  mer,  pea- 
dant  ce  temps,  s'est  approvisionnée  de  chaux,  de  potasse 
et  de  soude;  les  premiers  bancs  de  calcaire  se  déposent; 
dans  la  vase  qui  contient  Targile  des  feldspaths^  du  sable 
et  de  la  chaux,  un  phénomène  inouï  va  se  produire  :  la 
vie  va  apparaître.  Les  annélides,  commençant  cet  immense 
et  merveilleux  travail  qu'ils  n'ont  pas  cessé  d'accomplir 
depuis  ce  jour,  tritureront  cette  vase,  la  fertiliseront,  et 
la  végétation  prendra  son  essor. 
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Mais  j'entends  de  nouveau  du  bruit  au-dessous  de  moi  ; 
c'est  Mazet  qui  allume  le  poêle  et  bat  la  diane  avec  les 
bols  où  nous  devons  prendre,  avant  de  partir»  du  café  que 
n'a  pas  mûri  le  ciel  de  la  Martinique.  Il  faut  se  lever,  et 
c'est  vraiment  heureux,  car,  dans  le  demi-sommeil  où 
j  ai  passé  la  nuit,  j^allais  m'égarer  à  propos  de  Taillefer 
dans  des  théories  fort  peu  scientifiques  sur  l'apparition 
successive  des  animaux  et  des  plantes.  En  un  instant  nous 
sommes  sur  pied,  et,  après  une  toilette  sommaire,  comme 
on  la  fait  en  pareil  cas,  nous  descendons  à  la  salle  à  man- 
ger. Tout  en  bouclant  les  sacs,  Mazet  nous  demande  d'un 
air  finaud  ce  qu'il  faut  préparer  pour  noire  retour,  et  si  un 
lièvre  ne  nous  ferait  pas  plaisir.  Un  civet  à  la  Morte  !  le  cas 
était  invraisemblable.  Voyant  notre  incrédulité^  Mazet 
sort  et  revient  bientôt  tenant  un  animal  par  les  oreilles. 
C'était  bien  un  vrai  lièvre,  mais  il  était  vivant.  Le  mal- 
heureux avait  été  pris  dans  sa  jeunesse,  et  depuis  lors  il 
avait  été  nourri,  à  grand  renfort  de  choux,  dans  une  étroite 
cage  où  nous  nous  hâtâmes  de  le  faire  réintégrer,  de  peur 
de  trouver  dans  les  entrailles  dHme  aussi  innocente  vic- 
time le  présage  de  quelque  violente  bourrasque.  En  mon- 
tagne, il  faut  toujours  partir  avec  l'espérance. 

Il  est  trois  heures  et  demie  quand,  sous  la  conduite  de 
Pierre  Mazet,  nous  nous  mettons  en  marche.  Le  ciel  est 
pur  et  promet  une  magnifique  journée,  mais  comme  la 
lune,  cachée  derrière  la  montagne,  ne  nous  envoie  qu^une 
faible  clarté,  nous  nous  formons  en  colonne^  emboîtant 
le  pas  les  uns  derrière  les  autres,  et  dans  le  plus  profond 
sOence  ;  quand  on  a  une  longue  course  à  fournir  il  est 
prudent  de  mén^er  ses  poumons  et  de  bien  asseoir  son 
soufBe  avant  de  se  livrer  à  des  divagations  sur  les  beautés 
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de  la  nature.  Nous  traversons  ainsi  la  prairie  qui  est  au- 
dessus  du  chalet,  puis  un  bois  de  broussailles  parsemées 
de  quelques  épicéas.  A  4  heures  10  nous  arrivons  au  Pré- 
des-Dames. 

Le  Pré-des-Dames  est  une  charmante  prairie,  entourée 
de  sapins,  à  peu  près  horizontale,  et  au  bout  de  laquelle 
existait  jadis  un  chalet  où  les  bergers  du  village  prépa- 
raient le  lait  de  leurs  vaches.  Au  moment  où  nous  en 
atteignons  le  milieu,  la  lune,  montrant  sa  face  au-dessus 
des  rochers,  vient  éclairer  le  paysage.  Ses  blancs  rayons 
glissent  à  travers  les  arbres  ;  ils  inondent  la  forêt  de  cette 
lueur  douce  dont  la  teinte  mélancolique  entraine  l'imagi- 
nation  vers  ces  pays  du  rêve  que  peuplaient  autrefois  les 
fées  et  les  gnomes  si  chers  à  nos  pères,  et  où,  malgré 
toutes  nos  désillusions,  nous  nous  égarons  souvent  encore 
à  la  recherche  de  Tinconnu  mystérieux  qui  nous  tour- 
mente toujours  > 

Nous  entrons  ensuite  dans  un  bois  d^épicéas  assez  peu 
fourré  et  dont  le  sol,  en  raison  précisément  de  ce  fait,  est 
couvert  de  gazon.  Nous  y  trouvons  les  traces  des  ravages 
commis  par  les  habitanis  du  pays  avant  qu'une  adminis- 
tration prudente  et  soucieuse  de  ménager  les  ressources 
de  l'avenir,  eût  édicté  des  règlements  sévères  pour  arrêter 
le  déboisement  des  montagnes.  De  loin  en  loin  nous  ren- 
controns des  troncs  coupés  à  un  mètre  au-dessus  de  terre  ; 
blanchis  par  les  frimas  et  enveloppés  d'une  pâle  lumière, 
on. dirait  des  spectres  éplorés  cherchant  une  âme  charitable 
qui  veuille  bien  leur  rendre  les  honneurs  de  la  sépulture 
dont  peut-être  ils  ont  été  privés. 

A  cette  réminiscence  classique,  Germain  Mazet  s'arrête, 
et  jette  autour  de  lui  des  regards  effarés.  Germain  Mazet 
est  un  type  que  je  recommande  tout  spécialement  à 
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rattention  de  mes  collègues.  C'est  le  cousin  de  Pierre 
Mazet.  Nous  l'avions  retenu  la  veille  pour  nous  servir  de 
porteur,  et,  sachant  l'heure  matinale  à  laquelle  nous 
comptions  partir,  il  avait  jugé  plus  sage  de  ne  pas  se  cou- 
cher que  de  dormir  si  peu  de  temps.  Prenant  donc  avec 
lui  quelques  bons  compagnons,  il  s'était  attablé  devant 
une  vieille  bouteille,  et^  les  cartes  en  main,  il  avait  bra- 
vement attendu  le\iépart,  en  devisant  des  choses  du  jour, 
et  sans  doute  aussi  de  celles  du  passé.  Était-ce  le  vin, 
était-ce  le  jeu  qui  lui  avait  délié  la  langue,  je  Tignore; 
mais  il  est  certain  qu'il  était  ce  matin-là  d'une  loquacité 
vraiment  surprenante.  Ce  qu'il  a  dit,  je  ne  le  raconterai 
pas,  n'ayant  prêté  à  ses  paroles  qu'une  attention  fort 
médiocre*  C'était  peut-être  intéressant,  car  il  parlait  avec 
entrain,  et  parfois  il  riait.  Aussi  son  changement  de 
physionomie,  au  mot  de  spectre,  fut-il  sensible;  il  devint 
pensif,  et,  nous  arrêtant  d'un  geste  :  a  Savez-vous,  dit-il 
d'une  voix  grave,  pourquoi  ce  pays  s'appelle  La  Morte  !  }» 
J'adore  les  légendes  et  ces  vieilles  histoires  d*antan 
dont  on  berçait  mon  enfance  alors  que  les  longues  et 
froides  soirées  d'hiver  nous  rassemblaient,  près  du  grand - 
père,  devant  le  large  foyer  où  brûlaient  en  pétillant  de 
gros  quartiers  de  chêne.  J'en  entrevis  une  dans  les  paroles 
de  Mazet,  et  je  me  gardai  bien  de  manquer  l'occasion  de 
retrouver  pour  quelques  instants  ces  impressions  d  autre- 
fois, d'autant  plus  chères  qu'elles  sont  plus  lointaines,  et 
que  chaque  jour  fait  tomber  une  illusion  devant  les  réalités 
brutales  de  la  vie.  Il  était  4  heures  30  du  matin,  et  nous 
nous  trouvions  de  nouveau  dans  une  prairie,  située  à  la 
cote  1700  m.,  qu'on  appelle  le  Pré  du  dessus.  Les  pre- 
mières lueurs  du  jour  blanchissaient  le  ciel  et  faisaient 
vaguement  sortir  de  Tomliie  les  montagnes  voisines;  nous 
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étions  entourés  de  sapins  dont  le  feuillage  rendait  un 
sourd  murmure  sous  le  souffle  de  la  brise  naissante; 
aucun  pas,  aucun  cri  ne  troublait  la  solitude  et  la  scène 
était  merveilleusement  adaptée  au  récit  de  quelque  drame 
étrange  Nous  nous  asseyons  silencieux  sur  le  gazon,  et 
Germain  Mazet,  se  plaçant  devant  nous,  prend  la  parole. 
Hélas  I  que  ne  puis-je  traduire  les  intonations  de  sa  voix  ! 
Que  ne  puis>je  rapporter  ses  images  pittoresques  et  son 
vieux  langage  qui,  sous  sa  rudesse,  avait  le  charme  péné- 
trant dont  la  main  du  temps  enveloppe  les  restes  du  passé. 

€  Nos  anciens  m'ont  raconté,  qu'au  temps  jadis,  bien 
avant  que  le  dauphin  Guy  s'envint  à  Drandes  enjôler  la 
belle  Serve  par  de  douces  paroles  d'amour ,  le  pays  de  la 
Morte  s'appelait  Hesbin  A  la  place  des  quelques  chau- 
mières où  nous  vivons  aujourd'hui  notre  misérable  vie,  il 
y  avait  une  petite  ville  dont  les  maisons  bien  bâties  éta- 
laient au  soleil  leurs  toits  bleus  d'ardoises.  Isolés  du  reste 
du  monde  par  les  épaisses  forêts  qui  couvraient  la  mon- 
tagne du  Grand-Serre  et  les  rochers  abrupts  qui  domi- 
nent Séchilienne,  ses  habitants  étaient  libres  de  toute 
redevance.  Leurs  troupeaux  paissaient  dans  de  gras  pâtu- 
rages, et  leur  fournissaient  le  lait  et  la  laine  dont  ils 
avaient  besoin.  Contents  de  peu,  leurs  jours  s'écoulaient 
doucement,  sans  gloire,  mais  aussi  sans  craintes. 

€  Dans  le  même  temps  un  farouche  seigneur  habitait  les 
profondeurs  du  Valsenestre.  C'était  un  homme  cruel, 
dont  le  nom  seul  jetait  la  consternation  et  l'effroi  :  tou* 
jours  chassant^  toujours  pillant,  il  cherchait  à  étouffer  par 
un  mouvement  incessant  les  cris  de  sa  conscience,  car 
les  mauvais  jamais  n'ont  vraie  joie  et  ne  sentent  paix  de 
cœur.  Or  un  jour  qu'il  poursuivait  un  loup  dans  la  vallée 
de  la  Malsanne,  ses  chiens  l'entraînèrent  dans  la  Vaunoire 
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et  jusques  sur  les  croupes  de  BroufGer.  Ce  fut  un  jour  de 
malheur  pour  les  habitants  d'Hesbin,  car  il  n'eut  pas  plu- 
tôt aperçu  leurs  tranquilles  demeures  qu'abandonnant 
toute  chasse  ii  descendit  rapidement  vers  elles,  ce  Eh  I 
c  vraiment,  dit -il,  voilà  qui  vaut  mieux  que  la  peau  d'un 
c  loup,  et  nous  aurons  là  de  quoi  faire  ample  et  joyeuse 
c  chère  pendant  longtemps.  >  Les  troupeaux  effrayés 
fuyaient  devant  ses  chiens,  et  la  vue  de  ces  vaches  aux 
abondantes  mamelles,  de  ces  moutons  couverts  d'une  riche 
toison,  lui  donna  un  de  ces  accès  de  gaieté  sauvage  dont 
les  eôets  étaient  terribles  comme  ceux  de  l'avalanche.  Il 
tuait  sans  but,  frappant  à  droite  et  à  gauche  dans  un  eni- 
vrement brutal,  et  il  n'eut  pas  même  épargné  les  habitants 
si  les  moines  qui  vivaient  dans  un  couvent  établi  sur  Tem- 
plucement  où  est  aujourd'hui  le  chalet  des  Touristes  (1), 
ne  fussent  venus  vers  lui.  Ils  lui  firent  entendre  la  voix 
de  Celui  qui  sait,  quand  il  le  veut,  briser  lu  haut  sapin  de 
nos  montagnes,  et  il  s'apaisa.  Mais,  hélas  !  avant  qu'il 
reprit  le  chemin  du  Valsenestre,  il  fallut  lui  livrer  cent 
moutons  et  consentir  à  laisser  paître  les  siens  sur  les 
croupes  de  Brouffier.  C'était  pour  le  pays  un  commen- 
cement de  servitude. 

«  Quelques  jours  après  ses  bergers  vinrent  et  s'empa- 
rèrent des  pâturages.  Les  habitants,  mécontents  d'être 
troublés  dans  leurs  possessions,  et  voulant  reprendre 
leurs  antiques  franchises^  se  concertèrent  pdur  chasser 
Tenvahisseur.  Pendant  une  nuit  ils  égorgèrent  tout  son 
troupeau.  La  vengeance  du  seigneur  fut  terrible.  Il  brûla 
la  ville^  la  ruina  de  fond  en  comble,  immola  dans  sa  rage 


(i)  Cet  emplacement  s^appelle  encore  le  Couvent. 


Digitized  by 


Google 


124  COURSES  ET  ASCENSIONS. 

tous  ceux  qu'il  put  atteindre,  et  ne  pouvant  arracher  la 
vie  à  ceux  qui  s'étaient  enfuis  dans  les  forêts^  il  enveloppa 
tout  le  pays  d*un  brouillard  épais  et  empesté. 

€  Pendant  sept  ans  ce  brouillard  ee  maintint  sur  le  sol, 
et  ceux  qui  s'étaient  cachés  dans  les  bois,  ne  pouvant 
retrouver  leur  chemin,  périrent  de  froid  et  de  misère.  Tout 
mourut,  hommes,  femmes,  bestiaux,  à  l'exception  de 
trois  ou  quatre  familles  qui,  passant  les  monts,  vinrent 
établir  leurs  demeures  dans  la  vallée  de  llsère,  au  pied 
d'un  coteau  qui  leur  cachait  les  lieux  témoins  de  leur  in* 
fortune.  Par  un  pieux  souvenir  ils  donnèrent  à  leur 
hameau  le  nom  de  leur  ancienne  patrie  et  l'appelèrent 
Hesbin. 

c  Sept  ans  après,  quand  le  brouillard  se  leva,  des  pdtres 
de  Séchilienne  montèrent  sur  la  montagne,  et,  voyant 
Taffreuse  désolation  du  pays,  où  tout  était  ruiné,  et  où 
l'herbe  même  ne  poussait  plus,  ils  appelèrent  ce  lieu  : 
La  ville  Morte,  nom  qui  plus  tard  ievïi^i  simplement  La 
Morte. 

«  Les  ossements  épars  dans  les  décombres  furent  pieu- 
sement recueillis  et  mis  en  terre  sainte,  mais  on  ne  put 
retrouver  tous  les  malheureux  que  la  mort  avait  saisis  au 
milieu  des  bois.  On  dit  que  pendant  les  nuits  claires  et 
sereines  leurs  ombres  errent  sous  les  grands  arbres  et 
vont  réveiller  les  pâtres  endormis  pour  qu'ils  récitent  sur 
eux  les  prières  des  morts  et  leur  procurent  ce  sommeil 
doux  et  tranquille  dont  jouissent  seuls  ceux  qui  reposent 
à  Tombre  de  la  croix  dans  un  cimetière  béni.  » 

Ainsi  parla  Germain  Mazet,  je  n'ai  point  vérifié  son 
récit  et  je  ne  puis  en  garantir  la  valeur  au  point  de  vue 
archéologique,  bien  qu'il  m'ait  affirmé  que  je  le  trouverais 
tout  au  long  dans  les  archives  de  la  maison  commune.   Je 
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serais  étonné  que  sous  une  apparence  fabuleuse  il  ne 
renfermât  pas  un  certain  fond  de  vérité.  Vrai  ou  faux,  j'ai 
cm  devoir  le  conserver  parce  qu'il  enveloppe  la  Morte 
dans  une  poésie  sombre  qui  s'harmonise  bien  avec  l'aspect 
du  pays,  et  qu'il  explique  un  nom  qui  doit  évidemment 
se  rattacher  à  quelque  étrange  et  lointaine  catastrophe. 

Mais  le  jour  vient,  et  le  temps  presse  ;  en  route  donc. 
Nous  traversons  rapidement  quelques  derniers  sapins,  et 
nous  arrivons  à  4  heures  55  au  bas  des  côtes  de  Brouffîer. 
Le  baromètre  marque  1810  mètres. 

Les  côtes  de  Brouffîer  sont  tapissées  de  g<izon,  de  ge- 
nièvre et  de  rhododendrons  Hélas  I  les  rhododendrons 
sont  passés  fleurs,  et  c'est  grand  dommage,  car  ainsi 
entourés  de  verdure  de  nuances  diverses,  ils  devaient  for- 
mer un  lapis  d'une  incomparable  richesse. 

Ah!  vraiment  marâtre  nature 
Puisqu'une  telle  fleur  ne  dure 
Que  du  matin  jusques  au  soir  ! 

La  marche  est  facile  dans  cette  prairie,  mais  on  n'y 
rencontre  pas  la  moindre  source  pour  étancher  sa  soif. 
Heureusement  que  de  loin  en  loin  nous  trouvons  quelques 
bouquets  d'airelles  dont  les  baies  ont  un  petit  goût  aigre- 
let  qui  ne  manque  pas  de  charme.  La  vue,  devant  nous, 
est  naturellement  bornée  par  le  relief  du  terrain  que  nous 
gravissons,  mais  quand  nous  nous  arrêtons  pour  repren- 
dre haleine,  quel  splendide  panorama  nous  avons  sur  les 
vallées  du  Drac  et  de  Tlaère  I  Là-bas,  sur  la  g?îuche,  entre 
le  Grand  Serre  et  les  montagnes  de  Lavaldens,  voilà 
rObiou  qui  s'enlève  dans  une  teinte  d'un  blanc  bleuâtre 
sur  le  ciel  qu'écl.iirent  les  premiers  feux  de  l'aurore  ; 
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devant  noQS,  ce  sont  les  deux  sommets  de  la  Moucherolle 
et  toute  la  crête  lar>rement  ondulée  qui  court  jusqu^au 
bec  de  TÉchailIon  ;  les  flancs  de  la  montagne  sont  estom- 
pés par  de  légères  vapeurs  qui  en  adoucissent  toutes  les 
rudesses,  et  dans  le  fond  de  la  plaine  le  Drac  étend  ses 
graviers  sur  un  immense  ruban  jaunâtre.  Au-delà  de 
l'Échaillon,  la  vue  se  perd  dans  une  trouée  béante  au- 
dessus  de  Moirans  et  du  Grand-Lemps.  Puis  elle  vient  se 
reposer  sur  les  montagnes  de  Grenoble  et  sur  le  massif  de 
la  Chartreuse  que  dominent  les  sommets  si  connus  de 
Chamechaude  et  du  Grand-Som.  Champrousse  et  Belle- 
donne  ferment  Thorizon 

A  5  heures  35  nous  sommes  au  plan  de  Brouffier,  à  la 
cote  2100  m.  Le  soleil  se  lève  et  ses  premiers  rayons  co- 
lorent les  cimes  des  montagnes  de  ces  teintes  roses,  si 
lumineuses  et  si  douces,  dont  le  plus  habile  pinceau  ne 
rendra  jamais  la  poétique  limpidité.  Le  plan  de  Brouffîer 
est  une  .croupe  longue,  arrondie  en  dos  d'âne  et  peu  incli- 
née j  il  est  couvert  d'un  épais  gazon  où  le  pied  s'enfonce 
avec  délices. 

A  6  heures  20  nous  arrivoiis  au  fond  de  Brouffier  à  ta 
cote  2300  m.  Au-dessous  de  nous  est  le  petit  lac  de  Brouf- 
fîer, dans  une  combe  entourée  de  rochers  arides.  Nous 
apercevons  très  distinctement  le  Grand- Veymont  et  le 
Mont-Âiguille  qui  nous  avaient  été  cachés  plus  bas  par  la 
montagne  du  Grand-Serre.  Le  Mont-Aiguille  se  présente 
par  la  tranche  et  justifie  pleinement  son  nom  Tandis  que 
nous  nous  absorbons  dans  la  contemplation  du  grandiose 
paysage  que  nous  avons  sous  les  yeux,  une  pierre  roule 
derrière  nous.  Le  guide  se  retourne  et  nous  montre  trois 
chamois  placés  au-dessus  de  nous,  au  sommet  de  la  crête 
de  PEmay  et  dont  la  silhouette  se  détache  sur  le  ciel  avec 
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une  netteté  admirable.  Us  nous  regardent  un  instant,  d'un 
air  de  profonde  pitié ,  puis  disparaissent.  Que  n'avons- 
nous  leurs  jambes,  pour  nous  débrouiller  au  milieu  des 
rochers  qui  nous  restent  à  parcourir  I 

Jusqu'au  fond  de  Brouffier  la  course  est  d'une  facilité 
des  plus  grandes,  car  on  ne  quitte  pas  un  instant  les  prai- 
ries, mais  en  ce  point  le  chemin  devient  moins  aimable. 
Nous  prenons ,  sur  la  droite ,  une  casse  à  travers  la- 
quelle court  le  sentier  qui  monte  à  la  mine  de  Brouffier. 
Ce  sentier  ne  présente  aucun  danger;  sur  cinq  ou  six 
mètres  seulement  il  domine  un  escarpement  d'une  hau- 
teur assez  considérable,  mais,  comme  il  a  de  cinquante  h 
soixante  centimètres  de  large,  que  son  sol  est  plat  et  ré- 
sistant, le  pied  s'y  pose  en  toute  sécurité.  Le  guide  peut 
du  reste  donner  la  main  avec  aisance  à  ceux  dont  la  tête 
se  laisserait  troubler  par  le  vertige.  Nous  franchissons  la 
crête  de  TEmay  à  cinq  mètres  environ  au-dessus  de  la 
raine,  et  nous  nous  trouvons  sur  une  pente  assez  gazonnée, 
mais  où  les  moutons  ont  déjà  fait  bien  du  ravage.  Il  est 
7  heures  5  et  le  baromètre  marque  2400  m.  Le  café  que 
nous  avons  pris  au  rhalet,  avant  de  partir,  n'est  plus 
qu'un  vague  souvenir  pour  nos  estomacs  que  l'air  vif  de 
la  montagne  commence  à  faire  crier.  Nous  débouclons  les 
sacs  et  nous  donnons  un  vigoureux  coup  de  dent  dans  un 
saucis  on  qui  nous  paraît  bien  In  chose  la  plus  exquise  que 
l'on  puisse  rêver.  Malheureusement  nous  n'avons  pas 
d'eau  et  Germain  Mazet  est  obligé  de  descendre  en  cher- 
cher dans  un  petit  Ihc  que  nous  n percevons  à  cinquante 
mètres  au-dessous  de  nous.  Tandis  qu'il  s'acquitte  de  cette 
mission  en  grommelant  un  peu,  nous  visitons  la  mine  de 
Brouffier. 

Au  point  de  vue  industriel  sa  valeur  est  nulle,   et  les 
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rêves  brillants  qu'avait  fondés  sur  son  exploitation,  il  y  a 
une  trentaine  d'années,  la  grande  compagnie  des  Mines 
et  Fonderies  des  Â.lpes,  sont  allés,  comme  la  compagnie 
elle-même,  rejoindre  les  neiges  de  l'hiver  dernier.  Mais 
elle  n'est  pas  dénuée  d'un  certain  intérêt  géologique. 

Le  petit  plateau  sur  lequel  nous  sommes  est  formé  par 
un  lambeau  de  calcaire  dolomitique  qui  repose  en  strati- 
fication discordante  sur  les  schistes  de  Taillefer.  La  strati- 
fication est  apparente  sur  le  chemin  que  nous  avons  suivi 
pour  franchir  la  crête  de  TEmay,  et  elle  fournit  une  preuve 
évidente  des  mouvements  de  la  surface  du  globe.  Après 
leur  formation,  les  schistes  ont  été  une  première  fois  pou- 
levés  et  sont  restés  au-dessus  du  niveau  des  mers,  pen- 
dant la  période  primaire,  jusqu'après  le  dépôt  des  cou- 
ches dévoniennes.  Pendant  la  période  carbonifère,  à  la 
suite  d'une  rupture  de  Técorce  terrestre,  ils  se  sont  affais- 
sés en  partie  et  ont  été  recouverts  par  les  grès  à  anthra- 
cite. Un  second  affaissement  plus  étendu,  ou  tout  au  moins 
modifié,  s'est  produit  avant  le  dépôt  des  dolomies,  au 
commencement  de  la  période  du  lias.  Puis  les  schistes 
ont  émergé  de  nouveau,  en  soulevant  les  couches  précé- 
dentes, mais  sans  prendre  le  relief  actuel ,  relief  qui  n'a 
été  obtenu  que  par  des  dislocations  postérieures  et  dont 
l'homme  a  peut-être  vu  se  dessiner  les  dernières  lignes. 
C'est  probablement  dans  ce  mouvement  final  qu'a  été 
emporté  à  2400  m.  d'altitude  le  lambeau  de  calcaire  de 
Brouffîer  avec  son  filon  métallique. 

Ce  filon ,  dont  Torigine  est  plus  récente  que  le  dépôt 
des  dolomies,  puisqu'il  les  coupe,  affleure  sur  le  plateau; 
il  est  formé  par  une  masse  de  sulfate  de  baryte,  impré- 
gnée de  galène  argentifère.  Sa  largeur  apparente  est  d'en- 
viron un  mètre^  mais  il  a  malheureusement  la  forme  d'un 
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coin,  et  il  se  perd  à  une  faible  profondeur  dans  les  schistes. 
La  masse  principale  a  été  détruite^  ou  peut-être  elle  a  été 
rejetée  dans  quelque  coin  encore  inexploré  où  un  infré* 
pide  chercheur  de  mine,  comme  il  en  existait  il  y  a  trente 
ans,  la  trouvera  un  jour. 

J'oublie  à  chaque  instant  que  je  ne  suis  pas  géologue,  et 
que  mon  but,  fort  modeste,  est  simplement  de  reconnaî- 
tre le  chemin  de  Taillefer.  Déjeunons  donc,  puiqu'il  en 
est  temps,  et  nous  continuerons  ensuite  notre  route. 
Germain  Mazet  a  rapporté  deux  bouteilles  d'eau  et  nous 
pouvons  mordre  dans  nos  provisions  sans  craindre  les 
tortures  de  la  soif.  Nous  sommes  assis  en  face  des  pointes 
de  Larmet,  dont  Taspect,  singulièrement  noir,  justifie 
le  nom  de  la  petite  vallée  que  nous  avons  à  nos  pieds. 
Â  droite,  au  fond  du  paysage,  c'est  toujours  TObiou.  Â 
gauche^  nous  avons  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  la 
Malsanne  de  celle  du  Vénéon ,  et  qui  court  du  Nord  au 
Sud  depuis  le  pic  d'Ornon  jusqu'à  celui  de  Lauvitel  que 
nous  apercevons,  je  crois,  derrière  le  signal  des  Glottous. 
La  vue  est  assez  intéressante^  tout  en  étant  bornée,  et 
nous  resterions  plus  longtemps  à  reconnaître  les  différents 
sommets,  si  de  légers  nuages,  qui  viennent  s'accrocher 
à  quelques  cimes,  ne  nous  faisaient  craindre  une  journée 
moins  belle  que  nous  ne  l'avions  espérée  au  départ. 

A  7  heures  50  nous  nous  remettons  en  route.  H  y  a 
deux  chemins  pour  aller  de  Brouffier  à  Taillefer.  L'un 
qui  descend  dans  la  combe  de  TEmay  et  passe ,  sur  la 
rive  gauche  du  ruisseau,  dans  des  éboulis  qui  me  parais- 
sent peu  enviables.  Il  ne  doit  évidemment  présenter 
aucun  danger,  même  pour  les  tètes  les  moins  solides, 
mais  il  doit  être  effroyablement  triste,  car  il  est  dominé 
par  deux  crêtes  dénudées  qui  n'ont  rien  de  pittoresque. 
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Sur  l'avis  de  Mazet^  et  je  conseille  de  le  suivre  à  tous 
mes  collègues  qui  ont  quelque  peu  l'habitude  de  la  mon- 
f  agne^  nous  suivons  l'autre  qui  longe  la  crête  sur  laquelle 
nous  sommes.  Il  n'y  a  pas  de  sentier  proprement  dit  et  le 
versant  est  rapide,  sans  présenter  toutefois  d'escarpement, 
mais  les  moutons  ont  fait  de  nombreuses  traces  et  la  roche 
est  assez  solide  pour  que  le  pied  puisse  toujours  se  poser 
sans  la  moindre  hésitation.  La  seule  précaution  à  prendre 
est  de  se  tenir  à  quatre  ou  cinq  mètres  seulement  au-des- 
sous de  la  ligne  de  faîte  ;  plus  bas  on  rencontrerait  des 
drayes,  peu  larges  il  est  vrai ,  mais  où  le  sol  manque  de 
consistance  et  qu'on  ne  peut  traverser  sans  précaution. 
Par  les  dentelures  de  la  crête,  qu'il  est  facile  d'atteindre 
sans  se  détourner  de  la  route,  on  a  des  vues  splendides 
sur  les  vallées  de  la  Romanche  et  de  l'Isère.  A  droite  , 
au-dessous  de  nous,  est  le  petit  lac  de  TEmay  dans  lequel 
plongent  encore  de  minces  lambeaux  de  neige  que  l'été 
trop  tardif  n'a  pas  fondus.  La  combe  est  peuplée  de  mou- 
tons dont  les  clochettes  troublent  seules  la  solitude  ;  ils 
ne  doivent  trouver  qu'une  maigre  nourriture  sur  ces 
pentes  dont  leurs  pieds  ont  détruit  le  gazon. 

Â  8  heures  50  nous  sommes  à  l'extrémité  de  la  crête 
de  l'Ëmay  qui  est  longue,  mais  peu  inclinée.  Le  baro- 
mètre marque  2680  mètres.  Nous  obliquons  à  l'Est  pour 
descendre,  vingt  ou  trente  mètres  plus  bas,  sur  une  dé- 
pression formée  par  la  rencontre  des  trois  versants  de 
FEmay,  du  Pelit-Taillefer,  et  du  Grand-Pic.  Du  côté  du 
lac  de  l'Emay  la  pente  est  assez  douce,  mais  au  Nord,  au- 
dessus  de  Gavet,  il  y  a  de  formidables  escarpements  que 
les  chamois  eux-mêmes  auraient  peine  à  affronter.  Heu- 
reusement ils  sont  à  quarante  ou  cinquante  mètres  du 
sentier  ;  on  ne  les  suppose  même  pas,   et  pour  les  voir  il 
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faut  remonter  au  Nord,  dans  une  direction  perpendicu- 
laire à  celle  du  Grand-Pic.  Ils  ne  présentent  donc  aucun 
danger. 

Nous  laissons-là  nos  sacs^  parce  que  c'est  le  dernier 
point  où  Ton  trouve  de  l'eau,  et  aussi  parce  qu'ils  com-  * 
mencent  à  peser  un  peu  lourdement  sur  les  épaules  de 
nos  guides.  Puis  nous  abordons^  à  9  heures  10  un  névé 
qui  disparait  ordinairement,  mais  qui  a  cette  année  une 
importance  considérable.  Quelle  douce  chose  que  de  mar- 
cher dans  la  neige,  et  comme  le  pied  s'enfonce  agréable- 
ment dans  ce  blanc  tapis  !  Nous  nous  dirigeons  sur  le 
Grand-Pic,  en  obliquant  légèrement  à  gauche  de  la  Pyra- 
mide, et  au  bout  de  20  minutes  nous  quittons  le  névé,  à 
la  cote  2780  m.,  pour  entrer  dans  un  épouvantable  ébou- 
lis.  Les  pierres  ne  sont  pas  très  solides,  et  leurs  arêtes 
qu^aucun  frottement  n^a  encore  arrondies  sont  tellement 
tranchantes,  qu'il  est  difficile  de  ne  pas  s'écorcher  les 
mains  et  de  sauver  ses  soidiers  de  maintes  éraillures  ;  il 
n'y  a  pas  du  reste  d'autre  danger.  Cette  casse  est  heu- 
reusement traversée  par  un  rudiment  de  sentier,  que 
nous  atteignons  bientôt,  et  qui  doit  rejoindre  le  névé  à 
gauche  du  point  où  nous  l'avons  quitté.  Il  nous  mène,  sur 
la  droite,  à  une  légère  dépression  qui  détache  le  Grand- 
Pic  de  Taillefer  de  la  crête  située  sur  la  rive  gauche  du 
ruisseau  de  l'Emay.  Dans  cette  dépression  on  trouve  une 
roche  blanche,  d'apparence  soyeuse,  feuilletée,  plus  ten- 
dre que  les  couches  voisines,  et  dont  les  parties  exposées 
à  l'air  sont  entourées  d'une  mince  pellicule  rouge;  ce 
sont  des  schistes  à  séricites,  colorés  accidentellement  par 
de  l'oxyde  de  fer.  De  là  pour  aller  à  la  Pyramide,  il  faut 
cinq  minutes  à  peine  et  par  une  grande  route-  Il  est 
9  heures  50  quand  nous  atteignons  le  sommet,  que  cou- 
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ronne  encore,  du  côté  Nord,  un  petit  névé  au  près  duquel 
nous  allons  nous  asseoir.  Il  y  a  six  heures  vingt  minutes 
que  nous  avons  quitté  le  chalet,  et  nous  nous  sommes 
élevés  de  1500  mètres  environ,  soit  en  moyenne  de 
*260  mètres  à  Pheure,  déduction  faite  des  arrêts.  C'est  peu, 
et  cependant,  sans  être  de  ces  intrépides  marcheurs  qui 
dévorent  Tespace,  nous  avons  toujours  eu  un  bon  pas  ; 
mais  les  croupes  de  Brouffier  sont  très  longues  à  parcou- 
rir, et  nous  avons  peut-être  un  peu  trop  admiré  le  paysage. 
Nous  n'avons  pas  lieu  de  le  regretter,  car  les  buées  de 
la  plaine,  en  s'élevant,  ont  formé  des  nuages  qui  nous 
cachent  maintenant  une  partie  de  l'horizon.  £t  l'on  serait 
si  bien,  sur  ce  large  dôme  qui  forme  le  sommet  de  Taille- 
fer,  pour  admirer  les  Alpes  1  Voilà  bien  Ghamprousse, 
mais  Belledonne  et  les  Sept-Laux  sont  dans  le  brouillard. 
Les  Rousses  sont  encore  d'une  admirable  netteté  et  leurs 
trois  pics  se  détachent  sur  le  ciel  auquel  le  voisinage  des 
glaciers  donne  une  coloration  d'un  bleu  intense.  Nous 
voyons  le  plateau  de  Paris  et  le  col  du  Lautaret,  mais 
où  sont  la  Meije  et  le  Pelvoux  ?  Les  glaciers  n'appa- 
raissent que  par  lambeaux,  sauf  celui  du  Mont-de-Lans 
qui  étale  devant  nous  sa  large  plaine  blanche.  Hélas  I  nous 
ne  pouvons  c[ue  constater  avec  un  profond  regret  combien 
elles  doivent  être  faciles  à  reconnaître  par  le  bçau  temps, 
toutes  ces  belles  montagnes  qui  s'étendent  de  la  Grave  à 
la  fiérarde,  et  toutes  celles  dont  nous  apercevons  indis- 
tinctement les  cimes,  dans  la  direction  de  la  Pilatte,  sur 
la  rive  gauche  du  Vénéon.  Quelque  savant,  ami  des  Alpes, 
ne  nous  apprendra-t-il  donc  jamais  à  déterminer  dès  la 
veille  le  ciel  du  lendemain,  pour  que  nous  ne  soyons  plus 
exposés,  après  six  ou  huit  heures  de  marche,  à  ne  trouver 
au  sommet  d'un  pic  péniblement  gravi,  qu'un  affreux 
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brouillard  enveloppant  l'horizon  de  ses  teintes  monotones! 

Pendant  une  longue  demi-heure  nous  attendons  patiem- 
ment, espérant  toujours  qu'un  heureux  coup  de  vent  ba- 
laiera les  nuages  maudits  qui  nous  environnent,  mais  en 
vain;  le  temps  se  gâte  au  contraire  de  plus  en  plus,  et  sur 
l'avis  de  Mazet  nous  reprenons  le  chemin  de  la  Morte. 

Nous  quittons  la  Pyramide  à  10  heures  20  et  à  10  heu- 
res 40  nous  sommes  sur  la  dépression  où  nous  avons 
laissé  nos  sacs.  Le  ciel ,  au-dessus  de  nous,  est  bleu,  et 
nous  nous  asseyons  en  plein  soleil,  près  d'un  filet  d'eau 
dans  lequel  il  serait  difficile  de  puiser  si  nous  ne  pre- 
nions la  précaution  de  creuser  une  petite  cuvette  où  l'eau 
s'accumule  bientôt  fraîche  et  limpide.  Nous  faisons  hon- 
neur à  nos  provisions  tout  en  maugréant  contre  le  destin 
qui  a  si  mal  couronné  nos  efibrts  ,  et  en  répétant  cette 
éternelle  phrase  qui  a  consolé  tant  d'autres  avant  nous,  et 
que  tant  d'autres  répéteront  encore  :  nous  serons  plus 
heureux  l'année  prochaine.  Car  l'amour  de  la  montagne 
est  une  de  ces  passions  saines  que  rien  ne  décourage  et 
qui  grandit  avec  les  difficultés. 

Soudain  un  épais  brouillard  envahit  Lavaldens,  et 
monte  vers  nous  dans  la  combe  de  l'Emay.  Nous  bouclons 
les  sacs  et  nous  repartons  en  toute  hâte  :  il  est  11  heures  35. 
Nous  reprenons  le  même  chemin,  mais  le  brouillard  nous 
trompe  et  nous  descendons  un  peu  trop  bas,  ce  qui  nous 
oblige  à  franchir  quelques  petites  drayes  assez  désagréa- 
bles. Les  bergers  au-dessous  de  nous,  craignant  l'orage, 
rappellent  leurs  moutons,  et  leurs  cris  lents  et  plaintifs  se 
répercutent  d'une  façon  étrange  dans  les  rochers  voisins. 
Le  fond  de  la  combe  a  disparu,  et  il  nous  semble  dominer 
un  abiifie  immense  qui  ne  laisserait  pas  que  d'être  assez 
efifrayant  si  nous  n'avions  vu  le  terrain  il  y  a  quelques 


Digitized  by 


Google 


134  COURSES  ET  ASCENSIONS. 

heures  à  peine.  Je  conçois  que  le  plus  excellent  chemin 
puisse  devenir  dangereux  en  pareil  cas  et  que  le  meil- 
leur guide  s*égare.  Heureusement  la  route,  pour  nous, 
est  bien  indiquée  par  la  crête  que  nous  avons  à  notre 
droite,  et  nous  ne  courons  aucun  risque.  A  mi-chemin  la 
pluie  nous  prend  et  n'améliore  pas  notre  situation,  mais 
nous  avons  la  tète  assez  solide  les  uns  et  les  autres  pour 
ne  pas  nous  effrayer,  et  nous  nous  enveloppons  philoso- 
phiquement dans  nos  manteaux.  Enfin,  après  une  heure 
de  marche,  à  12  heures  35,  nous  sortons  du  mauvais  pas 
et  nous  arrivons  à  la  mine  de  Brouffier  ;  en  même  temps 
le  ciel  s'éclaircit  et  nous  revoyons  le  soleil.  La  malechance 
a  voulu  que  nous  ayons  le  brouillard  pour  franchir  le  seul 
passage  un  peu  difficile  de  la  course. 

En  quittant  la  mine  nous  faisons  lever  trois  belles  per- 
drix blanches,  spectacle  qui  ne  nous  fait  pas  battre  le 
cœur,  car  nous  ne  sommes  chasseurs  ni  les  uns  ni  les 
autres,  et  nous  descendons  sur  le  plan  de  Brouffier  où 
deux  chamois  filent  devant  nous.  Nous  nous  dirigeons  au 
Nord,  en  nous  écartant  sensiblement  de  notre  route,  vers 
le  point  où  ils  ont  disparu,  dans  l'espérance  un  peu  naïve 
de  les  retrouver.  Notre  espoir  est  déçu,  mais  nous  ren- 
controns une  compagnie  de  perdreaux,  et  nous  aboutis- 
sons à  des  pentes  assez  rapides  qui  dominent  le  charmant 
petit  lac  de  PoursoUet,  dont  les  eaux  limpides  sont  entou- 
rées de  noirs  sapins.  Le  paysage  que  nous  avons  sous  les 
yeux  nous  console  facilement  du  trajet  inutile  que  nous 
venons  de  faire.  Le  guide  prétend  que  le  lac  que  nous 
voyons  est  celui  de  Pravourcy,  mais  cette  indication  ne 
concorde  pas  avec  celle  de  la  carte  qui  a,  je  crois,  confondu 
les  deux  lacs  de  Pravourcy  et  de  Brouffier.  Ap^ès  une 
discussion  peu  approfondie,  nous  revenons  franchement 
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à  gauche  prendre  les  côtes  de  Brouffier.  A  2  heures  15 
nous  sommes  au  sommet  des  bois  que  nous  avons  traversés 
le  matin.  Nous  faisons  halte  et  Germain  Mazet  s'endort 
d'un  profond  sommeil  :  la  nature  n'abandonne  jamais  ses 
droits.  A  2  heures  30  nous  le  réveillons  impitoyablement, 
et  à  3  heures  15  nous  sommes  de  retour  au  chalet.  Nous 
avons  mis  3  heures  45  pour  redescendre  de  la  Pyramide, 
déduction  faite  des  temps  d'arrêt. 

L'ascension  de  Taillefer  est  donc  facile^  sans  danger,  et 
l'on  a  pleinement  tort  de  ne  pas  la  faire  plus  souvent,  car 
de  tous  côtés  le  panorama  est  splendide.  C'est  la  conclu- 
sion de  notre  course. 

Août  1883. 

M.  MERCERON, 

Membre  de  la  Société  des  Touristes. 
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LE  DÉVOLDY  ET  LE  VAL  DE  CHAMPOLÊON 

Ppemièpe  ascension  du  pic  de  Parières 

(3050  m.?) 


Entre  alpinbtes  il  semble  que  Ton  ait  quelque  dédain 
pour  les  excursions  faciles  et  peu  dangereuses.  L'amour- 
propre  aidant^  ce  qui  charme  dans  une  ascension,  c'est  non 
pas  la  beauté  du  paysage,  mais  le  péril  de  l'entreprise.  Où 
il  n'y  a  rien  à  perdre,  paraît-il,  il  n'y  a  rien  à  gagner.  Il 
se  fuit  ainsi  que  le  massif  du  Pelvoux,  qui  est  le  plus  inex- 
plorable, est  le  plus  exploré  des  massifs  du  Dauphiné,  et 
que  le  Dévoluy,  dont  les  sites  sauvages  prêtent  à  la  rêve- 
rie, demeure  le  moins  visité  parce  qu'on  n'y  rencontre 
aucun  obstacle.  Je  serais  donc  heureux  d'y  être  allé  et 
plus  heureux  encore  d'en  revenir  si  je  n'avais  hâte  de 
m'en  vanter.  Oser  cela  n'est-ce  pas  en  efifet  bien  témé- 
raire ?  Et  cette  témérité  de  la  dernière  heure  n'excuse- 
t-elle  pas  tout  le  reste  ? 


I. 


Le  14  août>  je  gagnai  en  chemin  de  fer  Veynes.  La  voie 
ferrée  de  Grenoble  à  Gap  peut  se  comparer  aux  passages 
grandioses  du  Semmering,  du  Brenner  et  du  Saint' 
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Grothard  ;  pendant  les  quatre  heures  que  dure  ce  trajet, 
Tattention  du  voyageur  est  presque  constamment  attirée 
par  une  série  de  sites  véritablement  extraordinaires. 

Les  habitants  de  Veynes  sont  peu  habitués  à  voir  des 
touristes,  et  il  me  fut  assez  difficile  de  trouver  un  porteur. 
Lïnstituteur  me  fit  un  accueil  excessivement  froid  ;  le 
propriétaire  de  Vhôtel,  plus  complaisant,  me  mit  en  rap- 
port avec  un  garde  forestier  en  retraite,  du  nom  de  Pierre 
Métailler,  sous  la  conduite  duquel  je  partis  le  lendemain 
matin  pour  Saint-Ëtienne. 

A  deux  heures  de  Veynes,  la  vallée  de  la  Béouse,  que 
nous  suivons,  se  resserre  pour  former  TËtroit-de-la -Cluse, 
passage  bien  dénommé,  car  les  deux  montagnes  se  rap- 
prochent pour  ne  laisser  passer  que  le  torrent.  Au-delà 
de  ce  détroit,  le  pays  change  d'aspect  et  les  dernières 
traces  d'une  végétation  un  peu  abondante  disparaissent  ; 
à  droite,  descend  des  flancs  dénudés  de  la  montagne  d' Au- 
rouze  le  torrent  de  Rabious,  qui  roule  plus  de  pierres  que 
d'eau  Kentôt  nous  arrivons  à  la  Cluse. 

En  face  de  l'auberge  sont  plantés  deux  peupliers  dont  la 
verdure  encadre  agréablement  le  fond  de  la  vallée.  Ce 
sont,  pour  ainsi  dire,  les  derniers  vestiges  des  forêts  qui 
couvraient  jadis  la  contrée.  Signalons  parmi  les  curiosités 
gastronomiques  du  pays  le  beurre  de  lait  de  chèvre. 
Comme  aspect,  on  peut  le  comparer  au  saindoux  ;  le  goût, 
toutefois,  n'est  pas  désagréable,  et  ce  mets  de  couleur 
locale  nem^apas  laissé  trop  mauvais  souvenir. 

Après  avoir  congédié  mon  guide,  je  louai  pour  porter 
mon  bagage  jusqu'à  Saint-Étienne,  un  mulet  d'âge  respec- 
table, que  devait  conduire  une  fillette  de  quinze  ans.  Cette 
gamine  avait  oublié  le  peu  de  français  qu'elle  avait  appris 
à  réeole  et  ne  parlait  que  patois.  A  neuf  heures  trois  quarts 


Digitized  by 


Google 


138  COURSES  ET  ASCENSIONS. 

du  matin  je  quittai  la  Cluse,  me  dirigeant  sur  Saint- 
Etienne  par  le  col  du  Festre.  En  approchant  do  col,  l'as- 
pect que  présente  la  vallée  du  Mouchechat  devient  de  plus 
en  plus  saisissant,  les  montagnes  sont  nues  et  stériles, 
leurs  flancs  couverts  de  sable  et  de  pierres  ressemblent  à 
des  coulées  de  lave  ;  à  peine  aperçoit-on  quelques  traces 
de  verdure  formées  par  de  petits  champs  quadrangulaires, 
encore  ces  coins  de  terres  arables  sont-ils  couverts  en 
partie  de  monceaux  de  pierres. 

A  midi  nous  sommes  à  Rioupës  :  près  de  ce  village  se 
trouve  un  petit  bois  de  sapins  qui  émerveille  les  habitants. 
Au-delà  de  ce  hameau  la  vue  est  grandiose^  effrayante 
même  par  Taspect  sauvage  de  la  vallée  de  Saint-Didier,  au 
fond  de  laquelle  émerge  comme  une  tête  la  pointe  de 
rObiou.  Non  loin  de  là  se  trouve  un  second  défilé  plus 
long  et  plus  resserré  que  TÉtroit-de-la-Cluse  :  c'est  la 
gorge  des  Étroits.  La  route  que  nous  suivons  domine  le 
torrent  à  une  assez  grande  hauteur.  Ce  défilé  franchi, 
nous  apercevons  devant  nous  la  vallée  de  Saint-Ëtienne, 
dont  l'extrémité  s^élargit  en  forme  de  cirque.  Ce  petit  coin 
parait  d'une  grande  richesse,  comparé  à  tout  le  pays  que 
nous  venons  de  parcourir.  De  Saint-Ëtienne  le  voyageur  a 
le  choix  entre  deux  routes  :  par  le  col  Rabou  il  peut  se 
rendre  à  Gap,  et  par  celui  du  Noyer  gagner  Saint-Bonnet  ; 
c'est  ce  dernier  que  je  prendrai. 

A  deux  heures  nous  faisons  notre  entrée  à  Saint -Etienne, 
au  grand  contentement  de  ma  petite  compagne  qui  se  voit 
avec  satisfaction  arrivée  à  la  fin  de  son  voyage.  Nous  nous 
arrêtâmes  à  la  première  auberge  que  l'on  rencontre  ;  je 
dis  auberge  par  euphémisme,  car  la  maison  n'est  même 
pas  digne  de  ce  nom. 

Saint-Ëtienne-enDévoluy  est  un  chef-lieu  de  canton  qui 
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compte  de  cinq  à  six  cents  habitants  ;  les  indigènes  parais- 
sent aisés  et  le  pays  est  bien  cultivé  ;  il  s*y  trouve  même 
des  fermes  assez  importantes.  Les  communications  entre 
ce  village  et  Saint  Bonnet,  par  le  col  du  Noyer,  sont  assez 
faciles,  sauf  l'hiver,  et  les  produits  agricoles  ont  ainsi  un 
débouché. 

Après  un  déjeuner  frugal,  je  me  procurai  un  autre 
mulet,  et  à  quatre  heures  je  me  mettais  en  route  pour 
passer  le  col  du  Noyer*  Du  sommet  du  col  la  vue  est  ma- 
gnifique ;  devant  vous  s*étale  la  belle  vallée  du  Champsaur, 
dont  le  verdoyant  aspect  contraste  avec  Taridité  du  Dévoluy . 
Au  milieu  de  la  verdure  apparaissent  des  amas  de  maisons 
blanches  :  c'est  Poligny,  puis  plus  loin  Saint-Bonnet,  où 
nous  arrivons  à  huit  heures  du  soir. 


II. 


Saint-Bonnet  est  une  petite  ville  située  à  l'entrée 
de  la  haute  vallée  du  Drac,  qui  porte  le  nom  de  Champ- 
saur. 

Le  jeudi  i6  août,  à  une  heure  et  demie  de  l'après-midi, 
une  voiture  vient  me  prendre  à  l'hôtel  des  Alpes  pour  me 
conduire  dans  le  val  Champoléon,  au  hameau  des  Borels, 
où  finit  la  route  de  voitures.  A  partir  de  ce  point  les  mon- 
tagnes se  rapprochent,  l'espace  réservé  à  la  culture  est 
plus  resserré  :  tout  indique  le  commencement  d'une  vallée 
pauvre  et  sauvage.  D'un  côté  se  trouve  le  massif  imposant 
de  Parières,  dont  les  flancs  dénudés  descendent  à  pic  jus- 
qu'au bord  du  Drac,  tandis  que  de  l'autre  le  Champsaur, 
avec  son  abondante  culture,  vous  apparaît  dans  le  loin- 
tain. 
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i 'emmène  avec  moi  le  propriétaire  de  Fauberge  des 
Borels,  Pierre-fiernard  Raymond,  et  après  trois  quarts 
d'heure  de  marche  nous  arrivons  aux  Baumes,  où  m'at- 
tendait Philomen  Vincent,  de  Navettes,  qui  cumule  les 
fonctions  de  guide  avec  celles  d'adjoint  de  sa  commune. 
De  là  en  un  quart  d'heure  nous  allons  coucher  auClot,run 
des  derniers  hameaux  de  la  vallée  (1400  m.  d'altitude). 
Quelques  prairies  tapissent  encore  le  fond  de  la  vallée. 
Mon  guide  s'arrête  à  la  porte  d'un  ancien  maire  de  la 
localité,  Joseph  Pourroy,  qui  nous  reçoit  cordialement. 

Le  vendredi  17  août,  à  cinq  heures  du  matin,  nous  par- 
tons pour  le  pic  de  Parlères,  en  nous  dirigeant  vers  les  lacs 
de  Crupillouze.  La  montée  commence  immédiatement  au 
sortir  du  Clôt,  et  après  quatre  heures  de  marche  pénible 
sur  des  schistes  tranchants,  nous  atteignons  le  pla- 
teau. 

L'hiver  précédent  avait  été  très  neigeux  et  le  lac 
était  recouvert  dans  presque  toute  son  étendue  d'une 
couche  épaisse  de  neige  reposant  sur  un  lit  de  glace.  Ce 
lac,  dont  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'apprécier  l'étendue, 
se  trouve  au  fond  d'un  entonnoir  ;  les  parois  en  sont  for- 
mées par  des  montagnes  dont  le  pic  de  Parières  est  la  plus 
élevée.  La  neige  qui  recouvre  leur  base  est  constamment 
battue  par  le  vent  et  imite,  dans  certains  endroits,  les 
vagues  de  la  mer.  Le  coup  d'oeil  d'ensemble  est  imposant. 
Dans  la  direction  de  l'Ouest  se  dresse  le  pic  de  Parières, 
couronné  de  rochers  à  son  sommet* 

A  neuf  heures  quarante  nous  nous  remettons  en  route; 
nous  traversons  le  lac  dans  la  direction  du  Sud  au  Nord- 
Ouest,  et  nous  atteignons  à  dix  heures  la  base  du  pic. 
Après  une  heure  un  quart  d'une  ascension  pénible,  au 
milieu  de  rochers  croulants,  nous  abordons  Tarëte  Sud  du 
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pic,  un  peu  au  Nord  de  la  première  échancrure  ;  à  onze  | 

heures  quarante -cinq  minutes  (deux  heures  de  marche  i 

depuis  le  lac)  nous  arrivons  au  sommet. 

Le  pic  ne  portait  trace  d'aucune  pyramide  ;  il  est  situé 
au  Sud  du  point  coté  2945  (État-Major  français)  Dans  le 
pays,  le  sommet  que  nous  avons  atteint  porte  le  nom  de 
pic  de  Parières  et  son  altitude  approximative  est  de 
3050  m.,  car  on  domine  de  ce  point  l'aiguille  de  Morges 
cotée  3006.  Le  panorama  comprend  toutes  les  cimes  de  la 
chaîne  qui  sépare  la  vallée  du  Vénéon  du  Valgodemar  : 
voici  la  Muzelle  et  la Téte-de-Loranoure^rOlan, les  Rouies, 
la  Meije  qui  se  montre  dans  le  lointain,  le  Vaxivier,  la 
fiarre*des-Écrins,  le  pic  Goolidge,  rAilefiroide,  etc..  etc. 
£n  un  mot  le  panorama  s'étend  à  l'Ouest  du  pic  des  Souf- 
fles, jusqu'au  cône  de  Chaillol. 

Au  Nord  du  pic  de  Parières  se  trouve  un  col  de  neige 
par  lequel  on  peut  descendre  à  Navettes,  et  de  là  gagner 
la  Chapelle.:en-Yalgodemar.  Sur  la  droite  de  ce  col  de 
neige  le  terrain  s'ahaisse  et  permet  de  redescendre  par  la 
combe  dlasora.  C'est  le  chemin  que  nous  avons  suivi  à  la 
descente. 

Au  bout  d'une  heure  un  quart  de  repos  nous  quittons  le 
sommet,  après  y  avoir  élevé  une  pyramide,  et  en  une 
heure  nous  atteignons  l'arête  du  vallon  d'Issora.  Autant  la 
montée  avait  été  difficile,  autant  la  descente  était  douce  et 
facile- 

A  quatre  heures  nous  arrivons  au  commencement  de  la 
combe  d'Issora,  dont  les  pentes  garnies  de  rhododendrons 
et  de  gazon  servent  de  pâturages  à  des  troupeaux  de  mou- 
tons et  de  chèvres.  A  cinq  heures  nous  sommes  aux 
Auberts,  et  une  heure  après  à  Chaumeille,  derniers  cha* 
lets  de  la  vallée. 
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Les  habitants  de  ces  baraques  font  un  fromage  assez 
recherché,  composé  de  lait  de  chèvre,  de  vache  et  de  bre- 
bis, et  qui  ressemble  beaucoup  au  roquefort.  Gap  est  le 
grand  débouché  de  cette  fabrication. 


m. 


Le  lendemain,  à  cinq  heures  du  matin,  nous  nous  remi- 
mes en  route  pour  gagner  la  vallée  de  TArgentière  par  le 
Pas-de-la-Cavale. 

Au-delà  de  Ghaumeille  (1649  m.  d'altitude)  les  arbres 
disparaissent.  Contrairement  à  Topinion  émise  par  Joanne, 
dans  son  Guide  sur  les  Alpes  françaises^  le  passage  du 
Pas-de-la-Gavale  n'offre  aucune  difficulté  ni  aucun  dan- 
ger. Le  sommet  du  col  seul  est  couvert  de  neige  ;  trois 
heures  quarante-cinq  nous  ont  suffi  pour  franchir  la  dis- 
tance qui  nous  sépare  de  Ghaumeille.  Du  haut  du  col  nous 
avons  une  vue  admirable  sur  la  vallée  du  Drac  :  à  gauche 
s'élèvent  le  vieux  Chaillol,  puis  le  pic  de  Mal-Gross  et  le 
massif  de  Parières  avec  ses  champs  de  neige.  Vers  l'Est 
s'ouvre  la  vallée  de  TArgentière,  dont  la  verdure  contraste 
avec  Taridité  des  environs  de  Ghaumeille.  Ici  des  mélèzes 
couvrent  tous  les  flancs  de  la  montagne  de  Dormillouze. 

Nous  sommes  à  trois  heures  et  demie  à  TArgentière.  Le 
trajet  depuis  le  col  jusqu'à  ce  village  n'est  pas  difGcile, 
mais  il  est  long  et  fatigant.  Six  heures  et  non  pas  quatre, 
comme  le  dit  à  tort  Joanne,  sont  nécessaires  pour  aller  du 
Pas-de-la-Gavale  à  l'Argentière.  La  durée  totale  de  la 
course,  non  compris  les  heures  d'arrêt,  peut  être  évaluée  à 
dix  heures  de  marche. 

De  l'Argentière  je  gagnai  la  Bessée,  où  je  me  séparai  de 
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mon  guide.  Je  n'ai  eu  qu*àme  louer  des  services  qu'il  m'a 
rendus  et  je  me  fais  un  plaisir  de  recommander  Philomen 
Vincent  aux  voyageurs.  Mon  porteur,  Bernard  Raymond, 
a  également  mérité  mes  remerciements. 

Ainsi  qu^on  a  pu  en  juger,  du  moins  je  le  pense,  aucune 
excursion  n'est  plus  attrayante  par  son  extrême  variété. 
La  nature  s'y  montre  tour  à  tour  et  brusquement  sous  ses 
multiples  aspects  :  ici  c'est  un  site  grandiose^  mais  triste 
et  dénudé  ;  là,  au  contraire,  c*est  un  pays  riche  et  ver- 
doyant, où  tout  semble  disposé  pour  le  plaisir  des  yeux  ; 
et  plus  loin  c'est  Parières  avec  son  splendide  panorama  de 
pics  et  de  glaciers  :  cela  ne  suffit-il  point  '?  Faut-il  encore 
que  je  dise  :  J'ai  failli  y  perdre  la  vie  ? 

Edmond  BAYARD, 
Membre  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 
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LA  CHAINE  DE  PARIÈRES  ET  DE  MORGES 

(HAUTES-ALPES.) 


Cols  de  Val-Estpèehe,  de  Liauplat,  de  MoFg^s 
et  de  Vallonpierre. 

Parti  Tété  passé  pour  le  Dauphiné  dans  l'espoir  d'y 
réaliser  un  programme  de  belles  courses  dès  longtemps 
préparé,  je  me  vis  bientôt  forcé  de  renoncer  à  mes  projets. 
Souvent  retenu  dans  la  vallée  du  Champsaur  par  le  rè- 
glement de  divers  intérêts,  et ,  forcé  d'y  demeurer  sans 
pouvoir  m'en  éloigner  plus  de  deux  ou  trois  jours  de  suite, 
je  fis  contre  mauvaise  fortune  bon  cœur  et  me  mis  à  explo- 
rer, à  mes  moments  de  liberté,  les  massifs  environnants. 
Connaissant  à  peu  près  entièrement  la  chaîne  de  Ghaillol , 
je  me  dirigeai  vers  un  groupe  montagneux  sis  à  FEst  de 
cette  dernière  dont  il  forme  le  prolongement  pour  se 
continuer  par  le  chaînon  du  Sirac  et  du  pic  Verdonne, 
lequel  rejoint  lui-même  celui  de  Jocelme  et  de  Bonvoi- 
sin.  —  11  y  a  dans  toute  celte  région  des  cimes  et  des  cols 
intéressants  à  franchir,  généralement  peu  pratiqués  et  qui 
n'ont,  je  crois  ,  jamais  été  décrits.  J'en  excepte  toutefois 
le  groupe  du  Sirac  et  du  pic  Verdonne,  que  lesbelies 
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courses  et  les  remarquables  relations  de  MM.  Coolîdge , 
Gardiner  et  Pilkington  ont  déjà  révélé  aux  lecteurs  de 
YAnnuaire, 

Du  groupe  de  Ghaillol  une  cime  seulement  est  connue, 
le  Yieux-Chaillol  (3163  m.),  promenade  favorite  des  Ga- 
pençais  ;  son  accès  facile  la  fait  gravir  de  préférence  au 
pic  plus  élevé  de  Mal-Gros  ou  de  PHomme  (3212  m.)  que 
deux  ou  trois  touristes  ont  seuls  escaladé  jusqu^ci.  Le  pa- 
norama de  ce  dernier  sommet  est  véritablement  splendide^ 
et  Tascension  présente  avec  quelques  difficultés  un  intérêt 
qui  manque  à  celle  de  la  cime  voisine.  D'ailleurs,  toutes 
ces  montagnes  offrent  vers  le  Nord  leur  aspect  le  plus 
remarquable^  les  glaciers  qui  en  recouvrent  les  pentes 
étant  tous  orientés  dans  cette  direction.  Aussi  est-ce  par 
le  Yalgodemar  que  les  vrais  touristes  devront  l'aborder, 
laissant  aux  novices  le  soin  d'y  accéder  par  les  contre- 
forts beaucoup  moins  abrupts  qu'elles  projettent  vers  le 
Sud. 

Je  désirais  étudier,  je  viens  de  le  dire,  le  massif  que  le 
col  de  Val-Estrëche  sépare  à  l'Ouest  de  celui  de  Ghaillol. 
Remontant  tout  d'abord  le  cours  du  Drac  jusqu'au  pont  de 
Gorbiëres,  un  peu  au -dessus  du  confluent  du  Drac  d'Or- 
cières  et  du  Drac  de  Ghampoléon ,  je  suivis  ce  dernier  jus- 
qu'au hameau  des  Baumes,  où  son  cours,  dirigé  jusque- 
là  de  l'Est  à  l'Ouest,  fait  un  brusque  refour  vers  le  Sud.  Ar- 
rivé à  ce  point  l'on  se  trouve  en  face  d'un  groupe  monta- 
gneux comprenant  des  courses  d'un  sérieux  intérêt  comme 
de  second  ordre,  et  qui  mérite  d'être  étudié,  au  moins 
dans  son  ensemble.  Ses  plus  hauts  sommets  sont  les  pics 
de  Parières  et  de  Morges.  Joanne,  dans  son  Itinéraire 
du  Dauphiné,  n'en  dit  que  quelques  mots  généralement 
peu  exacts ,  et  sa  description  a  pour  base  unique  la  carte 
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de  rÉtat- Major  qui  est  ici ,  du  moins  quant  à  la  nomen- 
clature^ d'une  regrettable  incertitude,  ne  donnant  que  les 
cotes  de  points  secondaires,  ne  dénommant  pas  les  cols 
ou  les  dénommant  mal  ;  bref,  en  retard  évident  sur  la 
vieille  carte  de  Bourcet. 

Limité  au  Nord  par  la  Scveraisse  (Valgodemar)  y  au 
Sud  par  le  Drac  (Champsaur),  il  est  borné  à  l'Ouest  par  le 
torrent  de  Navettes,  le  col  et  le  torrent  de  Val-Estrèche  qui 
le  séparent  des  montagnes  de  Chaillol;  —  à  l'Est  par  la 
combe  de  Chabourneau,  le  col  de  Vallonpierre  et  le  tor- 
rent d'Issora  qui  le  séparent  de  la  dorsale  des  Bouchiers 
et  duSirac  (1). 

Entre  ces  divers  points  il  présente  une  crête  fort  tour- 
mentée, d'un  aspect  très  varié,  d'une  hauteur  moyenne 
de  2800  m.  qui  court  d'abord  vers  le  Nord  Nord -Est,  du 
confluent  du  Drac  avec  le  torrent  de  Val-Estrèche  jusqu^à 
l'Aiguille  de  Morges.  De  là  se  détachent  trois  chaînons 
d'inégale  importance  ;  l'un  se  dirige  vers  l'Est  jusqu'au 
col  de  Vallonpierre,  le  second  remonte  vers  le  Nord-Est, 
projette  la  pointe  de  Vallonclos  (2765),  le  Pic  Gazonné  et 
va  finir  vis-à-vis  de  Rif  du  Sap  par  l'Aiguille  de  la  Lavine  ; 
le  troisième  enfin,  moins  important,  court  vers  l'Ouest  et 
se  termine  par  le  Pic  du  Chapeau  dont  les  parois  abruptes 
sont  rongées  par  l'impétueux  torrent  de  Navettes  au-des- 
sus de  la  Chapelle-en- Valgodemar. 

Le  col  de  Val-Estrèche  (2600  m  ),  le  Pic  de  Parieras 
(3050  m.  environ),  le  col  de  Neige  de  Parières  (2880  m.), 


(1)  C'6st  la  chaîne  de  Morges  de  V Orographie  du  Dauphit^é 
publiée  dans  le  dernier  Annuaire.  —  Voir  Annuaire  de  la  S.  T. 
D.,  no  8,  page  90.  {Note  de  la  Rédaction.) 
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le  Pic  2945  et  le  col  de  Lauplat  ^2740  m.),  enfin  T Aiguille 
de  Morges  (3006  m.)  et  le  col  de  Yallonpierre  (2620)  sont 
les  points  les  plus  intéressants  de  ce  massif.  Ces  diverses 
courses,  sans  présenter  de  sérieuses  difficultés  (sauf  l'as«- 
cension  du  Pic  de  Pariëres),  &ont  pour  la  plupart  assez 
pénibles,  mais  relativement  courtes  et  peuvent  être  re- 
coibmandées  aux  touristes.  Un  bon  marcheur  pourrait 
même  les  combiner  deux  à  deux  et  les  exécuter  toutes 
en  quatre  ou  cinq  jours. 

Col  de  Val-Estrèchcm  —  C'est  de  Champoléon  en 
Champsaur  que  je  partis  au  mois  de  juillet  pour  passer  le 
col  de  Val-Estrèche  appelé  par  TÉtat-Major  col  du  Sellard. 
Accompagné  d'un  vieux  berger  du  pays,  Antoine  Ricou , 
je  quittai  la  vallée  principale  aux  Baumes,  hameau  situé 
à  l'issue  du  Val-Estrèche.  Au  fond  de  cette  combe  bondit 
en  belles  cascades  un  torrent  considérable  issu  des  gla- 
ciers de  Mal-Cros  et  qui  se  jette  dans  le  Drac  un  peu  en 
aval  des  maisons.  Nous  passons  d'abord  sur  la  rive 
droite  en  longeant,  par  un  autre  sentier  bien  tracé  et 
d'une  pente  assez  douce,  la  base  d'un  contrefort  du  Puy 
de  Piorois.  Toute  cette  montagne  est  sillonnée  de  filons 
métallifères  sur  son  versant  Sud  ;  au-dessus  de  la  combe 
de  Tourond ,  ce  sont  des  émanations  ferrugineuses  formant 
un  minerai  très  riche,  mais  que  les  difficultés  du  trans- 
port ont  fait  délaisser  après  un  certain  temps  d'exploitation. 
Uaspect  de  cette  montagne  vue  d'une  cime  plus  élevée 
est  remarquable,  elle  présente  une  coloration  rougeàtre 
et  parfois  violacée  que  l'on  rencontre  rarement  dans  cette 
région  et  qui  résulte  évidemment  de  la  constitution  géolo- 
gique très  intéressante  que  je  viens  d'indiquer. 

Après  une  petite  demi-heure  nous  traversons  le  torrent 
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de  Val-Estrèche  dont  nous  suivrons  désormais  la  rive 
gauche,  en  obliquant  vers  les  assises  des  montagnes 
abruptes  de  Parières.  Le  chemin  est  tracé  dans  des  pier- 
railles parsemées  çà  et  là  de  maigres  gazons ,  jusqu'à  ce 
que  Ton  parvienne  en  face  d'une  sorte  d'éperon  de  roche 
calcaire,  dont  la  base  s'écroule  peu  à  peu  dans  le  torrent 
qui  la  ronge.  La  montée  devient  alors  très  pénible,  les 
anfiractuosités  du  rocher  fournissent  au  pied  des  points 
d'appui  suffisamment  solides ,  mais  de  peu  de  largeur  ;  et 
pendant  un  quart  d'heure  la  traversée  de  ce  passage 
rapide  exige  une  certaine  attention.  Ce  pas  une  fois  fran- 
chi ,  la  vue  devient  moins  restreinte,  on  s'élève  par  des 
pentes  où  paraît  une  végétation  vigoureuse,  et  on  entre 
bientôt  dans  une  sorte  de  cirque  herbeux  aux  parois  es- 
carpées à  l'Est ,  plus  douces  au  Nord,  et  qui  vers  le  Nord- 
Ouest  sont  recouvertes  par  le  glacier  de  Mal- Gros  (et  non 
Man-Cros,  comme  le  porte  la  carte  de  TÊtat-Major). 

C'est  là  un  des  rares  quartiers  de  la  commune  de 
Ghampoléon  où  l'administration  forestière  tolère  encore 
l'estivage  des  moutons.  Presque  partout  ailleurs  les  habi- 
tants de  la  vallée  ont  vu  leurs  prés  de  montagne  soumis 
au  régime  sévère  de  la  mise  en  défens  et  comme,  en 
raison  de  la  plus-value  qui  pourra  plus  tard  leur  advenir 
des  travaux  exécutés,  l'indemnité  fournie  aux  propriétaires 
s'est  trouvée  de  beaucoup  inférieure  au  bénéfice  qu^s 
reliraient  de  Tusage  de  ces  prés,  leur  principale  ressource 
s'est  ainsi  trouvée  tarie.  Telle  a  été  la  conséquence  forcée 
de  Tapplication  des  lois  récentes  sur  la  restauration  des 
terrains  en  montagnes,  lois  dent  le  but  est  excellent,  mais 
qui  placent  les  personnes  expropriées  dans  celte  alterna- 
tive de  subir  une  misère  profonde  dans  le  présent,  ou  de 
quitter  un  pays  qui  ne  peut  plus  les  nourrir.  €  A  quoi  bon 
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c  nous  faire  de  belles  promesses  pour  l'avenir?  roe  disait 
€  un  jour  un  paysan ,  en  attendant  qu'elles  se  réalisent 
€  nous  serons  morts  de  faim.  y>  Et  si  l'on  ajoute  à  cette 
misérable  situation  la  résistance  opiniâtre  des  intéressés, 
les  procédés  parfois  rigoureux  des  agents  forestiers  subal- 
ternes, on  s^expliquera  facilement  que  des  conflits  regret- 
fables  se  soient  déjà  produits  et  que  les  tribunaux  aient 
dû  appliquer  des  peines  sévères  contre  les  délinquants  les 
plus  compromis.  II  est  résulté  de  tout  cela  dans  le  Haut- 
Cbampsaur  une  recrudescence  notable  d'émigrations ,  et 
malheureusement  il  est  à  croire  qu'elle  ira  en  s'accentuant 
toujours  davantage. 

Les  prairies  de  montagne  que  nous  traversons  ici  sont 
d'une  fraîcheur  admirable,  on  7  remarque  quantité  de 
plantes  intéressantes.  En  nous  dirigeant  toujours  vers  le 
Nord,  après  avoir  traversé  un  ravin  assez  important, 
nous  continuons  à  suivre  le  long  d'un  contrefort  de  véri- 
tables escaliers  naturels  faits  de  mottes  gazonnées  que  les 
pas  des  moutons  ont  sapées  déjà  de  toutes  parts. 

Sur  notre  gauche,  nous  apercevons  maintenant  au 
môme  niveau  que  nous  la  nappe  éblouissante  du  glacier 
de  Mal-Cros  qui  tapisse  presque  jusqu'à  son  sommet  le 
pic  de  l'Homme  et  se  prolonge  au  Nord-Ouest  en  le  con- 
tournant. Cette  dernière  portion  du  glacier  est  dérobée  à 
notre  vue  par  une  chaîne  peu  accidentée  portant  le  nom 
de  Crète  de  l'Ours ,  sorte  de  muraille  schisteuse  affreuse- 
ment délitée  par  les  eaux  et  les  avalanches,  et  qui  partant, 
de  la  Tète- Virante  au-dessus  du  col  que  nous  allons  attein- 
dre, va  finir  dans  le  flanc  du  Pic  de  THomme  à  mi-hau- 
teur du  glacier.  La  pente  de  celui-  ci  est  fort  raide,  surtout 
dans  la  partie  qui  recouvre  la  paroi  Nord  du  cène  de 
Ghaillol  (3120  m.)  et  qui  n'est  visible  que  du  vallon  de 
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Navettes.  Du  point  où  nous  sommes  parvenus  s'aper- 
çoit en  de  grandes  crevasses  longitudinales,  disposition 
assez  rare  et  qu'explique  mal  le  peu  d'importance  des 
moraines  du  glacier^  lequel  n'est  d'ailleurs  aucunement 
encaissé  sur  les  côtés. 

Si  nous  continuons  à  monter,  nous  atteignons  bientôt 
la  limite  de  la  végétation  et  nous  nous  trouvons  en  face 
de  pentes  assez  fortes,  composées  de  minces  lames  schis- 
teuses très  glissantes  et  coupées  par  d'innombrables 
ravines.  Deux  cents  mètres  d'ascension  fatigante  nous 
amènent  sur  la  crête  après  trois  heures  et  demie  de 
marche  depuis  Champoléon(barom.:  558  millim.  ;  altitude  : 
environ  'i620  m.).  Une  fois  sur  le  col ,  simple  arête  large 
de  moins  d'un  mètre ,  la  vue,  jusque-là  complètement 
bornée  par  les  parois  du  cirque  que  nous  avons  escala- 
dées^ s'étend  brusquement ,  et  devant  nous  se  découvre 
un  panorama,  restreint  peut-être  vers  le  Nord ,  mais  re- 
marquable néanmoins  dans  cette  direction  et  dont  le  grand 
Pic  d'Olan  et  la  crête  des  Bans  forment  lis  points  ex- 
trêmes. Le  premier  se  présente  d'une  façon  grandiose 
avec  ses  murailles  presque  verticales  coupées  de  profonds 
couloirs,  et  formant  souvent  des  surplombs  dont  nous 
percevons  facilement  le  relief.  L'œil  peut  suivre  presque 
jusqu'à  son  origine  le  ravin  de  Combe -Froide,  sans  toute- 
fois entrevoir  la  base  du  glacier  qui  recouvre  une  partie 
de  la  face  Sud  de  cette  grande  montagne  dont  les  diffé- 
rents sommets  se  détachent  sur  le  ciel.  Cependant  c'est 
du  Valjouffrey  que  TOlan  offre  son  aspect  le  plus  saisis- 
sant ,  lorsque,  du  fond  du  vallon  de  Turbat  (1900  m.  en- 
viron), il  se  dresse  sans  projeter  aucun  contrefort,  d'un  seul 
jet  jusqu'à  l'altitude  de  3578  m.  Cette  énorme  différence 
de  niveau^  les  accidents  bizarres  des  crêtes,  la  roche  noi^ 
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râtre  dont  la  penle  est  si  forte  (70»  au  moins)  que  les 
neiges  ne  peuvent  y  adhérer,  tout  cela  fait  comprendre 
que  nul  n*ait  tenté  Tascension  par  ce  versant  ;  aussi  bien 
ces  précipices  formidables  dépassent  tous  ceux  que  j'ai 
pu  voir  en  Daupbiné,  et  chacun  sait  cependant  ce  que 
sont  ceux  de  la  Meije,  de  la  Grande -Ruine»  et  des 
Écrins  I 

La  cime  du  Vallon  séparée  de  l'Olan  par  le  col  des  Sel- 
lettes dont  on  aperçoit  le  rapide  glacier  plongeant  dans  la 
vallée,  la  masse  imposante  des  Rouies  couronnée  au  som- 
met par  un  rebord  de  l'épaisse  nappe  de  glace  qui  en 
tapisse  les  flancs  du  côté  de  la  Bérarde,  le  Vaxivier,  le  col 
du  Chardon ,  la  montagne  el  la  brèche  du  Says  occupent 
les  points  intermédiaires  de  la  chaîne  abrupte  du  Valgo- 
demar.  A  nos  pieds,  au  bas  d'un  grand  névé  qui  recouvre 
jusqu'au  col  de  Val-Estrèche  le  versant  que  nous  allons 
redescendre,  nous  pouvons,  par  Téchancrure  de  deux  ro- 
chers entre  lesquels  se  glisse  le  torrent  de  Buchardet , 
entrevoir  quelques  champs  étages  le  long  du  vallon  de 
Navettes.  A  gauche  se  dressent  les  escarpements  de  la 
Tète -Virante,  sommité  dont  la  forme  rappelle  celle  d'un 
chausse- trappe  et  qui  offre  sur  les  glaciers  de  Chaillol  et 
de  Parières,  ainsi  que  sur  toute  la  chaîne  de  FOlan,  une 
vue  remarquable. 

Après  avoir  contemplé  le  vaste  horizon  qui  nous  en- 
toure, nous  reprenons  nos  sacs  pour  opérer  la  descente 
vers  le  Valgodemar.  Amolli  par  un  so'eil  ardent ,  le  névé 
ne  porte  pas  assez  pour  permettre  des  glissades,  son  incli- 
naison d'ailleurs  les  rend  peu  désirables;  à  chaque  pas  il 
faut  se  dégager  de  la  boue  neigeuse  dans  laquelle  on  en- 
fonce jusqu'aux  genoux ,  tout  en  évitant  la  médiane  de  la 
nappe,  car  elle  est  fréquemment  accidentée  de  trous  béants 


Digitized  by 


Google 


152  COURSES  ET  ASCENSIONS, 

d'un  aspect  médiocrement  rassurant.  Nous  longeons  donc 
pendant  un  grand  quart  d'heure  la  base  de  la  Tète- 
Yirante,  puis  nous  descendons  par  Taréte  d'une  sorte  de 
promontoire  assez  raide  compris  entre  deux  ravins.  Ce 
n'est  en  réalité  qu'un  clapier,  mais  clapier  des  plus  détes- 
tables, à  travers  lequel  la  marche  se  fait  péniblement 
pendant  trois  longs  quarts  d'heure  ;  aux  blocs  nus  qui  le 
forment  succèdent  bientôt  alors  des  pentes  herbeuses  cou- 
vertes d'épais  buissons  de  rhododendrons.  A  notre  droite, 
au* dessus  de  beaux  névés,  se  dresse  la  cime  de  Parières 
qui  parait,  de  ce  côté,  difficile  à  atteindre.  Ses  flancs  sont 
profondément  érodés  par  l'action  des  eaux  et  présentent 
Uii6  multitude  de  ravines  schisteuses  sillonnées  de  petits 
ruisseaux  qui  se  réunissent  entre  eux  au  fond  de  la  combe 
dont  nous  atteignons  peu  à  peu  l'origine.  Nous  traversons 
un  des  torrents  descendus  du  col,  et  après  une  petite 
demi-heure ,  nous  dirigeant  vers  le  cours  d'eau  prmcipal, 
nous  en  atteignons  les  bords.  Au  commencement  de  Tété, 
il  est  assez  incommode  à  passer,  car  il  n'existe  ni  pont  ni 
planches  ;  nous  le  franchissons  comme  nous  le  pouvons,  et 
une  fois  parvenus  sur  la  rive  droite  nous  commençons  à 
distinguer  le  village  et  les  prairies  de  Navettes ,  en  face 
desquelles  s'élèvent  des  roches  dentelées  d'une  hauteur 
moyenne  de  2600  m.  et  dont  les  escarpements  sont  cou- 
verts à  la  base  de  superbes  prés  de  montagnes.  Après 
avoir  suivi  les  zigzags  à  peine  tracés  d'un  mauvais  sentier 
de  bestiaux  nous  atteignons  enfin  le  vallon  au-dessous  du 
confluent  des  torrents  de  Buchardet  et  de  Navettes  :  au 
Sud  l'attention  est  attirée  par  l'aspect  des  glaciers  et  pics 
deChaillol  qui,  bien  que  moins  élevés,  font  à  ceux  de 
rOlan  un  digne  vis-à-vis. 
Navettes  n'est  pas  un  centre  très  fréquenté,  tout  au  plus 
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pourrait-on  y  trouver  un  gîte  et  une  nourriture  primitive 
chez  les  gros  bonnets  de  Tendroit,  et  notamment  chez  Phi- 
lomen  Vincent,  le  meilleur  guide  de  la  région  et  le  pre- 
mier en  France  qui  ait  réussi  la  pénllfeuse  ascension 
d'Olan.  Mieux  vaut  donc  gagner  en  une  petite  heure  et 
par  une  route  facile  et  très  intéressante  la  vallée  de  la 
Séveraisse  et  le  village  de  la  Chapelle,  où  deux  auberges 
rivalisent  pour  offrir  aux  rares  touristes  qui  s'yhasardent, 
de  plantureux  repas  et  des  lits  beaucoup  trop  peuplés. 

Après  cette  course  du  col  de  Val-Estrèche,  qui;  de 
Champoléon,  avait  exigé  six  heures  démarche  raisonnable, 
je  quittai  le  Yalgodemar  par  la  route  de  voitures  qui  la 
parcourt,  pour  rentrer  au  plus  tôt  dans  le  Champsaur. 
Mais  quelque  temps  après  je  me  trouvais  de  nouveau  à 
la  Chapelle,  ayant  franchi  pour  m'y  rendre  le  col  très  inté^ 
ressaut  de  Fontfroide,  ouvert  entre  le  vallon  de  Molines  et 
celui  de  Navettes,  et  dont  la  carte  de  Bourcet  seule  donne 
remplacement  et  la  dénomination  vraie. 

Col  de  Lauplat,  —  J'avais  l'intention  de  traverser  cette 
fois,  en  son  milieu,  le  massif  de  Parières  et  de  gagner  les 
Auberts  de  Champoléon  par  Ip  col  de  Lauplat,  non  dé- 
nommé par  rËtat-M^or  et  auquel  Joanne  attribue  sous 
le  nom  de  col  des  Hauts-Plans  une  cote  qui  n'est  pas  plus 
exacte  que  l'emplacement  qu'il  lui  assigne. 

Nous  partîmes  donc  un  matin  de  Navettes,  Philomen 
Vincent  et  moi,  et  après  avoir  traversé  en  aval  des  der- 
nières maisons  le  torrent  assez  considérable  du  Tempier, 
nous  en  suivîmes  quelque  temps  la  rive  droite  par  un 
large  chemin  de  charrettes.  Après  dix  minutes  nous  re- 
passons sur  la  rive  opposée  que  nous  côtoyons  quelques 
instants^  ayant  à  notre  gauche  les  pentes  très  roides  de  la 
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Pointe-du-Chapeau.  Cette  montagne,  qui  domine  au  Sud- 
Ouest  la  Ghapelle-en- Valgodemar,  présente  une  formation 
géologique  fort  remarquable.  Sur  le  versant  qui  se  dresse 
vis-à-vis  denouSy  se  rencontrent  des  traces  importantes  de 
galène  argentifère  ;  et  vers  le  Sud  ses  flancs  sont  couverts 
de  débris  ardoisiers,  vestiges  d*une  ancienne  exploitation 
depuis  quelque  temps  abandonnée. 

Les  produits  obtenus  étaient  d'un  grain  très  fin,  très 
serré  et  passaient  pour  être  des  plus  beaux  parmi  ceux  que 
fournissent  nos  Alpes.  Des  embarras  financiers  (à  la  suite 
d'une  tentative  malheureuse,  dans  le  but  de  faire  des- 
cendre les  ardoises  par  des  câbles  de  fil  de  fer)  détermi- 
nèrent la  cessation  de  l'entreprise.  Il  est  probable,  toute- 
fois, qu'elle  sera  prochainement  tentée  à  nouveau  et  avec 
succès,  si  Ton  veut  bien  profiter  de  l'expérience  déjà 
faite. 

Le  sentier  que  nous  suivons  est  parfaitement  tracé,  il 
serpente  en  une  quantité  de  coLtours  pratiqués  dans  la 
roche  très  dure  dont  est  formée  la  pente  qu'il  s'agit  de 
gruvir.  Après  nous  être  élevés  d'environ  600  mètres,  nous 
arrivons  à  une  sorte  d'étranglement  qu'il  faut  contourner 
avant  d'atteindre,  sur  la  rive  droite  d'un  petit  torrent,  un 
charmant  plateau  de  pâturages.  Là  s'élève  une  cabane  de 
bergers  où  l'on  pourrait,  à  condition  d'être  seul,  trouver 
peut-être  un  abri  pour  lu  nuit.  De  ce  point  on  aperçoit 
déjà,  vers  le  Nord,  la  masse  sombre  de  l'Olan  et  le  dôme 
éblouissant  du  Vallon  ;  vers  le  Sud  ce  sont  les  contreforts 
roussâtres  de  Parières^  dominés  par  la  pointe  principale. 
A  l'extrémité  Ouest  de  la  crête  je  crois  apercevoir  un 
caîrn,  et  Vincent,  à  qui  j'en  fais  l'observation,  m'apprend 
qu'en  effet  c'est  une  pyramide  élevée  par  lui  quelques 
jours  auparavant,   lors  de  la  première  ascension  du  pic, 
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faite  par  notre  excellent  collègue^  M.  Bayard.  Quelques 
semaines  avant  j'avais  projeté  de  Faccomplir  moi-même, 
par  le  versant  Sud  que  je  connaissais  déjà,  pour  avoir 
visité  les  lacs  de  Crupillouze,  sis  de  ce  côté,  à  400  mètres 
à  peine  au-dessous  du  sommet.  Mon  compagnon  de  route 
s'élant  trouvé  indisposé,  j'avais  renvoyé  la  course  à  plus 
tard,  ne  me  doutant  guère  qu'un  autre  me  devancerait. 
J'ajoute  que  c'est  tout  profit  pour  notre  Société,  puisqu'en 
escaladant  cette  cime  encorevierge,  M.  Bayard  a  pu  pho- 
tographier le  grandiose  panorama  du  Valgodemar  et  du 
CShampsaur,  dont  il  n'existait  jusqu'à  présent  aucune 
reproduction. 

De  la  bergerie  pour  gagner  le  col  de  Lauplat,  il  faut, 
remontant  vers  l'Est,  atteindre  le  sommet  d'un  ressaut 
couvert  de  prairies  (2200  m.  environ),  puis  en  suivre  le 
flanc  en  se  dirigeant  toujours  vers  la  gauche  du  torrent 
descendu  des  glaciers  Nord  de  Pariëres.  Deux  heures  de 
bonne  marche  sont  nécessaires  depuis  Navettes  pour 
atteindre,  à  travers  un  petit  clapier  sans  importance,  la 
source  de  ce  torrent.  Nous  sommes  alors  en  face  d'une 
paroi  neigeuse  qui  occupe  la  base  du  pic  de  Parières,  dont 
elle  recouvre  les  glaciers.  CSeux-ci  d'abord  peu  inclinés 
deviennent,  à  mesure   qu'ils  s'élèvent,  abrupts  et  cre- 


Pour  arriver  à  la  cime  du  point  que  nous  occupons,  et 
au  lieu  de  se  diriger  directement  vers  la  paroi  rocheuse 
dont  l'inclinaison  est  presque  verticale,  il  faudrait  gagner 
en  haut  et  à  gauche  du  glacier  un  col  de  neige  ouvert  au 
Nord-Est  du  sommet.  De  là  on  pourrait  redescendre  aux 
lacs  de  Grupillouze,  à  partir  desquels  l'ascension  finale  se 
ferait  par  le  Sud. 

Une  fois  sur  le  névé,  un  froid  assez  vif  me  saisit,  et 
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après  ravoir  traversé  obliquement,  je  remonte  par  sa  rive 
droite  jusqu'à  un  contrefort  abrupt,  couvert  d'éboulis,  et 
dont  Tescalade  ne  se  fait  pas  sans  peine.  Après  une  petite 
demi-heure  Ton  parvient  au  bord  d'un  vaste  plateau 
de  neige  affectant  une  forme  presque  elliptique.  A  son  ori. 
gine  il  est  à  peu  près  horizontal,  mais  aux  deux  tiers  de  sa 
longueur  il  devient  plus  étroit,  se  relève  par  une  pente 
raide,  enserrée  entre  les  parois  de  deux  pics  aigus  et 
déchiquetés.  Entre  eux  existe  une  profonde  dépression 
jusqu'où  monte  le  névé,  et  qui  forme  le  col  de  Lauplat, 
élevé  d'environ  2740  m. 

La  traversée  du  glacier  n'exige  pas  plus  de  trois  quarts 
d'heure  ;  '  elle  m'a  semblé  facile  et  intéressante,  et  le 
tableau  qui  s'offre  à  la  vue  est  vraiment  superbe  d'étran- 
geté  et  de  grandeur  sinistre.  Lorsque  je  fus  arrivé  au  col, 
je  pus  me  rendre  un  compte  exact  de  la  topographie  du 
massif  et  des  incertitudes  que  présente  à  la  lecture  la 
carte  de  l'État-Major.  Tout  d'abord  le  pic  principal  est, 
non  pas  celui  coté  2945  m.,  mais  un  autre  sommet  sis  au 
Sud- Ouest  du  précédent,  dont  il  est  séparé  par  la  dé- 
nomination c  Pic  de  Parières  ».  Son  altitude,  autant  que 
j'ai  pu  en  juger,  serait  supérieure  d'une  centaine  de  mètres. 
Entre  ces  deux  cimes  s'ouvre  le  col  de  neige  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  et  dont  l'emplacement  est  nettement  déterminé 
sur  la  carte  par  la  lettre  c  a  »  du  mot  Parières.  Le  col 
de  Lauplat  s'y  trouve  indiqué  immédiatement  au  Nord  du 
pic  2945,  à  l'extrémité  Est  d'un  glacier  (le  même  que  j'ai 
traversé  pour  l'atteindre)  dont  les  dimensions  me  semblent 
singulièrement  réduites.  Quanta  la  cote  2889,  elle  appar- 
tient, en  réalité,  à  l'une  des  pointes  de  la  crête  qui  domine 
le  col  au  Nord-Est,  pointe  qui  en  est  distante  elle-même 
de  près  d'un  kilomètre. 
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En  trois  heures  et  demie,  depuis  Navettes,  nous  avions 
atteint  le  col  ;  une  fatigue  subite  me  défendît  d'entrepren- 
dre vers  les  Auberts,  en  Champsaur,  une  descente  facile, 
en  reste,  mais  peu  intéressante  et  que  je  connaissais  déjà. 
Par  les  névés,  les  schistes  et  les  prés^  deux  bonnes  heures 
de  marche  le  longde  la  rive  gauche  du  vallon  d'Issora  suf- 
fisent pour  rejoindre  le  Drac,  après  avoir  laissé  au  Nord 
le  chemin  du  col  de  Morges  (appelé  aux  Âuberts  col  de 
Claphouse),  puis  celui  du  col  de  Vallonpierre. 

Col  de  Morges,  —  Autant  le  col  de  Lauplal  est  resserré, 
autant  est  large  le  passage  ouvert  au  Sud-Ouest  de  l'ai- 
guille  de  Morges.  Son  accès  est  d'ailleurs  beaucoup  plus 
facile.  Pour  y  parvenir,  il  faut,  à  partir  de  la  bergerie,  con- 
tourner le  ressaut  herbeux  que  nous  avions  gravi  pour 
monter  au  col  de  Lauplat,  puis  traverser  le  torrent  qui 
descend  des  glaciers  deParières,  et  s'élever  par  des  pentes 
assez  modérées  dans  la  direction  du  Nord-Est.  Successive- 
ment on  traverse  plusieurs  ravins  jusqu^à  ce  qu'on  ait  de- 
vant soiTaiguille  de  Morges  (3006  m.)^  dont  l'escalade  par 
l'arête  Ouest  ne  présente  pas,  je  crois,  de  sérieuses  diffi- 
cultés, si  ce  n'est  tout  près  du  sommet. 

Au  Sud  de  cette  montagne  et  250  mètres  plus  bas  envi- 
ron, s'étend  une  crête  longue  de  plus  d'un  kilomètre, 
d'une  altitude  à  peu  près  uniforme,  portant  quelques 
petits  névés  et  partout  franchissable. 

Le  col  proprement  dit  se  trouve  à  Textrémité  méridio- 
nale de  cette  crête,  à  la  base  d'une  bande  de  neige  qui 
descend  de  la  pointe  2289,  sise  un  peu  plus  au  Sud. 

De  l'arête  la  descente  se  fait  d'abord,  dans  un  cirque  assez 
nu,  à  Torigine  du  val  dlssora  ;  on  franchit  le  torrent  pour 
longer  autant  que  possible  les  flancs  de  la  montagne  de 
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Vallonpierre  ;  de  là  en  une  demi-heure  de  marche  péni- 
ble on  rejoint  le  sentier  du  col  de  Lauplat  pour  atteindre, 
au  bout  d'une  bonne  heure,  le  hameau  des  Auberts. 
Celui-ci  est  le  plus  haut  village  d'hiver  de  la  vallée  du 
Champsaur.  Dans  une  maison  quelconque  on  peut  trouver 
l'hospitalité,  mais  point  de  vivres.  Du  pain  moisi,  du  fro- 
mage frais  et  de  rares  pommes  de  terre  constituent  le  fes- 
tin le  plus  brillant  auquel  on  puisse  prétendre. 

J'ajoute,  par  contre,  que  les  exigences  de  Thôte  sont, 
pécuniairement  parlant,  fort  modestes,  ce  qui  est  d'ailleurs 
assez  singulier»  étant  donné  qu'en  général  on  paie  d'autant 
plus  cher  qu'on  est  plus  mal  servi. 

Malgré  sa  pénurie,  le  hameau  peut  être  considéré 
comme  un  centre  d'intéressantes  excursions.  On  peut  de 
là  passer  dans  la  vallée  de  Dormilhouse  par  le  col  de 
Rougnous,  dans  celles  de  l'Argentière  et  de  Vallouise  par 
le  Pas -de  la- Cavale  et  le  col  de  Bonvoisin,  ou  bien  tenter 
les  sérieuses  ascensions  du  Sirac  ou  du  pic  Verdonne. 
C'est  de  là  que  nous  partirons  également  pour  gagner  le 
Clot-en-Valgodemar  par  le  col  de  Vallonpierre,  et  termi- 
ner ainsi  la  reconnaissance  du  massif  de  Morges. 

Col  de  Vallonpierre,  —  L'on  doit  traverser  tout 
d'abord  le  Drac,  vis-à-vis  des  Âuberts,  à  quelques  mètres 
en  amont  de  sa  jonction  avec  le  torrent  d'Issora.  Ce  der- 
nier se  précipite  avec  fracas,  formant  de  temps  à  autre  de 
jolies  cascades.  Ses  deux  rives  sont  encaissées  par  les 
flancs  abrupts  des  montagnes  voisines,  vastes  clapiers  d'un 
aspect  désolé,  sillonnés  par  les  contours  de  petits  sentiers 
de  montagnes.  Au  fond  se  dressent  les  deux  pointes  de  la 
fière  aiguille  de  Morges,  dont  l'aspect  rappelle  un  peu 
celui  de  la  Grande-Ruine,  vue  de  la  vallée  de  l'Alp. 
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Pour  monter  au  col  nous  prenons,  sur  la  rive  gauche  du 
torrent  dlssora,  un  sentier  qui  traverse  un  petit  bois,  le 
dernier  de  la  vallée,  et  qui,  par  une  montée  assez  rapide, 
nous  conduit  en  peu  de  temps  à  une  grande  hauteur  au- 
dessus  du  ruisseau.  Dès  lors  commence  une  marche  mo- 
notone sur  le  flanc  de  la  montagne  de  Goiran,  que  nous 
contournons  en  franchissant  les  multiples  couloirs  qui  la 
ravinent. 

Une  heure  et  demie  après  avoir  quitté  la  plaine^  nous 
arrivons  près  du  confluent  du  torrent  dlssora  avec  un 
ruisseau  secondaire  descendu  de  Vallonpiat  ;  il  faut  alors 
quitter  le  vallon  principal  pour  s'élever  par  des  pâturages 
assez  maigres  le  long  de  talus  roides  qui  forment  plusieurs 
gradins.  La  vue  est  presque  nulle  et  le  trajet  passablement 
fastidieux  ;  au-dessous  d^un  escarpement  presque  vertical 
nous  traversons  le  torrent,  et  après  avoir  gravi  la  rive 
droite  d'un  ruisseau  tributaire  nous  atteignons  un  quar- 
tier gazonné  improprement  qualifié  de  Vallonpiat,  car  il  ne 
constitue  nullement  un  plateau. 

A  partir  d'ici  les  pentes  de  la  roche  pyramidale  de  Val- 
lonpierre  (^74i  m.)  commencent  à  s'accuser,  et  en  sui- 
vant toujours  la  direction  Nord-Est,  par  des  schistes  humi- 
des et  délités»  qui  glissent  à  chaque  instant  sous  le  pied,  on 
gagne  la  crête  de  Vallonpierre.  Lorsque  j'y  arrivai  j'avais 
quitté  les  Auberts  depuis  trois  heures  et  je  me  repentais 
d'avoir  entrepris  cette  course.  Mais  le  spectacle  dont  on 
jouit  à  la  descente  devait  compenser  largement  les  ennuis 
de  la  montée. 

Le  col  est  situé  entre  le  pic  de  Vallonpierre  et  le  Sirac, 
dont  les  glaciers  resplendissent  à  quelques  centaines  de 
mètres  sur  la  droite.  Il  atteint  l'altitude  de  2620  m.  envi- 
ron (pression  :  554  millim.)  et  se  trouve  placé  immédiate- 
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ment  au  pied  du  pic  sipialé  2744,  au  point  le  plus  flran- 
chissable  de  toute  la  crête. 

Du  col  on  embrasse  une  vue  très  étendue  au  Nord  ; 
outre  les  cimes  de  Morges,  de  Pariëres,  c'est  TOlan  déjà 
entouré  de  nuages  qui  gagnent  la  chaîne  peu  à  peu,  jus- 
qu'au col  de  la  Muande  ;  ce  sont,  au  dernier  plan,  les 
hautes  sommités  de  TOisans,  la  tête  de  TÊtre  et  la  pointe 
des  Étages  se  dressant  en  arrière  du  col  des  Rouies  ;  les 
Écrins  et  T Ailefroide,  derrière  la  montagne  du  Says  ;  à 
TEst,  le  regard  est  attiré  par  le  superbe  pic  des  Opillous, 
à  la  base  duquel  apparaît  le  col  du  Sellar,  au  sommet  d'un 
glacier  long,  étroit,  couvert  de  débris  et  enchâssé  dans  de 
déplaisantes  moraines.  Du  côté  de  l'Est  se  montre  la  crête 
des  Bœufs*Rouges^  qui  surgit  au-dessus  de  celle  de 
Jocelme  et  de  Bonvoisin.  Au-dessous  de  nous»  en  contre- 
bas d'une  muraille  assez  dure,  formée  d'ardoises  et  de 
schistes,  où  émergent  de  temps  en  temps  des  veines  d'une 
sorte  de  marbre  blanc,  s'étend  le  petit  plateau  verdoyant 
de  Vallonpierre,  vers  lequel  il  me  faut  redescendre  pour 
arriver  au  Glot  avant  la  nuit  complète.  Ici. mon  porteur 
insiste  pour  rentrer  de  jour  aux  Auberts,  et  malgré  moi 
il  faut  le  laisser  partir.  La  route  n'est  pas  embarrassante 
à  trouver,  mais  la  perspective  de  la  suivre  avec  près  de 
vingt  kilogrammes  de  charge  sur  le  dos  me  séduit  médio- 
crement. 

Je  me  décide  enfin,  et  sans  perdre  de  vue  un  petit  lac 
entouré  de  prairies  et  sis  au  Nord  du  col,  je  me  mets  en 
chemin,  contournant  les  ruisseaux  et  les  parois  de  lauzes; 
glissant  souvent,  m'embourbant  d'autres  fois,  je  parviens 
en  une  demi-heure  au  taudis  misérable  qu'habite  le  ber- 
ger d'un  grand  troupeau  de  moutons  qui  s'enfuient  de 
toutes  parts  à  mon  approche.  La  cabane  est  vide,  et  mau- 
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gréant  contre  mon  sac,  je  m'arrête  quelques  instants  pour 
contempler  la  scie  bizarre  que  forment  la  crête  du  Sirac,  la 
montagne  de  Bouchier  et  les  beaux  glaciers  qui  en  descen- 
dent. Dès  lors  je  rentre  dans  un  petit  sentier  tracé  au-des- 
sus de  la  rive  gauche  du  torrent  de  Vallonpierre,  que  je 
traverse  deux  fois,  avant  d'arriver  à  travers  de  beaux 
gazons  émaillés  de  fleurs  et  de  touffes  souvent  perfides  de 
rhododendrons,  à  une  seconde  bergerie  près  de  laquelle  le 
pâtre  trait  ses  vaches,  tandis  que  celui  dont  j'avais  cons- 
taté tout  à  rheure  l'absence,  me  rejoint,  et  moyen- 
nant une  légère  rémunération  me  débarrasse  d'une 
bonne  part  de  mon  fardeau.  Un  essai,  malheureusement 
infiructeux,  pour  photographier  les  glaciers  et  le  col  du 
Loup,  et  nous  repartons  sur  la  rive  gauche  du  tor- 
rent de  Chabourneau.  En  vingt  minutes  nous  l'avons  fran- 
chi sur  une  planche,  puis  c^est  le  tour  du  fort  torrent  delà 
Baumette,  issu  du  glacier  du  SeUar.  Alors  les  lumières  du 
petit  hameau  du  Glot  paraissent,  et  par  les  prairies  et  les 
champs  nous  l'atteignons  bientôt,  ayant  marché  deux  heu- 
res depuis  le  col. 

Traverser  le  Clôt  sans  entrer  chez  les  Armand,  c'eût 
été  laisser  la  course  incomplète;  je  frappai  donc,  et  les 
deux  braves  guides  me  firent  le  plus  cordial  accueil  ;  un 
dîner  monumental  m^eut  bien  vite  restauré  ;  puis  après  une 
longue  causerie  je  gagnai,  dans  une  petite  maison  voisine, 
l'immense  lit  qui  m'était  destiné,  et  qui  s'élève  migestueu- 
sement  au  milieu  d'un  cortège  complet  de  sacs  de  grains 
et  d'une  collection  de  vêtements  et  de  chaussures,  célèbre 
pour  tous  ceux  qui  m'ont  précédé  au  Glot. 

J'avais  ainsi,  à  défaut  de  grandes  courses,  exécuté  l'ex- 
ploration générale  d'un  massif  intéressant,  et  je  devais 
m*en  tenir  pour  satisfait.  Aussi,  malgré  mon  désir  de  ga- 
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gner  la  Bérarde  par  le  col  du  Chardon,  je  redescendis  à 
la  Chapelle  pour  rentrer  dans  le  Champsaur,  où  m'appe- 
laient diverses  affaires. 

Il  faudrait  autre  chose  que  ces  quelques  pages  sèche- 
ment rédigées,  d'après  des  notes  de  voyage,  pour  donner 
à  nos  collègues  une  idée  vraie  des  beautés  tour  à  tour  sau- 
vages et  gracieuses  du  groupe  de  M  orges  et  de  Parières. 
Les  défauts  de  mon  rapide  travail  ne  doivent  cependant 
pas  être  pour  eux  un  motif  de  ne  point  s'y  rendre.  Peut- 
être  quelques  uns  allègueront-ils  son  caractère  secondaire 
et  son  éloignement  de  tout  centre  connu?  A  cette  seconde 
objection  la  réponse  est  bien  simple  :  c'est  au  touriste 
d'aller  à  la  montagne  et  non  pas  la  montagne  au  tou- 
riste. 

Quant  à  l'autre,  tout  en  avouant  que  ce  massif  n'a  qu'un 
relief  bien  inférieur  à  celui  des  massifs  delaMeije,  du 
Pelvoux  ou  de  l'Ofan,  je  peux  affirmer  qu'il  serait  pour  les 
touristes  un  champ  d'entraînement  excellent  après  la 
longue  inaction  de  l'hiver.  Au  lieu  de  se  préparer  presque 
exclusivement  par  l'ascension  classique  dn  Belledonne  ou 
la  traversée  non  moins  classique  des  Sept-Laux,  à  l'esca- 
lade de  nos  hautes  cimes  dauphinoises,  qu'ils  entrent  dans 
l'Oisans  par  une  autre  porte  que  Grenoble  et  le  Bourg- 
d'Oisans.  Qu'ils  choisissent  Gap  pour  point  de  départ,  et 
qu'après  avoir  remonté  la  belle  vallée  du  Champsaur^  ils 
traversent  un  des  passages  que  j'ai  indiqués.  Une  journée 
de  marche  sérieuse  les  amènera  ainsi  à  la  Chapelle*en- 
Valgodemar.  De  là,  sufGsamment  aguerris  déjà  contre  la 
fatigue,  ils  pourront  en  une  seconde  journée  atteindre  la 
Bérarde  en  franchissant  un  des  cols  ardus,  mais  splendi- 
des,  qui  s'ouvrer. t  dans  la  chaîne  séparative  des  Hautes- 
Alpes  et  de  risère,  entre  TOlan  et  la  montagne  des  Bans. 
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A  moins,  toutefois,  que  le  charme  étrange  de  ces  régions 
ne  vienne  les  élreindre  comme  nombre  de  leurs  devan- 
ciers, et  ne  les  détermine  à  prolonger  leur  visite  aux 
massifs  alpins  qui  enserrent  le  Valgodemar  d^une  cein- 
ture imposante  de  glaciers  abrupts  et  de  pics  déchirés. 

P.  MOISSON, 
Membre  de  la  Société  des  Touristes  du  Daupbiné. 
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LE  TOUR  DU  PELVOUX. 


De  la  Bérarde  à  l'Alpe  du  ViUard-d* Arène,  par  le  col 
des  Aigles.  —  De  l'Alpe  du  Villard-d'Arène  aux 
ohalets  de  l'Aléfroide  par  le  col  Emile  Pic  ou  de  la 
Plate  des  Agneaux.  —  Des  chalets  de  l'Aléfroide  à 
la  Bérarde  par  le  col  du  Sélé. 


Le  monarque  des  Alpes  Dauphinoises  est  entouré  d'une 
cour  si  nombreuse  et  si  pressée  que  cette  expression  :  le 
tour  du  Pelvoux,  précise  pour  les  autres  montagnes, 
devient  pour  lui  d'une  remarquable  élasticité.  On  peut  le 
£aiire  de  près  ou  de  loin^  et  celui  qui  se  rend  de  Grenoble 
à  Briauçon  par  la  route  du  Lautaret,  se  dirige  sur  Gap  et 
en  revient  par  la  ligne  de  la  Croix-Haute,  peut  bien  aussi 
dire  qu^il  a  fait  le  tour  du  Pelvoux. 

Ciourtisans  plus  audacieux  de  ce  souverain,  nous  avions 
résolu  de  le  voir  de  pins  près,  de  le  contempler  face  à 
face  et  même  d^effleurer  quelque  peu  les  plis  de  son 
manteau  ;  et  comme  pour  plusieurs  d'entre  nous  son  do- 
maine était  inconnu,  nous  nous  étions  tracé  un  itinéraire 
qui  devait  permettre  d'en  prendre  une  idée  à   peu  près 
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complète.  Nous  voulions  franchir  ses  trois  principales 
arêtes,  nous  voulions  même  gravir  quelques-uns  de  s^cs 
satellites  et  chercher  de  ci  de  là  les  plus  commodes  bel- 
véders  qui  nous  permissent  de  concevoir  une  notion 
générale  de  sa  structure.  La  carte  et  les  excursions  de  nos 
devanciers  avaient  été  largement  mises  à  contribution 
pour  fixer  ce  fameux  trajet,  et  après  de  minutieuses  con- 
férences nous  nous  étions  donné  pour  but  de  franchir  les 
cols  du  Pavé,  de  la  Plate  des  Agneaux  et  du  Sélé,  en  pre  - 
nant  la  Bérarde  pour  base  d'opérations.  On  voit  qu'il  n'y 
avait  rien  de  bien  nouveau  ni  de  bien  émouvant  dans  notre 
programme.  Alors,  dira-t-on,  pourquoi  en  entreprendre 
le  récit?  Parce  qu'il  ne  faut  pas,  pour  raconter  une  cam- 
pagne alpestre,  se  préoccuper  seulement  des  pontifes  de 
la  montagne,  de  ceux  qui  ne  prisent  que  la  nouveauté  et 
rinconnu  ;  qu'il  faut  aussi  penser  à  ceux  qui,  comme 
nous,  ne  cherchent  dans  les  excursions  qu'un  utile 
délassement,  et  qu'à  ceux-là  on  ne  saurait  fournir  trop 
de  renseignements  sur  une  région  intéressante  et  de  plus 
en  plus  &cile  à  accéder  et  à  parcourir. 

De  Grenoble  à  la  Bérarde. 

C'est  ainsi  que  pour  mettre  à  profit  les  vacances  du 
14  juillet,  judicieusement  allongées  par  notre  bon  plaisir, 
je  prenais  le  12,  à  5  heures  du  soir,  en  compagnie  de 
MM  Chabrand,  Merceron,  Bertrand  et  Leblanc,  le 
frain  de  Gap,  qui  devait  nous  emporter  jusqu'à  Vizille. 
A  la  gare  nous  trouvons  une  voiture  d'Imbert^  Thôtelier 
de  Vizille,  qui  après  nous  avoir  fait  traverser  par  une 
belle  soirée  les  gorges  de  Livet,  nous  dépose  à  minuit  et 
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quart  à  la  porte  de  l'hôtel  Martin.  En  route,  aux  Sables, 
nous  avons  recruté  un  de  nos  porteurs  habituels,  Avit 
Ginet,  qui  nous  aide  puissamment  dans  le  tintamarre 
nécessaire  au  réveil  de  Martin. 

Le  lendemain  matin,  le  lever  est  pénible,  car  le 
sommeil  a  été  court,  pourtant  ce  n^est  pas  nous  qui  fai* 
sons  attendre  le  nouveau  véhicule  qui  doit  nous  transpor- 
ter jusqu'à  Venosc  où  s'arrête  encore  la  route  carrossable. 
Enfin  à  6  heures  nous  partons  avec  un  retard  notable 
dont  toute  la  journée  va  se  ressentir.  Â  8  heures  i/4,  à 
Venosc,  où  nous  quittons  la  voiture,  nous  trouvons  les 
guides  bien  connus  Emile  Pic  et  Giroux-Lézin,  avec  le 
porteur  Joseph  Pic  venus  de  la  Grave  pour  nous  attendre. 
C'est  le  moment  d'organiser  la  caravane,  et  comme  nous 
avons  une  certaine  quantité  de  colis,  dont  les  plus  encom- 
brants ne  doivent  pas  dépasser  la  Bérarde,  nous  cher- 
chons^ pour  soulager  nos  guides,  à  nous  procurer  un 
mulet  sur  Téchine  duquel  on  aurait  tout  arrimé.  Mais 
nous  nous  heurtons  à  d'exorbitantes  prétentions  :  à 
Tauberge  Martin,  on  nous  demande  20  fr.  d'un  mulet 
jusqu'à  la  Bérarde,  et  quand  nous  nous  récrions,  on  nous 
assure  mielleusement  que  c'est  le  prix  que  paient  tous 
les  voyageurs.  Bien  décidés  à  ne  pas  encourager  par  notre 
exemple  une  semblable  exploitation,  nous  nous  répar- 
tissons  les  bagages  le  mieux  possible,  et  à  8  heures  3/4 
notre  longue  file  de  neuf  personnes  se  met  en  route  à 
travers  le  fameux  clapier  de  Saint- Christophe.  Un  tron- 
çon de  la  nouvelle  route  carrossable  le  gravit  et  s'arrête 
au  commencement  du  Plan  du  Lac.  Après  plusieurs 
haltes  consacrées  à  la  photographie,  nous  atteignons 
Saint-Ctiristophe  à  11  heures  1/2.  Il  est  décidément  trop 
tard  pour  pouvoir  faire  cette  aprës-midii  comme  nous 
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l'avions  projeté,  l'ascension  du  belvéder  de  la  Tête  dé'  la 
Maye,  après  notre  arrivée  à  la  Bérarde.  Iniilile  donc  de 
nous  presser,  et  comme  j'y  retrouve  installé  à  la  cure  mon 
vieil  ami  l'abbé  Gorret,  l'alpiniste  si  connu  du  Club  alpin 
italien,  nous  nous  attardons  longuement  dans  l'hospitalité 
de  Saint-Christophe,  Nous  n'en  reparlons  qu'à  2  heures, 
et  dans  la  gorge  sauvage  du  Vénéon,  flânant,  photogra- 
phiant, bavardant  avec  le  bon  curé  qui  a  voulu  nous 
accompagner,  nous  n'arrivons  à  la  Bérarde  qu'à  5  heu- 
res 1/-2.  Quelques  instants  après  nous,  rentrait  au  chalet 
de  la  Société  des  Touristes,  où  il  est  installé  depuis  une 
quinzaine  de  jours,  notre  intrépide  ami  et  collègue  "W.-A.- 
B.  Coolidge,  venant  de  faire,  avec  ses  deux  guides  ordi- 
naires Aimer  père  et  fils,  la  deuxième  ascension  du  Rocher 
de  TAncoula  qui  domine  la  Bérarde  (3538  m.). 

Un  bon  souper  nous  est  servi  par  Rodier,  puis  nous 
allons,  pleins  d'espoir  dans  la  journée  du  lendemain, 
nous  étendre  dans  des  lits  qui,  à  cette  altitude  (173G  m), 
paraissent  un  bien  doux  confort. 

Col  des  Aigries. 

Lei4  juillet  ne  devait  pas  répondre  à  nos  espérances. 
Levés  à  3  heures  1/2  et  bien  munis  de  provisions,  nous 
partons  à  4  heures  40  sous  un  brouillard  qui  ne  présage 
rien  de  bon.  A  notre  arrivée  au  seuil  de  la  vallée  des 
Étançons,  la  Medje  montre  encore  sa  tète  altière,  mais  le 
temps  de  dresser  l'appareil  photographique  Ini  a  suffi 
pour  se  voiler,  les  nuages  s'abaissent  de  plus  en  plus,  et 
la  pluie  commence  à  tomber  sérieusement  quand  nous 
atteignons  à  7  heures  le  refuge  du  Châtelleret. 
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A  côté  de  l'énorme  pierre  qui  avait  reçu  des  visiteurs 
de  la  Medje  le  litre  ironique  d'Hôtel  du  Ghâtelleret,  la 
section  de  l'Isère  a  fait  édifier  un  refuge  Nous  y  trouvons 
installés  quatre  alpinistes^  dont  une  dame,  qui  trouvant 
le  temps  trop  incertain^  se  préparent  bravement  à  y  passer 
une  journée  tout  entière.  Pour  nous,  nous  déjeunons,  et 
longuement,  pour  voir  venir  ;  puis,  comme  il  n*y  a  pas 
d'amélioration  à  espérer,  et  craignant  trop  Tennui  pour 
imiter  les  hôtes  du  refuge,  nous  nous  mettons  en  route  à 
8  heures  3/4  au  milieu  des  vapeurs  qui  se  traînent  sur  la 
montagne.  Nous  n'avons  pas  plutôt  quitté  le  Chàtelleret 
que  la  pluie  recommence,  et  alors  quelques-uns  d'entre 
nous  proposent  d'obliquer  à  droite  pour  aller  prendre  le 
col  du  Clôt  des  Cavales,  qui  nous  mènerait  plus  rapide- 
ment à  l'Alpe  où  nous  attendent  nos  provisions.  Mais  je 
ne  sais  qui  a  traité  ce  malheureux  passage  de  grande 
route  ;  dès  lors  il  est  écarté  par  la  question  préalable  : 
nous  ne  sommes  pas  venus  aux  Étançons  pour  suivre  les 
grandes  routes,  et  la  caravane  poursuit  son  chemin  vers 
le  col  du  Pavé.  A  travers  les  raies  de  la  pluie  et  les 
éclaircies  du  brouillard  nous  apercevons  les  séracs  du 
magniûque  glacier  qui  descend  de  la  Brèche  de  la  Medje, 
mais  tout  le  sauvage  et  merveilleux  décor  qui  nous  envi- 
ronne demeure  obstinément  caché  à  nos  yeux  sous  un 
voile  impénétrable.  On  monte,  mais  à  l'ardeur  du  départ 
a  maintenant  succédé  une  morne  résignation.  Moraines, 
rocailles,  champs  de  neige  sont  successivement  enlevés 
du  même  pas  régulier,  sans  que  rien  se  grave  dans  notre 
mémoire  ni  qu'aucun  point  d'arrêt  plus  marquant  que  les 
autres  fixe  notre  attention. 

Pourtant  à  mesure  que  nous  nous  élevons  et  que  la 
pluie  continue  à  tomber  et  le  brouillard  à  s'épaissir,  les 
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guides  se  consultent  plus  souvent.  EnGn  ils  nous  arrêtent, 
déclarant  que  dans  ces  conditions^  le  col  du  Payé  serait 
dangereux,  et  (|u*il  serait  plus  que  téméraire  d'affronter 
ses  crevasses.  Ils  préfèrent  nous  conduire  par  le  col  des 
Chamois  ou  par  le  col  des  Aigles.  En  pareil  cas,  mieux 
vaut  ne  pas  les  contrarier,  et  comme  nous  sommes  au 
pied  du  col  des  Aigles,  malgré  sa  mauvaise  réputation,  la 
décision  est  bientôt  prise  en  sa  faveur. 

Â  1i  heure:<  i/4  nous  sommes  au  bas  d'un  couloir 
dont  le  sommet  se  perd  dans  la  brume  :  il  parait  que 
c'est  le  chemin.  Avant  de  s'y  aventurer,  on  met  la  corde, 
et  par  mesure  de  précaution,  la  bande  s'étant  encore 
augmentée  d'un  porteur  supplémentaire,  nous  nous  divi< 
sons  en  deux  cordées  de  cinq  personnes  chacune,  ayant  à 
leur  tète  la  première  Giroux-Lézin  et  la  seconde  Emile 
Pic. 

On  a  souvent  remarqué  que  les  récits  d*excursion  à 
une  certaine  élévation  deviennent  ou  bien  monotones  ou 
bien  succincts.  C'est  qu'en  effet  les  incidents  y  sont 
fort  rares.  La  caravane  attachée  à  la  corde  s'élève  d'un 
mouvement  régulier  au  fur  et  à  mesure  des  entailles  que 
le  guide  de  tète  pratique  dans  la  neige  ou  dans  la  glace. 
Chacun  se  préoccupe  de  bien  assujettir  son  pied  et  son 
piolet,  de  ne  pas  faire  tirer  la  corde,  et  n'a  malgré  la 
lenteur  de  Tascension  que  fort  peu  le  temps  de  regarder 
le  paysage  et  de  faire  des  observations.  Ici,  ensevelis  sous 
le  brouillard,  trempés  par  la  pluie,  et  plus  d'à  moitié  con- 
gelés, nous  ne  pouvions  pas  faire  de  remarques  bien  inté- 
ressantes. Cependant  la  pente  du  couloir  va  ens'accen- 
tuant  de  plus  en  plus,  de  magnifiques  crevasses  se  distin- 
guent vaguement  au-dessous  de  nous.  Un  moment  arrive 
où  il  faut  prendre  les  rocailles  de  droite  :  elles  sont  recou  • 
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vertes  d'éboulis  si  mal  équilibrés,  et  rendus  si  glissants 
par  la  pluie,  que  la  seconde  cordée  est  invitée  à  aller 
s'abriter  sous  un  rocher  surplombant,  jusqu^à  ce  que  la 
première  ait  atteint  le  col.  Après  ces  mauvais  rochers,  il 
f^ut  traverser  une  pente  de  neige  d'une  rapidité  effrayante, 
avec  Taccompagnement  obligé  des  crevasses  inférieures. 
M^ais  Giroux-Lézin  prend  toutes  les  précautions,  ses 
degrés  sont  de  vrais  escaliers,  il  pratique  môme  de  cî  de  là 
des  trous  pour  le  bras  gauche,  et  pas  un  faux  pas  ne  se 
produit.  On  hèle  alors  les  camarades  impatients  sous  leur 
rocher  pour  les  avertir  de  se  remettre  en  route,  et  en 
quelques  minutes,  par  des  pentes  plus  raisonnables, 
nous  débouchons  sur  le  col  (1  h.  1/i). 

On  m'excusera,  je  l'espère,  dé  ne  pas  donner  du  col  des 
Aigles  une  description  plus  détaUlée  ;  mais  nous  n'avions 
guère  l'esprit  à  la  contemplation  II  nous  parut  comme 
une  sorte  d'étroite  échancrure  pratiquée  dans  ime  muraille 
de  gneiss  :  les  couches  de  la  roche  sont  redressées  près* 
que  perpendiculairement,  et  se  délitent  en  moellons  qui 
servent  à  approvisionner  les  moraines  déjà  bien  suffisantes 
des  Étançons  et  des  Cavales.  Des  deux  côtés  la  pente  est 
excessive  Nous  nous  blotissons  derrière  un  rocher  qui 
nous  garantit  un  peu  du  vent  et  de  la  pluie,  et  nous 
essayons  de  jeter  un  regard  sur  le  glacier  des  Cavales 
dans  le  cirque  duquel  il  faut  maintenant  descendre. 

Du  col  des  Aigles  part  sur  le  versant  oriental  une  pente 
de  neige  fort  raide,  qui,  au  bout  de  60  à  80  mètres,  aboutit 
à  un  abtme.  Nous  voyons  qu'il  faut  prolonger  vers  le  Sud 
cette  sorte  de  corniche  pour  aller  chercher  la  desc^ite  du 
col  des  Chamois  Au  point  où  nous  étions,  mon  baromètre 
marquait  507  >»■".  2,  et  donnait  avec  les  corrections  une 
altitude  d'environ  3360  mètres.  Celui  de  M.  Merceron 
n'indiquait  que  3150  mètres. 
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Entre  temps,  la  seconde  cordée  apparaît  sur  le  col  et 
nous  nous  remettons  en  marche  à  1  heure  25  minutes. 
L'arrêt  n'avait  pas  été  long,  et  déjà  nous  étions  tout  tran- 
sis. Giroux-Lézln  recommence  à  tailler  des  marches  en 
découpant  la  corniche  de  neige  et  en  descendant  vers  le 
Sud.  Maintenant  la  plus  grande  responsabilité  incombe  au 
porteur  qui  termine  chaque  cordée,  car  ces  marches  en 
travers  sur  une  pente  aussi  rapide,  avec  le  précipice  sous 
les  yeux,  présentent  toujours  des  dangers.  Mais  comme 
chacun  concentre  toute  son  attention,  aucun  incident  ne  se 
produit,  et  bientôt  en  contournant  un  éperon,  nous  rejoi- 
gnons le  chemin  du  col  des  Chamois,  et  nous  voyons  de- 
vant nous,  au  Sud,  la  Grande  Ruine  et  Roche  Méane,  sor- 
tir des  brouillards. 

Maintenant  la  descente  est  plus  facile,  et  à  2  heures  nous 
sommes  sur  un  premier  plan  du  glacier  des  Cavales.  La 
pluie  qui  avait  un  peu  cessé  depuis  le  col,  recommence, 
puis  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  nouvelle  pente 
rapide  où  la  glace  se  montre  de  distance  en  distance  et  où 
les  guides  doivent  encore  tailler  des  pas.  A  2  heures  1/2 
nous  arrivons  enGn  aux  rochers  et  nous  pouvons  quitter 
la  corde.  Ici  la  roche  est  bonne  et  cet  escarpement  est  bien* 
tôt  descendu  ;  ensuite  les  pentes  de  névé  et  de  prairies 
alternent,  puis  à  la  fin  un  long  couloir  de  neige  nous  tente 
pour  une  glissade  qui  doit  aboutir  au  fond  de  la  vallée,  sur 
le  plus  bas  plan  du  glacier.  Dire  que  nous  arrivons  tous 
sur  nos  deux  pieds  serait  trop  dire,  mais  ici  les  culbutes 
sont  sans  danger  et  ne  font  que  relever  par  un  rire  hygié- 
nique le  moral  un  peu  détrempé  de  la  bande.  A  3  heures  1/4 
nous  sommes  réunis  au  bas  du  glacier  du  Clôt  des  Cavales, 
sans  avoir  pu  nous  rendre  bien  compte  de  cet  admirable 
cirque,  ni  même  du  chemin  que  nous  avons  parcouru. 
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La  pluie  est  moias  abondante  ;  une  sorte  de  sentier  ser- 
pente dans  la  moraine,  et  descendant  à  côté  de  Técoule- 
ment  du  glacier,  nous  atteignons,  à  4  heures  10  minutes, 
à  l'extrémité  de  Roche  Méane,  le  point  où  les  vallées  du 
Glot  des  Cavales  et  de  la  Plate  des  Agneaux  se  rejoignent. 
Dès  lors  la  pente  est  plus  douce  et  les  pâturages  commen- 
cent. Ils  sont  bien  un  peu  recouverts  d'éboulis  et  de  mo- 
raines, voire  même  un  peu  marécageux  ;  mais  après  les 
Étançous  et  le  col  des  Aigles,  ils  nous  semblent  un 
tapis  moelleux.  Il  a  bien  été  question  d'un  bain  de 
pied  à  l'occasion  duquel  la  victime  et  ses  sauveteurs  ont 
fait  les  capucins  de  cartes  dans  la  Romanche  naissante, 
mais  au  point  où  nous  en  étions,  après  huit  heures  de 
pluie^cela  n'avait  pas  d'inconvénient.  Enfin,  les  mines  des 
bâtiments  des  min  es  frappaient  notre  vue  à  l'extrémité 
d'une  plaine  qui  fut  un  ancien  lac,  et  à  4  heures  3/4  nous 
atteignions  le  refuge  deTAlpe  (2120  m.  d'alt.). 

Index  du  col  des  Aigles  : 

De  la  Bérarde  au  GhateLleret 'Ih. 

i>u  Ghâtelleret  au  pied  do  couloir 2  h.  1/2. 

Du  pied  du  couloir  au  col  dea  Aigles 2  b. 

Du  col  au  bas  du  glacier 2  h. 

Du  bas  du  glacier  au  refuge 1  h.  1/2. 

Total lOh. 


Séjoup  au  réfugie   de  l'Alpe.  —  T^e  Xiautaret. 

Enfoui  dans  une  sorte  d'excavation  du  sol  morainique, 
utilisant  un  coin  d'une  construction  en  ruines^  le  refuge 
de  TAlpe,  créé  par  la  soussection  de  Briançon,  est  beau- 
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coup  trop  petit.  Il  est  abondamment  pourvu  de  matériel, 
et  les  voyageurs  y  apprécient  beaucoup  les  chaussons  et 
les  sabotSy  lumineuse  idée  de  Hotrépide  Salvador  de  Qua- 
trefages  ;  mais  les  murs  et  le  toit  sont  en  mauvais  état  : 
Tes  uns  laissent  passer  le  vent,  Tautre  ne  gène  guère  la 
pluie^  et  quand  nous  pûmes  nous  convaincre  de  la  triste 
situation  de  notre  campement,  il  y  eut  parmi  nous  une 
vigoureuse  motion  pour  ne  pas  nous  y  arrêter  et  pousser 
d'une  seule  traite  jusqu'au  Villard-d^Ârène.  La  confiance 
en  notre  étoile,  énergîquement  invoquée  par  deux  d'entre 
nous,  finit  par  prévaloir,  et  le  gros  de  la  troupe  se  casa 
tant  bien  que  mal  dans  le  refuge,  tandis  qu'un  de  nos  col- 
îègues,  moins  amateur  de  rhumatismes,  gagnait  la  Grave 
avec  son  porteur  et  allait  dans  les  bons  lits  de  l'hôtel  Juge 
se  refaire  des  fetigues  et  des  intempéries  de  notre  col  des 
Aigles. 

Les  critiques  que  nous  émettons  au  sujet  du  refuge  de 
PAlpe  n'ont  rien  de  désobligeant  pour  nos  émules  brian- 
çonnais.  Cette  sous-section  ayant  dans  son  périmètre  une 
grande  étendue  de  montagnes  inhospitalières  et  pourtant 
fbrl  curieuses,  s'est  vue  obligée  de  faire  beaucoup  avec  des 
ressources  insuffisantes.  En  peu  de  temps,  elle  a  organisé 
onze  refuges  ou  chalets,  et  il  n'y  a  rien  d'étonnant  que  la 
plupart  de  ces  abris  se  ressentent  de  la  hâte  el  de  la  parci  - 
monie  qui  ont  forcément  présidé  à  leur  aménagement.  Au 
reste,  si  nous  avions  été  moins  nombreux,  les  inconvé- 
nients du  reluge  de  l'Alpe  nous  eussent  été  moins  sen- 
sibles. 

Grâce  à  l'industrie  de  nos  guides,  nous  pûmes  nous  ins- 
taller. Tandis  qu'ils  organisent  au  dehors  un  grand  feu  dû 
ils  font  sécher  nos  vêtements  trempés,  le  contenu  des  sacs 
et  les  couvertures  nous  composent  des  costumes  à  peu 
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près  secs.  Pic  fait  la  cuisine  comme  un  cordon  bleu,  et 
bientôt  un  diner  succulent  répare  nos  forces  un  peu  amoin- 
dries. La  nuit  fut  plus  dure,  surtout  pour  nos  guides  et 
porteurs  qui,  ne  pouvant  trouver  place  dans  le  refuge, 
durent  s'entasser  dans  une  misérable  hutte  des  anciens  bâ- 
timents des  mines.    - 

Il  est  bien  regrettable  que,  les  exploitations  étant  com- 
plètement abandonnées,  leur  propriétaire  n^ait  pas  voulu 
céder  ses  constructions  à  la  section  de  Briançon.  H  y  a  là 
de  grands  bâtiments  aux  murs  encore  solides,  aux  toits  à 
moitié  effondrés,  qui  tombent  en  ruines  sans  servir  à  per- 
sonne, et  où  il  eût  été  facile  de  &ire  un  grand  et  conter- 
table  refuge,  tel  que  l'exigerait  rimportance  toujours  croi- 
sante de  cette  station. 

Le  15  au  matin  la  pluie  tombait  toujours  et  le  brouil- 
lard régnait  en  mattre.  Inutile  d'être  matiniers,  et  ce  n'est 
qu'à  7  heures  que  nous  secouons  sur  le  lit  de  camp  nos 
membres  un  peu  endoloris.  Une  sortie  en  sabots  et  cou* 
vertures  ne  manque  pas  de  charmes,  puis,  vers  9  heures, 
le  temps  faisant  mine  de  s'élever,  nous  décidons  d'occuper 
la  journée  par  une  petite  promenade  et  de  remettre  au 
lendemain  la  suite  de  notre  campagne. 

Quittant  le  refuge  à  midi,  sous  un  ciel  d'une  pureté  ad- 
mirable, nous  gravissons  les  prairies  rocailleuses  de  Com- 
beynot,  et  d'une  petite  terrasse  à  2300  m.  environ,  nous 
jouissons  d'une  vue  splendide  sur  le  cirque  d'Arsines,  le 
Fond  de  la  Plate  des  Agneaux  et  surtout  sur  les  contre- 
forts de  la  Me4je  qui  s'offraient  à  nous  dans  tous  leurs  dé- 
tails. Sans  passer  le  col  de  Lorichard,  nous  contournons 
au  Nord-Ouest  un  éperon  de  Combeynot,  et  par  les  ma- 
gnifiques prairies  si  connues,  constellées  d'Edelweiss^nouB 
arrivons  à  l'hospice  du  Lautaret  à  3  heures  1/2  Après  une 
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bonne  flânerie  de  i  heure  1/2,  nous  repartions  à  5  heures, 
et  par  la  grande  route  et  le  Pied  du  Col,  nous  regagnions 
en  deux  heures  notre  refuge,  non  sans  avoir  successivement 
croisé  deux  caravanes  qui,  plus  heureuses  que  nous, 
avaient  mis  à  profit  cette  belle  journée  pour  passer  le  col 
des  Cavales. 

L'installation  était  toute^  faite,  la  température  plus  clé- 
mente et  notre  Êitigue  dissipée  ;  la  seconde  nuit  fut  donc 
meilleure  que  la  première,  et  grâce  aux  provisions  fraîches 
que  le  fils  d'Emile  Pic  nous  avait  apportées  de  la  Grave, 
notre  séjour  au  refuge  fut  presque  luxueux. 


Col  Emile  Pic  on  de  la  Plate  des  Af^neaux 

(3502  m.). 

Cette  fois,  il  faut  se  décider  à  partir  ;  aussi,  quoique  les 
brouillards  eussent  reparu,  espérant  qu'ils  se  dissiperaient 
comme  la  veille^  le  16  juillet  nous  étions  sur  pied  à  4  heu- 
res du  matin.  Le  déjeuner  est  expédié,  les  sacs  refaits^  et 
à  5  heures  1/4  nous  sommes  en  route,  remontant  la  vallée 
et  suivant  nos  traces  de  Tavant-veille  jusqu'au  pied  de 
Roche  Méane.  Â  5  heures  3/4,  à  la  jonction  des  ruisseaux, 
nous  laissons  à  droite  la  vallée  des  Cavales,  par  où  nous 
sommes  venus  du  col  des  Aigles,  et  prenant  à  gauche  nous 
abordons  les  moraines  qui  défendent  l'entrée  de  la  Plate 
des  Agneaux 

Les  vapeurs  disparaissent  peu  à  peu,  et  tandis  que  nous 
avançons  dans  le  corridor  rocailleux  qui  s'étend  entre  Cha- 
mossy  à  gauche,  et  Roche  Méane  à  droite,  nous  examinons 
en  face  de  nous  le  col  de  Roche  Faurio  et  son  étincelante 
cascade  de  glace. 
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Bientôt  nous  quittons  le  fond  de  la  vallée  qui  s'infléchit 
à  droite  vers  le  Sud-Ouest,  pour  aller  former  le  glacier  de 
la  Casse-Déserte  y  et  sur  la  gauche  nous  escaladons  des  con- 
treforts rocheux  tapissés  de  gazon.  A  7  heures  10  minutes, 
arrivés  sur  un  replat  qui  domine  assez  bien  la  vallée,  nous 
procédons  à  un  premier  déjeuner.  Nous  voyons  mainte- 
nant la  Grande  Ruine,  la  Tête  de  Gbarrière,  la  Roche 
d'Alvau  se  dresser  devant  nous  et  entourer  d'un  amphi^ 
théâtre  imposant  le  glacier  de  la  Casse-Déserte  ;  Roche 
Faurio  plus  près  de  nous  parait  moins  inaccessible,  et  sur 
notre  gauche  l'épaisse  tranche  du  glacier  de  la  Plate  des 
Agneiuz  semble  nous  interdire  l'accès  de  notre  col.  Mais 
le  ciel  qui  s'était  presque  complètement  dévoilé  s'obscurcit 
de  nouveau  ;  les  brouillards  reparaissent  sur  la  Grande 
Ruine,  et  un  vent  froid  nous  invite  à  ne  pas  prolonger  la 
halte  du  déjeuner. 

A  7  heures  40  minutes  la  marche  est  reprise  ;  nous  con- 
tinuons à  nous  élever  assez  rapidement  sur  un  épaulement 
où  les  rochers  alternent  avec  le  gazon,  puisa  8  heures  1/2, 
au  moment  d'aborder  les  pentes  de  neige  qui  vont  nous 
conduire  au  glacier,  nous  nous  attachons'  à  la  oorde.  Je 
prends  à  ce  moment  deux  photographies  sur  le  col  qui 
commence  à  paraître  au-dessus  de  splendides  séracs  et 
sur  la  Casse-Déserte  qui  se  voile  de  plus  en  plus,  puis  je 
m^attache  à  la  seconde  cordée  et  l'ascension  commence. 

La  neige  est  bonne,  et  pendant  quelque  temps  l'em* 
preinte  du  pied  des  guides  nous  sufftt  ;  mais  bientôt  l'in- 
clinaison augmente  et  alors  commence  pour  nos  guides  la 
pénible  besogne  des  entailles,  dans  laquelle  Emile  Pic  et 
Giroux-Lézin  vont  se  relayer  pendant  cinq  heures,  presque 
sans  interruption  et  sous  les  plus  dures  intempéries.  Ce 
versant  de  la  montagne  est  bien  exposé  au  Nord,  entouré 
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de  hauts  pics  et  de  grands  glaciers  ;  aussi  la  neige  s*y  con- 
serve mieux  que  partout. ailleurs,  et  dès  que  nous  avons 

mis  le  pied  sur  sa  blanche  nappe,  nous  ne  la  quittons  plus  I 

jusqu'au  refuge  Tucketl.  Les  premières  pentes  s'escala-  I 

dent  sans  trop  de  peine,  sous  un  ciel  qui  se  rembrunit  de 
plus  en  plus.  Nous  franchissons  de  distance  en  distance 
de  magnifiques  crevasses  que  l'épaisse  couche  de  neige 
fraîche  laisse  à  peine  soupçonner,  et  à  10  heures  50  mi- 
nutes nous  fiûsons  une  courte  halte  au  milieu  d*un  étrange 
chaos  de  séracs  et  de  glaçons  disloqués.  Le  baromètre 
marque  515»  i/2  ;  nous  sommes  à  3200  m.  environ. 

Mais  les  brouillards  envahissent  le  col,  les  nuages  s'a- 
baissent et  tout  présage  une  tempête  ;  aussi  les  guides 
nous  pressent-ils  de  nous  remettre  en  route.  A  quelques 
pas  de  là  une  crevasse  béante  nous  barre  le  passage.  Nous 
avons  trop  tenu  la  gauche,  et  le  gouf&e  azuré  découpe 
obliquement  toute  la  largeur  du  glacier.  Il  faut  redescen- 
dre sur  la  droite  et  faire  un  grand  détour  pour  aller  cher- 
cher un  fragile  pont  de  neige  que  chacun  passe  en  tendant 
la  corde  le  plus  possible.  Ce  contre-temps  nous  a  fait 
perdre  une  bonne  demi  heure,  et  tandis  qu'Emile  Pic,  en 
tète,  4>récipite  ses  entailles  pour  la  rattraper,  la  tourmente 
nous  atteint.  Un  grésil  fin  et  serré  nous  fouette  la  figure, 
un  vent  violent  soulève  la  neige  autour  de  nous  et  nos 
mains  glacées  ont  peine  à  serrer  les  piolets.  En  peu  d'ins- 
tants notre  montagne  devient  une  vraie  Sibérie  ;  Emile 
Pic,  la  barbe  pleine  de  glaçons,  ressemble  au  dieu  des 
hivers,  et  moi,  qui  n'ai  pas  relevé  à  temps  le  collet  de  mon 
veston,  j'ai  une  cravate  de  neige  solidifiée.  Pour  se  réchauf- 
fer un  peu,  chacun  travaille  à  agrandir  pour  son  voisin  les 
marches  que  le  guide  ne  prend  plus  le  temps  de  &ire 
aussi  parfaites.   D'observations  il   n'est  pas  question,  et 
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c'est  presque  machinalement  que  nous  accomplissons  cette 
partie  du  trajet.  Pourtant  il  semble  que  vers  le  col  le 
champ  de  glace  qui  forme  comme  une  écharpe  à  la  mon- 
tagne se  rétrécit  un  peu  entre  deux  bancs  de  rochers  ;  la 
pente  devient  plus  douce,  et  à  midi  et  demi  nous  sommes 
au  col. 

Dans  le  vague  du  brouillard  et  de  la  neige  tourbillon- 
nante on  distingue  à  peine  sur  la  gauche  la  facile  arête  qui 
nous  conduirait  au  Pic  de  Neige  Cordier,  le  merveilleux 
belvéder  dont  la  vue  nous  eût  récompensés  de  nos  fati- 
gues. A  peine  prenons-nous  le  temps  d'observer  au  baro- 
mètre la. pression  496°^,  qui  donnerait  une  altitude  de 
3540  m.,  erreur  de  20  mètres  facile  à  comprendre  au  roi- 
lieu  d'un  pareil  orage  :  le  thermomètre  marque  7<>.  Notre 
unique  souci  est  de  descendre  le  plus  tôt  possible,  espé- 
rant sortir  ainsi  de  la  région  de  la  tourmente. 

Au-delà  de  Taréte  neigeuse  qui  forme  le  col  de  la  Plate 
des  Agneaux,  auquel  notre  coUègue  Guillemin  a  donné  le 
nom  d'Emile  Pic,  le  guide  qui  le  conduisait  lorsqu'il  le 
franchit  pour  la  première  fois,  s'ouvre  une  sorte  d'enton- 
noir glacé  dans  lequel  nous  descendons  au  moyen  de 
marches  taillées  en  spirale.  Plus  loin  une  longue  pente  de 
névé  descend  sur  le  Glacier  Blanc  qui  pour  nous  se  con- 
fond avec  la  brume  et  les  flocons  serrés  de  la  tourmente. 
Ce  trajet  ne  présente  aucune  difficulté  et  noire  marche  y 
est  très  rapide  :  nous  sortons  enfin  de  la  zone  neigeuse  et 
nous  retrouvons  la  pluie.  Emile  Pic  nous  prévient  que 
nous  rejoignons  le  chemin  du  col  du  Glacier- Blanc,  mais 
ce  n'est  évidemment  qu'au  flair  ou  à  une  divination  parti- 
culière quMl  peut  le  reconnaître,  et  la  descente  se  poursuit 
au  milieu  de  pentes  de  neige  qui  maintenant  laissent 
pomdre  çà  et  là  quelques  rocailles.  Sur  un  de  ces  ilôts,  on 
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découvre  une  immense  pierre  qui  forme  caverne,  et  toute 
la  bande  s'y  engoufifre.il  est  2  heures  1/4,  et  depuis 
8  heures  du  matin,  nous  n'avons  rien  pris  :  aussi  les 
boites  de  conserves  sont-elles  bientôt  effondrées  au  profit 
des  estomacs  impatients,  on  n'a  pas  besoin  de  mettre  ra- 
firaîchir  les  outres,  et  pendant  que  l'orage  épuise  ses  der- 
nières fureurs,  nous  nous  offrons  une  collation  aussi  solide 
que  variée. 

A  3  heures,  quand  nous  sortons  de  notre  abri,  les  nua- 
ges se  sont  écartés,  et  le  soleil  se  reprend  à  baigner  de  ses 
rayons  vivifiants  la  montagne  blanchie.  Nous  voyons  alors 
que  sans  nous  en  douter  tout-à-l'heure  nous  avons  tra- 
versé le  bassin  du  Glacier  Blanc,  et  que  sur  notre  droite 
le  fleuve  de  glace  se  préci{>ite  maintenant  dans  la  vallée 
par  d'admirables  séracs.  Sur  la  rive  gauche  du  glacier 
nous  descendons  par  des  moraines  entrecoupées  de  névés, 
et  à  3  heures  3/4  nous  sommes  au  refuge  Tuckett 
(2504  m.). 

Celui-ci  est  assez  primitif,  sur  un  replat  de  la  moraine 
latérale  un  énorme  rocher  s'est  arrêté,  laissant  sous  une 
de  ses  faces  une  assez  grande  cavité.  On  a  déblayé  et  ni- 
velé le  sol  de  cette  sorte  de  caverne,  deux  murs  en  pierres 
sèches  ont  été  montés  sur  les  côtés,  un  troisième  sur  le 
devant  avec  un  trou  qui  sert  de  porte,  et  une  plaque  fixée 
au  rocher  a  achevé  la  construction  du  refuge. 

L'installation  en  a  été  complétée  par  un  matériel  assez 
abondant,  des  couvertures  et  des  peaux  de  moutons.  Tel 
qu'il  est,  c'est  déjà  un  progrès  sérieux,  que  la  sous-section 
de  Briançon  perfectionnera  sous  peu. 

De  la  terrasse  qui  s'étend  au-devant  de  cette  pierre  on 
jouit  d'une  vue  magnifique  sur  les  séracs  du  Glacier  Blanc 
à  notre  droite,  sur  le  Glacier  Noir,  TAléfroide  et  surtout  en 
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fiic»  de  nous  sur  le  Pelvoux  qui  se  présente  à  nos  yeux 
dans  toute  sa  majesté.  L'orage  s'est  entièrement  dissipé, 
et  un  clair  soleil  fait  scintiller  les  neiges  du  colosse.  Le 
glacier  des  Violettes,  le  glacier  de  la  Momie  semblent  des 
rubans  d'argent  qui  Tentourent,  tandis  que  de  la  masse 
énorme  de  glaces  qui  le  surmonte  s'épand  çà  et  là  quelque 
merveilleux  feston.  La  lumière  est  plus  vive,  le  ciel  est 
plus  chaud,  et  Ton  sent  déjà  qu'en  passant  la  ligne  de  faite 
nous  nous  sommes  rapprochés  de  la  Provence. 

Nous  restons  un  quart  d'heure  à  contempler  ce  tableau 
féerique  que  la  tempête  de  toul-à-l'heure  ne  nous  avait 
pas  laissé  espérer,  puis  il  s'agit  de  choisir  le  chemin  de  la 
descente.  Du  point  où  nous  sommes  on  peut  traverser  la 
fin  du  Glacier  Blanc,  pour  aller  sur  la  rive  droite  descen- 
dre par  des  gazons  rapides  et  des  rocailles  formant  le 
pied  de  la  Grande  Sagne.  Nous  préférons  les  rochers  de 
la  rive  gauche,  et  alors  au  bout  de  notre  plate-forme  nous 
nous  engageons  sur  une  sorte  de  corniche  inclinée  qui 
serpente  entre  deux  parois  de  rochers  parfaitement  impra- 
ticables. En  certains  endroits  elle  disparait  presque  et  l'on 
est  comme  suspendu  au-dessus  du  Pré  de  Madame  Carie  ; 
mais  la  roche  granitique  fournit  un  excellent  appui,  et 
tantôt  sur  nos  deux  pieds ,  tantôt  sur  une  sur&ce  plus 
large,  nous  gagnons  assez  rapidement  le  bas  de  notre 
contrefort. 

A  5  heures  1/2  nous  atteignons  l'affreux  désert  de 
[terres  qui  constitue  tout  le  Pré  de  Madame  Carle(t854m.). 
Cette  plaine,  au  confluent  du  Glacier  Blanc  et  du  Glacier 
Noir,  au  pied  même  du  Pelvoux,  a  du  être  un  lac  au  mo- 
ment de  la  fusion  des  glaciers  ;  puis  les  moraines  et  les 
éboulis  ont  repris  possession  de  ce  que  les  eaux  avaient 
abandonné.  Vers  le  milieu  quelques  bloos  plus  importants 
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drconscrivent  une  sorte  de  petit  tlot  où  poussent  de  tristes 
mélèses  et  où  Ton  a  b&ti  le  refuge  Cézanne  :  mais  le  tor-« 
rent  grossi  par  les  pluies  récentes,  nous  empêche  d'aller 
en  vérifier  Tétat. 

Nous  voilà  donc,  butant  à  chaque  pas,  cheminant  à  tra- 
vers les  pierres  sur  la  rive  gauche  du  Pré  de  Madame 
Carie.  A  6  heures  10,  nous  en  atteignons  l'entrée,  et  sur 
le  renflement  de  roches  gazonnées  qui  fut  la  digue  du  lac 
après  avoir  été  la  moraine  frontale  du  glacier,  nous  trou- 
vons Torigine  du  chemin  qui  descend  à  TAléfroide. 

Dès  lors  nous  descendons  à  grands  pas  le  long  du  tor- 
rent de  Saint-Pierre.  Notre  gorge  assez  ouverte  est  un 
intéressant  spécimen  du  travail  de  la  végétation.  Au  milieu 
des  blocs  de  l'immense  moraine  qui  séparait  le  Petit-Pel- 
voux  des  crêtes  de  Séguret-Foran,  les  mousses  ont  com- 
mencé à  former  de  petites  plates*formes  qui  en  s'étendant 
sont  devenues  des  gazons  :  puis  les  mélèzes  y  ont  implanté 
leurs  racines,  et  à  présent  le  vallon  de  Verges  présente 
Taspect  d'un  bois  de  mélèzes  parsemé  de  clairières  et  de 
rhododendrons.  Près  des  chalets  d'Au-delà-de-l*Eau , 
nous  franchissons  le  torrent  sur  un  pont  rustique,  et  à 
7  heures  nous  arrivons  au  hameau  de  l'Aléfroide  où  de- 
vait  se  terminer  notre  journée. 

Mais  le  jour  que  nous  avons  perdu  au  refuge  de  l'Alpe 
a  un  peu  dérangé  nos  plans ,  et  mes  amis  plus  pressés  ne 
peuvent  continuer  la  campagne.  Accompagnés  d'Emile 
Pic  et  de  Joseph  Pic  ils  poursuivent  leur  route  dans  ia 
vallée  qu'arrose  maintenant  le  torrent  de  l'Aléfroide , 
formé  de  la  réunion  du  torrent  de  Saint-Pierre  et  du  tor- 
rent de  Gelse-Nière  ;  ils  sont  à  8  heures  aux  Glaux,  et 
atteignent  à  9  heures  1/4  Ville-Yallouise  où  ils  trouvent 
chez  Lagier  une  réconfortante  hospitalité.  Le  lendemain^ 
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tandis  que  leurs  braves  guides  remontaient  anx  (3sqx  p<mr 
^^er  le  Monètier  par  le  col  renommé  de  TSydianda,  une 
petite  Toiture  les  emportait  gaiement  jusqu'à  Guillestre, 
pour  le  moment  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  des  Hautes- 
Alpes,  et  le  soir  même  ils  rentraient  à  Grenoble  par  Gap 
et  la  ligne  de  la  Croix-Haute. 

Index  du  col  de  la  Plate  des  Agneaux  : 

Du  refuge  de  TAlpe  à  la  bifurcation 1/2  heure. 

De  la  bifurcation  au  pied  des  rochers i/2  heure. 

Du  pied  des  rochers  au  bas  du  glacier 1  h,  1/2. 

Du  bas  du  glacier  au  col 3  h.  1/2. 

Du  col  au  refuge  Tuckett 2  h.  1/2. 

Du  refuge  Tuckett  au  refuge  Cézanne 1  h.  1/2. 

Du  refuge  Cézanne  aux  chalets  de  l'Aléfroide  ...  1  h. 

Montée 6  heures. 

Descente 5  heures. 

Lie  col  du  Sélé* 

Pour  moi,  bien  résolu  à  acheyer  l'exécution  du  pro- 
gramme que  nous  nous  étions  tracé,  je  cherchai,  en  com- 
pagnie de  Giroux-Lézin  et  d'Avit  Ginet,  à  me  caser  dans 
un  des  chalets  de  l'Aléfroide.  Ce  hameau  assez  pittoresque 
s'étage  au  pied  du  Pelvoux,  au  confluent  des  torrents  de 
Saint-Pierre  et  de  Gelse-Nière,  à  1500  m.  environ  d'alti- 
tude. Il  y  a  déjà  des  champs  cultivés  assez  étendus,  et  les 
bois  noirs  qui  l'entourent,  surtout  vers  l'entrée  du  vallon 
de  la  Sapeniëre  ,  lui  donnent  un  aspect  assez  pittores- 
que (l). 


(1)  Le  hameau  de  TAléfroide  a  été  entièrement  détruit  par  un 
incendie  dans  le  courant  du  mois  de  septembre  1883. 
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La  nuit  du  16  au  17  juillet  fut  une  mauvaise  nuit  pour 
les  cultures,  et  il  gela  dans  toute  la  région  des  Alpes  ;  tapis 
dans  le  foin,  nous  n'en  ressentîmes  pas  moins  les  rigueurs 
delà  température,  et  nous  étions  tout  transis  quand  le  soleil 
vint  nous  réveiller.  La  fatigue  de  la  veille  se  faisait  encore 
un  peu  sentir,  et  ce  n^est  qu*à  5  h.  l/*2  que  nous  prenions 
congé  de  nos  hôtes,  et  que  ,  contournant  au  Sud  le  Pel- 
voux,  nous  nous  mettions  en  devoir  de  remonter  le  ruis- 
seau de  Celse-Niëre.  Cette  fois  le  ciel  était  sans  nuages, 
et  un  soleil  étincelant  nous  assurait  une  journée  magni- 
fique. 

Au  départ  de  l'Aléfroide,  le  chemin  large  et  bien  tracé 
serre  le  pied  du  Pelvoux  en  s'enfonçant  dans  une  -vallée 
boisée  et  d'une  pente  assez  douce.  Mais  bientôt  la  voie  la 
plus  large  franchit  le  torrent  pour  gagner  la  forêt  de  la 
rive  droite,  et  il  ne  reste  sur  la  rive  gauche  qu'un  pauvre 
sentier  qui  commence  à  s'élever  plus  rapidement.  En 
même  temps  le  bois  s^éclaircit^  et  Ton  n'a  plus  guère  au- 
tour de  soi  que  des  rocailles  embroussaillées. 

Après  avoir  franchi  un  ravin  bien  marqué  qui  descend 
du  Pelvoux,  on  laisse  sur  la  droite  l'étroit  sentier  qui  con- 
duit au  refuge  de  Provence,  et  l'on  poursuit  assez  pénible- 
ment sa  route  au  milieu  des  éboulis  qui  maintenant  rem- 
plissent la  vallée.  Le  paysage  qui  vous  entoure  est  désolé, 
et  Ton  est  encore  trop  encaissé  pour  comprendre  ce  qu'il 
renferme  de  grandiose  majesté.  On  commence  à  voir  de- 
vant soi  les  escarpements  qui  soutiennent  le  glacier  et 
forment  la  Rotoire  :  à  droite,  des  pentes  de  débris  repré- 
sentent le  Pelvoux  ;  à  gauche,  on  ne  voit  que  les  rochers 
accidentés  de  la  crête  de  Claphouse.  C'est  la  partie  à  la 
fois  monotone  et  fatigante  du  trajet ,  et  de  nombreuses 
haltes  y  traduisent  une  lassitude  plutôt  morale  que  pbysi- 
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que.  Ma  pensée  se  reportait  avec  une  persévérance  im- 
portune vers  les  camarades  qui  n'avaient  plus  de  peine,  et 
j'avoue  que  je  fus  plusieurs  fois  sur  le  point  de  rétrograder 
pour  les  suivre  Pourtant  en  gravissant  peu  à  peu  l'inter- 
minable moraine  nous  atteignons  un  vaste  tapis  de  neige 
qui  s'étend  au  pied  de  Tescarpement.  Là  nous  avisons  un 
gros  bloc  qui  émerge  du  névé,  et  dont  la  surbce  plane  et 
sèche  nous  sert  à  la  fols  de  sièges  et  de  table  pour  y  orga- 
niser un  déjeuner  réconfortant.  Deux  heures  et  demie  de 
marche  ordinaire  doivent  suffire  pour  venir  de  l'Aléfiroide 
au  pied  de  l'escarpement,  car  ce  trajet  sans  difficulté  pré- 
sente à  peine  un  développement  de  six  kilomètres. 

Pour  nous,  les  haltes  nombreuses  de  la  photographie  et 
le  repos  du  déjeuner  nous  avaient  tellement  retardés,  qu'il 
étcilt  10  h.  i/2  quand  nous  quittions  notre  rocher  pour 
commencer  l'ascension  du  col. 

Les  divers  récits  de  traversée  du  col  du  Sélé,  généra- 
lement accomplie  en  sens  inverse,  parlent  en  ce  point 
d'une  descente  un  peu  scabreuse  soit  par  Tépanchement 
du  glacier,  soit  par  les  rochers  qui  Tavoisinent  sur  sa  rive 
gauche.  Ce  n'est  pas  là  le  meilleur  accès;  aucun  d>ntre 
nous  n'avait  encore  franchi  le  cxA  du  Sélé ,  nous  n'étions 
donc  sous  l'influence  d'aucune  idée  préconçue,  et  c'est  sans 
doute  pour  cela  qu'une  minute  d'examen  nous  suffit  pour 
trouver  un  trajet  dépourvu  de  toute  espèce  de  difficulté. 
Remontant  à  droite  la  pente  rapide  de  débris  qui  tapisse 
tout  le  flanc  gauche  de  la  vallée ,  nous  eûmes  bientôt 
atteint  une  sorte  de  corniche  de  gazon  qui,  traversant  près* 
que  horizontalement  une  tète  moutonnée  de  rochers,  nous 
amena  sans  efforts  au  sommet  de  l'escarpement  (11  heu- 
res 40). 

rinsiste  sur  ce  point,  car  il  a  son  importance,  surtout  si 
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Von  est  pressé  par  le  temps  ou  parla  pluie.  Pour  les  tou- 
ristes qui  montent  de  rAléfroide,  ce  détour  est  tout  natu* 
rel  ;  mais  que  ceux  qui  descendent  du  col  du  Sélé  en 
Vallouise  se  souviennent  bien  de  ne  pas  chercher  la  des^ 
cente  comme  on  parait  en  avoir  l'habitude  par  le  thalweg 
de  la  vallée.  Arrivés  à  l'extrémité  du  plateau  du  glacier, 
ils  doivent  incliner  fortement  sur  leur  gauche  et  venir 
prendre  les  éboulis  du  Pelvoux  qui  leur  ouvriront  un  che» 
min  facile  vers  le  fond  de  la  combe. 

Nous  avions  ainsi  atteint  le  plateau  inférieur  du  glacier 
du  Sélé,  sorte  de  grand  carrefour  où  viennent  se  rencon- 
trer et  se  fondre  trois  grands  courants  de  glaces^  celui  qui 
descend  du  Mont-Salvador  Guillemin,  le  glacier  de  TAlé- 
froide  et  le  glacier  supérieur  du  Sélé.  Cette  rencontre 
amène  la  formation  d'une  sorte  de  moraine  latérale,  dont 
les  amas  de  petits  échantillons  et  de  hauteur  irrégulière 
serrent  de  près  le  pied  des  escarpements  de  l'Âlélroide. 
Pour  éviter  le  glacier  assez  crevassé  en  cet  endroit,  nous 
suivons  Tespèce  de  bourrelet  formé  par  cette  moraine,  et^ 
à  mesure  que  nous  avançons,  le  cirque  supérieur  du  Sélé, 
d'abord  dissimulé  par  un  contrefort  des  Bœufs  Rouges,  se 
développe  graduellement  sous  nos  yeux. 

Ce  sont  ainsi  de  nouvelles  halles  employées  à  photogra- 
phier le  magnifique  col  de  l'Aléfroide  qui  ouvre  juste  en 
focede  nous  son  élinceianteéchancrure,  les  séracs  du  Sélé 
et  les  erètes  des  Bœufo  Rouges 

Arrivés  presque  au  pied  du  col  de  l'Aléfroide,  nousquit^» 
tons  nos  moraines,  et  nous  prenons  pied  sur  le  glacier, 
couvert  par  Forage  de  la  veille  d'une  bonne  couche  de 
neige  grenue  et  résistante.  Coupant  en  biais  la  surfiice 
glacée,  nous  nous  élevons  insensiblement  jusqu'au  pied 
d'un  grand  contrefort  qui  descend  du  pic  du  Sélé.  Là  se 
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termine  le  plateau  inférieur,  et  le  glacier  se  redref  se  alors 
en  une  penle  très  rapide,  entrecoupée  de  séracs  et  de  cre- 
vasses, qui  conduit  aux  champs  de  neige  supérieurs. 
Gomme  sur  la  gauche  les  séracs  sont  plus  mouvementés, 
rhabitude  des  guides  est  d'ouvrir  un  escalier  dans  la 
grande  pente  de  glace  qui  borde  le  contrefort,  et  Giroux- 
Lézin,  se  conformant  aux  renseignements  recueillis,  se 
mettait  en  devoir  de  tailler  ses  marches,  quand  je  lui  Gs 
remarquer  qu'un  grand  lacet  sur  la  gauche,  prolongé  jus- 
qu'aux pieds  des  rochers  des  Bœu&  Rouges  pourrait  con- 
tourner la  région  des  séracs  et  nous  faire  gagner  le  plateau 
supérieur  par  une  pente  douce  et  régulière.  Il  était  midi 
45  minutes,  et  le  baromètre  marquait  527  millimètres 
(environ  3000  m.). 

Il  est  généralement  assez  malaisé  de  £aiire  admettre  à  un 
guide  qu'il  ne  prend  pas  le  meilleur  chemin  et  Giroux-Lézin 
eut  beaucoup  de  peine  à  renoncer  à  son  ascension  directe, 
n  craignait  de  trouver  des  crevasses  sur  le  plateau  supé- 
rieur^ mais  quand  je  lui  eus  montré  que  nous  arrivions 
presque  au  même  point,  et  surtout  que  j'eus  manifesté 
mon  intention  bien  arrêtée  d'essayer  cet  itinéraire,  il  ne 
résista  pas  plus  longtemps,  et  nous  commençâmes  notre 
lacet.  Nous  nous  étions,  par  précaution,  attachés  à  la  corde 
dès  le  moment  où  nous  avions  quitté  les  moraines,  mais 
nous  n'en  eûmes  nul  besoin,  nous  nous  élevâmes  par  une 
pente  insensible,  sans  tailler  une  seule  marche  et  sans 
nous  arrêter  un  instant  jusqu'au  plateau  supérieur,  où 
nous  ne  trouvâmes  qu'une  crevasse  des  plus  faciles  à  fran- 
chir. En  vue  du  col^  et  à  peu  près  au  sommet  de  la  pente 
glacée  qui  eût  exigé  deux  cents  marches  au  moins,  nous 
fîmes  halte  pour  prendre  une  vue  du  Pelvoux,  du  Mont 
Salvador  Guillemin  et  des  sommets  de  l'Aléfroide,  demi* 
nant  le  grand  cirque  que  nous  venions  de  parcourir. 
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A  1  heure  40  minutes  noue  arrivions  sur  le  col  sans  avoir 
rencontré  la  moindre  difficulté.  Le  baromètre  marquait 
510  millimètres,  ce  qui  donne  une  altitude  se  rapprochant 
assez  de  celle  de  la  carte  de  Guillemin  (3302  m.). 

Le  col  du  Sélé,  sur  le  versant  de  Yallouise,  doit  donc 
être  monté  ou  descendu  en  lacets,  et  j'invite  tous  mes  col- 
lègues qui  auront,  à  l'avenir,  à  passer  ce  col,  à  suivre  Titi- 
néraire  que  j'ai  un  peu  lon^piement  développé.  En  quittant 
le  col  on  devra  prolonger  sur  la  droite  le  plateau  supérieur 
jusqu'auprès  du  contrefort  des  Bœufe  Rouges  qui  s'avance 
dans  la  vallée  ;  &isant  alors  un  brusque  détour  vers  le 
Nord,  on  gagnera  l'extrémité  supérieure  des  moraines  qui 
sont  au  pied  de  l'Âléfroide,  et  on  les  suivra  jusqu'à  l'es- 
carpement ;  là,  en  prenant  sur  la  gauche,  on  trouvera  des 
terrasses  gazonnées  très  faciles  qui  conduiront  aux  pentes 
d'éboulis,  par  lesquelles  on  n'aura  plus  qu'à  descendre 
pour  gagner  le  fond  de  la  vallée.  De  cette  façon  on  a  la 
double  garantie  de  ne  jamais  rencontrer  de  pentes  raides 
et  de  rester  sur  le  glacier  le  moins  de  temps  possible. 

En  approchant  du  col  nous  nous  étions  engagés  dans 
une  sorte  de  corridor,  prolongement  du  plateau  supérieur, 
étranglé  entre  la  crête  des  Bœufs  Rouges  et  le  pic  du  Sélé, 
et  orienté  du  Sud  Est  au  Nord-Ouest.  Du  col  proprement 
dit  qui  forme  une  petite  brèche  dans  l'arête,  la  vue  est 
donc  des  plus  bornées  vers  PEst,  et  ne  porte  guère  que 
sur  les  sommités  de  la  crête  des  Bœufs  Rouges  (3367  m. 
et  3481  m  )  qui  séparent  la  vallée  de  Celse-Nière  de  la 
vallée  d'Entraigues.  Pourtant,  sur  la  gauche,  je  pus  aper« 
cevoir  les  cimes  de  la  chaîne  de  Montbrison  et  au-delà  le 
Grand  Rochebrune.  Mais  à  l'Ouest  le  panorama  était  vrai- 
ment imposant.  Sous  nos  pieds  s'étendait  l'immense  am- 
phithéâtre du  glacier  de  la  Pilatté  avec  ses  séracs,  ses  cre- 
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vasses,  ses  gouffres  azurés  et  ses  cascadea  étincelantes.  En 
face  se  dressait,  toute  sillonaée  de  couloirs,  la  montagne 
des  Bans  (965t  m.),  reliée  au  Sud  à  notre  col  par  l'étroite 
arête  qui  ferme  le  glacier  de  la  Pilatte,  et  où  s'ouvrent  les 
cols  difficiles  de  la  Pilatte  et  des  Bans,  puis  venaient  les 
pics  du  Says.  Plus  au  Nord^  au-delà  de  la  Tète  de  Ghéret, 
se  montraient  le  Vaxivier^  Téblouissant  sommet  des  Rouf  es, 
rinvraisemblable  aiguille  de  Clochâlel,  et  à  l'horixon  les 
sommités  de  la  Muande.  Tout  cela  resplendissait  sous  un 
soleil  merveilleux  et  formait  un  tableau  enchanteur  où  do- 
minaient seuls  et  sans  rivaux  le  blanc  d€s  neiges  et  le  noir 
ocreux  des  rochers. 

Pendant  que  je  déploie  Tappareil  pour  fixer  le  souvenir 
de  cette  vision  radieuse,  Giroux-Lézin  explore  la  descente. 
Il  reparaît  bientôt,  pleinement  satisfait  de  son  voyage  de 
découvertes,  et  me  presse  de  me  remettre  en  ronte  si  je 
veux  gagner  la  Bérarde  avant  que  la  nuit  ne  soit  trop  obs«- 
cure.  Me  souvenantdes  mésaventures  de  M.  Estrangin  {i), 
je  mets  un  terme  à  ma  contemplation,  et  à  2  heu- 
res 1/2  nous  commençons  la  descente.  Un  escarpement 
d'environ  120  mètres  de  hauteur  sépare  le  col  des  névés 
supérieurs  de  la  Pilatte  ;  l'inclinaison  en  est  très  forte, 
mais  les  rochers  sont  assez  bons,  et  en  quelques  instants 
nous  atteignons  des  névés  d'une  pente  excessive.  De  larges 
crevasses  qui  ouvrent  en  dessous  de  nous  leurs  gueules 
béantes,  nous  invitent  à  la  prudence.  Giroux  taille  de  bons 
degrés,  Ginet  tient  la  corde  tendue,  et  sur  les  4  heu- 
res ce  trajet,  plus  émouvant  que  véritablement  dangereux, 


(1)  Voir  Y  Annuaire  du  Club  Alpin  frat^ais,  année  1875,  pages 
763  et  suivantes. 
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prend  6d  sur  le  plateau  du  glaeier.  J'emploie  alors  mes 
dernières  plaques  à  prendre  une  vue  de  ce  cirque  gran- 
diose et  des  cascades  de  glaces  qui  descendent  des  Bans  ; 
puis  traversant  en  diagonale  ce  grand  entonnoir  de  la  Pi- 
latte,  nous  venons  aborder  sur  un  contrefort  de  la  Tète  de 
Ghéret.  Pendant  qu'à  droite  le  fleuve  de  glace,  tout  coupé 
d'innombrables  crevasses^  continue  à  se  dérouler  miges- 
tueusement,  nous  descendons  rapidement  de  learrasses  en 
terrasses,  et  des  restes  de  moraines  suspendus  à  une  asses 
grande  hauteur  sur  le  flanc  de  la  montagne  attestent  la 
fabuleuse  épaisseur  qu*atteignaient  jadis  les  glaces  de  la 
Pilatte.  A  5  heures  10  minutes  nous  trouvons,  sur-un 
petit  renflement  auprès  d'un  ruissdet  de  neiges  fondues, 
un  poste  convenable  pour  contenter  nos  estomacs,  et  le 
reste  des  provisions  succombe  dans  cette  lutte  suprême. 
Pendant  ce  temps,  au-dessous  de  nous,  une  femelle  de 
chamois  conduit  son  petit  dans  la  difficile  traversée  du  gla- 
cier.  Parfois  les  crevasses  sont  trop  larges,  nous  enten- 
dons alors  les  bêlements  plaintifs  du  petit  ;  enfin,  les  gra- 
cieuses bêtes  atteignent  les  flancs  de  TAléfroide,  et  en 
quelques  minutes  elles  disparaissent  dans  les  rochers. 

A  5  heures  3/4,  nous  levons  le  camp,  et  quelques 
rapides  glissades  sur  les  névés  latéraux  nous  amènent  à 
6  heures  au  bas  du  glacier  (2045  m.)  (1). 

La  moraine  du  vallon  de  la  Pilatte  a  été  célébrée  par 
tous  les  touristes  presque  à  l'égal  de  celle  des  Ëtançons. 
Au  travers  de  ces  blocs  rugueux,  mal  équilibrés,  dans  le 
fond  d'un  vallon  étroit  et  désolé,  la  marche  est  des  plus 
ennuyeuses,  et  si  l'on  n'avait  encore  devant  les  yeux  le 


())  Voir  ii M» tiaire  dit  Club  alpin  Français,  année  1S79,  p.  5t$7. 
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mirage  des  merveilleux  spectacles  dont  on  vient  de  jouir, 
on  tomberait  dans  rabattement  et  le  marasme.  Â  6  heu- 
res 1/4  nous  traversons  le  ruisseau  qui  descend  du  gla- 
cier de  la  Goste  Rouge,  à  6  heures  50,  celui  qui  vient  du 
glacier  de  la  Temple,  puis  la  vallée  s'élargit  un  peu  pour 
recevoir  l'écoulement  du  vallon  de  Glochatel  et  du  glacier 
du  Chardon. 

A  7  heures  1/4,  nous  atteignons  sur  une  assez  belle 
pelouse  la  cabane  des  bergers,  seule  entretenue  au  milieu 
des  ruines  d'un  hameau  abandonné,  et  nous  y  voyons 
commencer  les  vestiges  d'un  sentier  ;  dès  lors  la  marche 
est  plus  rapide  :  à  mesure  que  le  jour  baisse,  la  vallée 
s'élargit,  nous  arrivons  à  la  Bérarde,  et  à  8  heures  1/4  je 
rentrais  au  chalet  de  la  Société  des  Touristes  que  nous 
avions  quitté  quatre  jours  auparavant.  Lie  tour  du  Pel* 
vous  était  achevé. 

Index  du  col  du  Sélé  : 

Des  chalets  de  TAléfroide  au  pied  de  l'escarpement.  2]h.  1/2. 

Du  pied  de  l'escarpement  au  commencement  des 

moraines 1  h.  i/2. 

Du  commencement  des  moraines  au  fond  du  pla- 
teau inférieur 1/2  h. 

Du  pied  de  la  pente  au  col.  .  .  , 1  h. 

Du  col  au  glacier  de  la  Pilatte Ih.  1/2. 

Du  plateau  du  glacier  au  bas  du  glacier 1  h.  1/2. 

Du  bas  du  glacier  à  la  Bérarde 2h. 

Montée  :  5  h.  1/2.  —  Descente  :  5  h. 

Il  faut  donc,  à  une  allure  très  modérée,  dix  heures  ou 
dix  heures  1/2  de  marche  pour  se  rendre  des  chalets  de 
l'Aléfroide  à  la  Bérarde  par  le  col  du  Sélé.  Un  bon  mar- 
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cheur  qui  ne  perdrait  pas  de  temps  pourrait  le  £siire  en 
nenf  heures,  et  comme  le  trajet  inverse  serait  manifeste- 
ment plus  court,  vu  la  différence  des  inclinaisons,  je  com- 
prends très  bien  que  M.  Tuckett  n'ait  employé  que 
sept  heures  1/2  à  cette  excursion  Je  ne  connais  pas^je 
l'avoue,  le  trajet  du  col  de  la  Temple,  mais  il  me  paraî- 
trait bien  difficile  qu'il  fût  plus  commode  ou  plus  court  que 
le  col  du  Sélé. 

En  tout  cas  il  est  complètement  inadmissible  que  le  col 
de  l'Aléfroide,  défendu  du  côté  de  Vallouise  par  une 
magnifique  pente  de  glace,  puisse  faire  économiser  trois 
heures  sur  le  trajet  du  col  du  Sélé.  Celui  de  nos  collègues 
qui  a  soutenu  cette  opinion  (i)  a  sans  doute  pris  pour  base 
pour  le  col  du  Sélé  les  dix-huit  heures  de  M.  Estrangin, 
et  si  le  col  de  TAléfiroide,  plus  élevé  et  plus  difficile  que 
celui  du  Sélé,  peut  être  plus  intéressant,  je  crois  pouvoir 
affirmer  que  le  passage  par  le  col  du  Sélé,  quoique  moins 
direct,  est  le  plus  court  et  le  plus  IkcQe  pour  aller  de  la 
Bérarde  à  Ville-Vallouise  et  vice-versa. 

RETOUR. 

A  la  Bérarde,  je  retrouvai  notre  cher  ami  Coolidge  qui 
venait  de  faire  ce  jour-là  la  deuxième  ascension  de  l'Ai- 
guille centrale  du  Soreiller,  et  nous  dormîmes  le  lende- 
main la  grasse  matinée  pour  nous  remettre.  Mais  les 
8  heures  que  je  venais  de  passer  sur  la  neige  en  plein 
soleil  m'avaient  en  une  seule  journée  si  fort  éprouvé,  que 


(1)  Voyez  Bulletin   du    Club  alpin    Français,  octobre   1882, 
page  194. 
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nos  visages  brûlés  et  tuméfiés  n'avaient  plus  rien  à  s'envier 
l'un  à  l'autre.  Maintenant  le  temps  me  pressait  de  rentrer 
au  logis,  et  par  contrariété  sans  doute  le  baromètre  s^était 
mis  au  beau  fixe  et  le  bleu  du  ciel  insultait  à  mon  départ. 

Fatigué,  mécontent  des  contre-temps  qui  ne  m'avaient 
pas  permis  de  jouir  comme  je  l'aurais  désiré  des  premiers 
jours  de  mon  excursion  et  qui  m^empèchaient  maintenant 
de  profiter  du  beau  temps,  je  quittai  de  fort  mauvaise 
grâce  le  chalet  de  la  Société,  et  la  gorge  du  Vénéon  me 
parut  plus  maussade  encore  à  descendre  qu'à  monter. 
Â  Saint-Christophe,  l'intrépide  bonne  humeur  de  l'abbé 
Gorret  me  dérida,  et  un  bon  diner  chez  la  veuve  Turc 
acheva  de  dissiper  mes  idées  noires.  Nous  venions  de  ren- 
contrer des  collègues  lyonnais  en  peine  d'un  guide  :  je 
leur  laissai  le  brave  Giroux-Lézin  qui  m'avait  si  bien 
secondé,  et  bercé  par  le  pas  un  peu  trop  dur  d'un  solide 
mulet,  je  gagnai  le  Bourg-d'Oisans,  d'où  la  diligence  de 
nuit  me  ramena  dans  mes  foyers 

D'une  excursion  &ite  dans  de  semblables  conditions 
peut  ressortir  un  enseignement  :  c'est  qu'on  a  trop 
calomnié  les  troupes  nombreuses  dans  la  haute  montagne. 
Puisqu'une  caravane  de  dix  touristes  ou  guides  a  pu  firao- 
chir  sans  inconvénients  et  par  un  temps  affreux  le  col  des 
Aigles,  d'une  difficulté  reconnue,  et  le  col  Emile  Pic, 
vingt  ou  trente  ou  cent  personnes  y  eussent  aussi  bien 
passé.  La  seule  chose  à  craindre  en  un  rassemblement 
nombreux^  c'est  qu'il  ne  s'y  trouve  des  compagnons 
trop  faibles  dont  la  fatigue  et  les  plaintes  ne  soient  conta- 
gieuses et  ne  viennent  ébranler  le  moral  des  autres 
voyageurs.  Mais  quand  les  touristes  se  connaissent  tous 
et  savent  qu'ils  peuvent  se  fier  les  uns  aux  autres,  le 
grand  nombre  ne  fait  que  permettre  plus  de  commodités 
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et  augmenter  la  sécurité.  La  prudence  fait  éviter  les  chutes 
de  pierres,  et  le  fractionnement  en  cordées  de  quatre  à 
cinq  personnes  prévient  tous  les  autres  inconvénients. 
L'homme  est  si  petit  devant  les  forces  de  la  nature  qu'il 
aime  assez  à  sentir  un  secours  possible  à  sa  portée,  et  il 
est  certain  que  deux  ou  trois  hommes  seuls  au  milieu  de 
la  tourmente  qui  nous  a  assaillis  sur  le  col  Emile  Pic 
n'eussent  pas  été  sans  inquiétude,  tandis  que  dans  notre 
bande  de  huit  compagnons  aucun  n'a  ressenti  autre  chose 
que  les  incommodités  physiques  de  cette  situation. 

Dans  la  montagne,  en  Oisans  comme  dans  le  reste  des 
Alpes  françaises,  les  ressources  se  multipfient  rapide- 
ment :  les  refuges  s'élèvent,  les  chalets  s'agrandissent , 
les  guides  se  forment,  et  comme  le  grand  nombre  des 
voyageurs  appelle  nécessair'èment  les  améliorations,  il 
n'y  a  plus  à  craindre  dans  nos  pays  de  manquer  de  vivres 
ou  de  logement.  Que  nos  collègues  présents  ou  futurs 
viennent  donc  dans  la  montagne,  qu'ils  y  viennent  en 
caravanes  nombreuses  :  avec  de  bons  guides  ils  peuvent 
entreprendre  des  excursions  charmantes,  des  ascensions 
intéressantes  qui,  il  y  a  peu  d'années  encore,  semblaient 
devoir  rester  l'apanage  exclusif  de  quelques  grimpeurs 
émérites.  La  montagne  n'est  point  banale  pour  cela,  car 
pour  la  visiter  et  la  parcourir,  il  faut  Taimer  et  la  com- 
prendre, mais  l'échange  des  idées  avive  les  impressions, 
angmente  les  remarques  et  leur  précision,  et  comme  on 
ne  parle  bien  que  de  ce  que  l'on  a  vu  et  connu  ensemble, 
en  parcourant  la  montagne  en  grand  nombre,  on  se  pré- 
pare pour  les  loisirs  de  l'hiver  d'intéressantes  conversa- 
tions. 

H.  FERRAND, 
Membre  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 

13 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


VI. 


» r 


VARIETES 
LE  GRAND  PIC  DE  LA  MEIDE 


Tentatives  d'ascensions  et  ascensions. 


Voilà  un  titre  qui  promet  beaucoup  et  peut-être  sera* 
t-on  surpris  que  je  me  sois  permis  de  traiter  un  pareil 
sujet.  Il  semble  en  effet  que  le  droit  d'évoquer  le  nom 
de  la  Meidje  avec  le  cortège  d'assauts  et  de  victoiies 
qui  lui  font  une  auréole  fantastique,  n'appartienne  qu'à 
ceux  qui  ont  eu  le  courage  de  lutter  contre  cette  redou- 
table cime.  Dès  lors  n'est-il  pas  téméraire  de  la  part  d'un 
touriste,  qui  ne  connaît  de  la  Meidje  que  la  brècbe  ouverte 
à  ses  pieds,  d'oser  se  mesurer,  ne  fût-ce  que  la  plume  à  la 
main ,  avec  ce  géant  de  pierre  et  de  glace  qui  a  pendant 
près  de  dix  ans  défié  toutes  les  attaques  ? 
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Et  cependant  j'aurai  cette  témérité,  persuadé  d'avance 
que  mes  lecteurs  me  feront  grâce  quand  ils  connaîtront  le 
bnt  que  je  me  suis  proposé. 

Pendant  la  campagne  de  1883,  la  Meidje  a  vu  trois  ca- 
ravanes gravir  ses  parois  et  atteindre  sa  cime  La  Société 
des  Touristes  du  Dauphiné  ne  pouvait  être  assez  indiffé- 
rente à  ces  glorieuses  victoires  pour  ne  pas  leur  consacrer 
quelques  pages  de  son  Annuaire,  D'autre  part ,  le  comité 
de  rédaction  en  parcourant  les  Annuaires  précédents, 
a  constaté  avec  regret  qu'une  étude  d'ensemble  n'eût  pas 
encore  été  faite  sur  la  Meidje.  Le  titre  de  notre  Société 
dauphinoise  et  les  soins  qu'elle  avait  pris  depuis  son 
origine  pour  faciliter  les  grandes  ascensions  de  TOisans 
pi  olestaient  contre  cette  omission.  —  Spécialement  en  ce 
qui  concerne  la  Meidje,  depuis  1875,  la  Société  n'avait 
rien  négligé  pour  attirer  l'attention  sur  cette  cime  enc<»re 
vierge.  Chaque  année ,  le  rédacteur  de  la  chronique 
alpine  avait  eu  soin  de  passer  en  revue  d'abord  les 
tentatives  et  plus  tard  les  victoires  dont  la  fière  mon- 
tagne avait  été  l'objet.  L'année  même  de  la  victoire , 
l'assemblée  du  14  décembre  1877  votait  une  prime  du 
100  fr.  pour  le  guide  Gaspard  et  pour  son  fils  qui  l'ac- 
compagnait Enfin,  désireuse  de  faciliter  l'ascension  de 
la  Meidje  ,  elle  projetait  la  construction  d'un  refuge 
ail  Châtelleret ,  qui  devait  remplacer  le  trou  de  rocher, 
décoré  du  titre  pompeux  d'Hôtel  du  Cbâtelleret  (alti- 
tude 2267  m.  environ)  (1),  et  en  attendant,  elle  déci- 


(1)  Ce  projet ,  abandonné  sur  les  observations  de  M.  Duhamel , 
a  été  repris  par  le  C.  A.  F.  qui  Ta  définitivement  réalisé  en  1882. 
V.  Annuaires  S.  T.  D.,  1877,  pag.  39;  —  1878,  pag.  21  et  29.  Le 
Cbâtelleret  est  situé  au  pied  du  glacier  des  Élançons. 
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dail  que  six  couvertures  de  laine,  renfermées  dans  des 
&acs  de  loile  cirée,  seraient  placées  au  pied  du  glacier 
Carré,  pour  servir  aux  alpinistes  obligés  de  passer  la  nuit 
sur  ce  point  pendant  l'ascension  (1).  (Ces  couvertures  sont 
aujourd'hui  déposées  à  la  Pyramide   Duhamel.) 

Le  comité  de  rédaction  a  donc  manifesté  avec  raison  le 
désir  qu'à  propos  des  ascensions  de  la  dernière  cam|  a- 
gne  une  étude  d'ensemble  fût  faite  sur  la  Grande  Meidje^ 
aCn  de  constater  le  chemin  parcouru  et  les  résultats 
acquis. 

Les  circonstances  m'ont  désigné  pour  ce  travail.  Je  me 
hâte  de  le  dire,  je  n'ai  la  prétention  de  rien  révéler  de 
nouveau:  je  me  bornerai ,  avant  de  rendre  compte  des 
dernières  ascensions  ,  à  résumer  en  quelque  S(jr(e  tout  ce 
qu'on  a  écrit  sur  cette  montagne  devenue  célèbre»  en 
m'efiforçant  toufefois  d'être  aussi  exact  et  aussi  complet 
que  possible. 

Si  des  erreurs  ou  des  omissions  venaient  à  se  glisser 
dans  les  lignes  qui  vont  suivre,  je  serais  heureux  qu'elles 
me  fussent  signalées  et  je  m'empresserais  de  les  i  élever 
dans  l'intérêt  de  l'hisloire  et  des  futurs  ascensionnistes  de 
la  Meidje  (2). 


(1)  Annuaire  S.  T.  D.,  1879,  pag.  46. 

(2)  Consalter  :  la  carte  de  TÉtat-Major  au  8000O,  Tesquisse 
orographique  des  massifs  de  la  Meidje  et  de  la  Grande-Ruine  de 
M.  Duhamel  ;  ~  les  photographies  bien  connues  de  la  Meidje  vue 
de  la  Grave  et  vue  des  Étançons. 
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LA  MEIDJE  :  SON  NOM,    -  SA  SITUATION,    —  SA  CONSTITU- 
TION, —  SON  ASPECT,  —  SON  PANORAMA. 

Je  dois  avouer  que  tout  ce  qu'on  peut  dire  sur  la  Meidje 
a  été  écrit  par  des  alpinistes  dont  la  compétence  sMmpose  ; 
mais  pour  s'édifier  à  cet  égard ,  il  faut  le  plus  souvent 
ouvrir  des  recueils  ou  des  revues  autres  que  Y  Annuaire 
de  la  S.  T.  D.  D'ailleurs  si  je  me  bornais  ici  à  un  simple 
renvoi ,  les  développements  qui  doivent  suivre  perdraient 
de  leur  intérêt.  Une  description  rapide  de  notre  belle 
montagne  est  donc  nécessaire. 

—  La  Medje  ou  Meidje  ou  encore  Meye  (1)  (c'est-à-dire 
aiguille  du  Midi),  ainsi  appelée  à  cause  de  sa  position  par 
rapport  à  la  Grave,  appartient  au  massif  du  Pelvoux. 
Placée  comme  une  sentinelle  avancée  vers  le  Nord  de  ce 
massif,  elle  donne  son  nom  à  une  chaîne  qui ,  dans  son 
ensemble,  court  de  l'Ouest  à  l'Emet ,  entre  le  Yénéon ,  le 


(1)  Je  crois,  comme  H.  Ferrand  (Noms  de  lieux,  Annuaire  du 
C.  A.  F.,  1881),  que  d'après  la  prononciation  locale,  le  d  doit  faire 
partie  du  nom  de  cette  montagne.  Si  j'ai  bien  compris  la  commu- 
nication qui  m'a  été  faite  par  des  gens  du  pays,  le  terme  primitif 
serait  la  Meidio  (ou  la  Meidjo)ff  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est 
Taiguille  du  Midi  et  les  habitants  de  la  Grave  font  sonner  le  d 
dans  rexpression  (  maidjour  ou  meidjour)  employée  pour  indi- 
quer l'heure  de  midi.  L'orthographe  du  mot  patois  écrit  ne 
comporte  peut-être  pas  le  d  ;  mais  le  j  patois  se  prononce  dj  et 
CCS  deux  lettres  doivent  être  transportées  dans  le  mot  français  dont 
le  j  seul  no  répond  pas  à  la  véritable  prononciation.  On  doit  donc 
dire  :  la  Medje  ou  plutôt  la  Meidje^ 
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torrent  des  Étançons  et  la  Romanche.  La  partie  de  celte 
chaîne,  dont  la  description  est  seule  utile  ici,  est  comprise 
entre  la  Brèche  de  la  Meidje(3369m.)  à  l'Ouest,  et  le  Pavé 
(3831  m.)  au  Sud-Est.  Elle  présente,  entre  ces  deux  points^ 
une  arête  déchiquetée  qui  va  en  s'abaissant  dans  cette 
direction  et  d'où  Ton  voit  émerger  les  trois  pics  de  la 
Meidje:  le  Pic  occidental  (3987  m.)  (1),  le  Pic  central 
(3970  m.),  gigantesque  tour  de  Pise  inclinée  sur  sa  base 
de  la  façon  la  plus  étrange,  et  le  Pic  oriental  (3911  m.). 

Au  Nord  de  ces  trois  pics,  s'avancent  vers  la  Grave  et  le 
ViWard'd'Arène  de  puissants  contreforts  qui  partagent  les 
glaciers  de  ce  versant:  l^le  Serret  du  Savon (3256 m.)  (2), 
qui  s'étend  au  Nord  de  la  Meidje  centrale,  dont  il  est  sé- 
paré par  le  col  des  Corridors  ;  2»  la  chaîne  de  l'Homme  qui 
court  au  Nord  de  la  Meidje  orientale  et  qui  comprend  :  le 
Rocher  de  l'Aigle  (3445  m.  d'après  M.  Duhamel ,  3530  m. 
d'après  les  observations  de  M.  Guillemin  et  les  calculs  de 
M.  Jarrige),  le  Bec  de  l'Homme  (3457  m.)  et  le  Pic  de 
l'Homme  (2904  m  ). 

Au  Sud  la  monLngne  est  taillée  à  pic  et  ne  projette  au- 
cune ramification  importante. 

Sur  les  deux  versants  de  vastes  glaciers  s^étendent  à  la 
base  de  la  Meidje  ;  mais  ils  remontent  bien  plus  haut  sur 
le  versant  septentrional . 


(1)  C'est  l'altitude  donnée  par  la  carte  de  l'État-Major.  D'après 
M.  de  Castelnau,  elle  serait  de  4000  m.,  —  d'après  M.  Coolidge  de 
4040  m.,  et  d'après  M.  Guillemin  ,  dont  le  baromètre  avait  été  mis 
en  concordance  avec  celui  de  Saint-Christophe,  de  4080  m. 

(2)  D'où  vient  ce  nom  ?  Un  guide  de  la  Grave  me  dit  que  le 
contrefort  ainsi  appelé  ne  porte  pas  d'autre  nom  dans  le  pays  que 
celui  de  Petite- Meidje. 
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AU  Sud  c'est  le  glacier  des  Ëtançons  (i)  partagé  à  sa 
partie  supérieure  par  uu  promontoire  rocheux  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Au  Nord,  les  glaciers  partant  du  Pic 
Central ,  se  divisent  en  trois  branches  fort  bien  décrites 
par  M.  Duhamel  (2),  qui  a  rectifié  sur  ce  point  les  indi- 
cations de  la  c»rte  del'État-Major.  c  L'une,  descendant 
à  l'Est,  passe  entre  le  Pic  Oriental  et  le  Rocher  de  TÂigle  ; 
c'est  le  glacier  de  l'Homme  qui  communique  avec  le  sui- 
vant par  le  col  de  l'Homme.  î.a  seconde  (glacier  de  Ta- 
buchet)  glisse  vers  le  Nord  entre  le  Rocher  de  TAigle  et 
la  Tète  des  Corridors  qui  émerge  du  glacier  immédiate- 
ment au-dessous  de  la  Meidje  centrale  dont  elle  est  sépa- 
rée par  le  col  des  Corridors.  La  troisième^  tombant  en 
séracs  de  ce  col  et  de  la  rive  gauche  du  Tabuchet  au- 


(1)  Le  mot  Élançons  est  (je  pense  )  une  corruption  du  mot  pri- 
mitivement employé  pour  désigner  la  vallée  qui  s'étend  de  la 
Meidje  à  la  Bérarde  :   appliqué  à  cette  vallée  il  ne  signifie  rien. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  sur  place,  la  déno- 
mination patoise  serait  Efftancoun  ou  Estanquoun  :  elle  au- 
rait une  origine  provençale  et  aurait  été  appliquée  à  la  vallée  dont 
il  s'agit  par  les  bergers  provençaux  (?).  Les  habitants  du  pays,  mis 
dans  la  nécessité  de  donner  à  ce  mot  une  forme  française,  en  ont 
fait  :  Etancons  et  les  touristes  :  Élançons, 

Les  noms  de  lieux ,  dans  nos  montagnes,  ayant  tous  une  signifi- 
cation ,  il  ne  serait  pas  inutile  de  chercher  à  rétablir  la  véritable 
dénomination  de  cette  vallée  devenue  célèbre  pour  les  alpinistes. 

En  l'état  »  je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir  trouvé  la  clef  du  pro- 
blème; je  me  borne  à  rapprocher  Estanqvoun  de  Estanq\iar 
(provençal)  qui  signifie  :  étancher,  contenir,  arrêter? 

(2)  Coup  d'oeil  sur  l'orographie  des  massifs  de  la  Meije  et  de 
la  Grande-Ruine  accompagné  d'une  esquisse  orographique  d'une 
carte  de  ces  massifs  publiée  par  VAlp.  Journal  (août  1879). 
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dessus  du  Serret  du  Savon  9  va  former  le  glacier  de  la 
Meidje  qui  se  trouve  partagé  à  sa  base  par  le  promontoire 
des  Enfetchores  (1)  C'est  par  ce  promontoire  que  Ton 
atteint  la  pnrtie  supérieure  du  glacier  pour  arriver  à  la 
Brèche. 

—  Le  Pic  Occidental  de  la  Meidje,  le  seul  qui  doive  fixer 
nuire  attention ,  n'est  pas  seulement  le  plus  élevé  de  la 
chaîne.  Par  son  altitude  il  tient  le  troisième  rang  dans  nos 
Alpes  dauphinoises,  où  il  n'est  dominé  que  par  la  Barre 
des  Écrins  (4103)  et  le  pic  Lory  (4083).  J'emprunte  l'idée 
de  celte  observation  à  M.  Duhamel  qui,  dans  V Annuaire 
du  G.  A.  F.  de  1875,  pag.  310,  lui  donnait  le  second 
rang  :  le  pic  Lory^  voisin  des  Écrins  ,  n'était  pas  encore 
baptisé. 

La  structure  générale  de  la  Meidje  est  assez  facile  à 
décrire.  Elle  se  présente  en  effet  sous  la  forme  d'une 
gigantesque  pyramide  adossée  à  l'Est  à  l'arête  qui  fuit 
vers  la  Meidje  centrale,  f aillée  à  pic  au  Nord  et  au  Sud, 
et  isolée  du  Râteau  à  l'Ouesl  par  la  coupure  de  la  Brèche 

De  la  Brèche,  Tarète  ne  s'élève  pas  d'un  seul  jet  jus- 
qu'au sommet  :  elle  procède  par  bonds  successifs  qui 
forment  l'Épaule,  le  Doigt  et  le  Pic  du  Glacier- Carré 
(3860  m.).  Là  une  coupure  profou'le  marque  un  temps 
d'arrêt  ;  la  montagne  semble  reprendre  haleine  et  se  ra 


(1)  Ce  mot,  qui  a  un  aspect  exotique  au  premier  abord .  est  tout 
simplement  un  produit  de  la  langue  du  pays.  Il  dérive  de  Tadjec- 
tif  enfetcha  qui  signifie  embarrassé,  empêtré.  Cette  dénomination 
vient  de  ce  que  les  chasseurs  de  la  Grave  ont  remarqué  que  les 
chamois  traqués  étaient  embarrassés  ,  perdus ,  pour  ainsi  dire, 
quand  ils  se  réfugiaient  là. 
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masser  sur  elle-même  pour  projeter  vers  le  ciel ,  dans  im 
élan  suprême,  sa  pointe  terminale  à  4000  mètres  environ. 
Tout  près  de  la  cime,  le  rocher  doit  à  sa  forme  bizarre  la 
dénomination  de  Chapeau  du  Capucin  que  lui  a  donnée 
Gaspard. 

«  Le  sommet  a  la  forme  d'un  plateau  accidenté ,  long 
de  7«  mètres,  large  de  1  à  2  mètres,  et  dessiné  dePOuest  à 
l'Est  comme  l'arête  de  la  Chaîne.  Vers  le  Nord,  il  est  limité 
brusquementpar  le  vide;  vers  le  Sud  la  pente  est  plus 
modérée  (1).  » 

De  sa  constitution  géologique  je  ne  dirai  qu'un  mot: 
c'est  une  réserve  que  m'impose  mon  inexpérience  en  cette 
matière.  La  Meidje  appartient  à  la  première  zone  alpine,  la 
zone  des  roches  primitives*  Elle  est  principalement  formée 
de  gneiss  granitoîde  et  4e  protogyne  à  feldspath  orlhose 
blanc. 

—  La  vue  de  la  Meidje,  soit  du  côté  de  la  Grave,  soit 
du  côté  des  Étançons,  est  saisissante  quoique  Taspect  de 
chaque  versant  soit  profondément  différent  de  l'autre. 
Pour  Whymper,  l'impression  est  telle  qu'il  se  sent  décou- 
ragé à  la  pensée  qu'aucune  description ,  si  exacte  qu'elle 
soit ,  ne  pourrait  donner  une  idée  de  la  réalité  (2). 

Du  côté  de  la  Grave,  la  Meidje  s'élève  en  pyramide 
majestueuse  au  milieu  d'une  mer  de  glace,  tantôt  unie , 
tantôt  hérissée  de  séracs,  tantôt  disloquée  par  de  larges 
crevasses  ouvrant  leurs  gueules  béantes  au  pied  de  ces 


(1)  Ascension  de  la  Medje  par  MM.  de  Quatrefages  et  Guillemin. 

Annuaire  du  C.  A,  F,,  1878. 

(2)  Escalades   dans  les    Alpes,   pages  202.   (  Traduction   de 
M.  JoANNc:  ). 
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noirs  rochers  qui,  de  loin ,  semblent  défier  toute  attaque. 
En  se  rapprochant ,  on  s'aperçoit  que  si  la  partie  supé- 
rieure de  la  face  Nord  est  taillée  à  pic,  la  base  n'est  pas 
invulnérable;  quelques  corniches  étroites,  des  couloirs 
aux  pentes  accentuées  paraissent  permettre  Tassaut. 

<  Vue  de  la  Grave,  dit  Whymper,  cette  montagne  ex- 
cite, à  juste  titre,  l'admiration  de  tous  ceux  qui  ont  le 
bonheur  de  la  contempler  en  allant  de  Grenoble  à  Brian- 
çon  par  le  col  du  Lautaret.  Les  grandes  routes  des  Alpes 
ne  présentent  guère  de  plus  beaux  paysages  ;  seule,  TOr- 
tler  Spitze,  vue  du  Steivio,  peut  lui  être  comparée  et  les 
voyageurs  qui  les  ont  admirées  toutes  les  deux  préfèrent 
généralement  la  première.  :»  Mais  il  faut  s'élever  au-des- 
sus de  la  Grave  c  pour  apprécier  les  proportions  majes- 
tueuses et  l'élégance  de  l'Aiguille  de  la  Medje.  » 

Sur  le  versant  méridional ,  du  côté  des  Étançons ,  l'as*' 
pect  est  peut-être  plus  saisissant  ;  l'impression  n'est  pas 
adoucie  comme  sur  le  versant  septentrional  par  la  forme 
gracieuse  de  la  pyramide  et  par  Téclatant  manteau  de 
neige  dans  lequel  elle  se  drape  majestueusement.  Vue 
des  Étançons,  la  Meidje^  tout  en  dressant  fièrement 
sa  tète  au-dessus  des  cimes  voisines  se  confond  un  peu 
avec  l'arête  qui  fuit  vers  l'Est  et  qui  présente  sur  une 
longueur  assez  considérable  une  muraille  verticale  de 
près  de  mille  mètres  de  hauteur  (1).  oc  On  peut  donner 
une  idée  de  cette  muraille,  écrit  Whymper  {Escalades^ 
pag.  211),  en  la  comparant  à  la  Gemmi  vue  des  bains  de 
Louèche  et  exagérée Les  dimensions  de  ces  pages 


(1)  M.  Coolidge  Festime  à  850  m.  ^  M.  Guillcmin  à  887  m.  — 
M.  de  Gastelnau  à  925  m.  —  Whymper  à  975. 
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sont  insuffisantes  pour  que  je  puisse  y  représenter  conve- 
nablement celte  magniûque  muraille,  la  plus  imposante 
de  ce  genre  que  j'aie  vue  dans  tous  mes  voyages.  » 

Whymper  a  raison  :  je  crois  qu'une  description  ne 
serait  rien  auprès  de  la  réalité.  Au  pied  de  cette  muraille 
gigantesque,  on  se  sent  comme  écrasé  et  fasciné  à  la  fois. 
n  faut  avoir  vu  la  Meidje  par  un  beau  jour  d'été,  illuminée 
lour  à  tour  par  les  premières  lueurs  du  matin ,  par  Téclat 
du  soleil  de  midi  et  par  les  derniers  feux  du  soir  pour 
sentir  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  cette  impression. 

De  ce  côté,  d'après  Whymper,  la  Meidje  est  protégée 
contre  toute  tentative  d'escalade.  Il  est  vrai  que,  de  loin  , 
les  parois  de  la  montagne  paraissent  absolument  inacces- 
sibles.  Et  cependant  nous  verrons  bientôt  que  c'est  la  face 
d^ascension.  Il  faut  regarder  de  très  près  pour  comprendre 
la  possibilité  de  gravir  la  muraille.  Au-dessous  du  Doigt 
la  Meidje  projette  vers  la  vallée  un  n  promontoire  rocheux 
qui  coupe  le  glacier  des  Ëtançons  dans  sa  partie  supé- 
rieure :  c'est  là  le  point  vulnérable  de  la  montagne.  3  Plus 
haut  les  yeux  sont  frappés  par  la  vue  du  glacier  Carré 
suspendu  aux  flancs  de  la  Meidje  comme  le  glacier  en  V 
ou  le  glacier  du  Triangle  aux  flancs  du  Viso.  «c  Ce  glacier 
incliné  d'environ  50<>  est  à  peu  près  carré  et  peut  mesurer 
t^OO  m  de  surface.  Il  est  encaissé  profondément  à  l'Ouest 
par  Tarète  Sud  du  Doigt,  au  Nord  par  le  Pic  du  Glacier, 
à  l'Est  par  la  Meidje.  ^  Au  Sud,  il  n'a  d'autre  limite  qu'un 
magnifique  précipice  sur  le  glacier  des  Ëtançons.  c  II  ne 
présente  d'ailleurs  aucun  accident,  aucune  crevasse,  si  ce 
n'est  une  bergschrund  au-dessus  de  l'entrée.  (1)  » 


(1)  Annuaire,  G.  A.  F.,  1878.  loco  cit. 
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"  Quant  an  panorama  qu'on  découvre  du  sommet  de 
a  Meidje,  il  est  bien  fait  pour  séduire  le  touriste'amou- 
reux  des  liorizons  immenses,  du  spectacle  émouvant  de 
rinfîni.  Je  ne  veux  pas  ici  faire  passer  une  à  une,  devant 
les  yeux  du  lecteur,  toutes  les  cimes  visibles  de  la  Heidje. 
Quelques  indications  sommaires,  empruntées  aux  divers 
récits  des  ascensions  qui  en  ont  été  faites,  suffiront  pour 
donner  une  idée  de  la  beauté  merveilleuse  du  pano- 
rama. 

Du  Nord  au  Midi ,  de  TEst  à  TOuest,  tout  ce  que  les 
Alpes  renferment  de  pics  hardis,  de  glaciets  élincelants, 
se  dévoile  au  regard  :  c'est  comme  la  révélation  d'un 
monde  nouveau.  Le  Mont- Rose,  le  Cervin ,  le  Mont-Blanc, 
le  Yiso  sont  comme  des  points  de  repère  où  Tœil  s'arrête 
pour  se  reconnaître  au  milieu  de  cette  forêt  de  pics,  de 
ces  mers  de  glaces  dont  l'éclatante  blancheur  contraste 
avec  l'aspect  sombre  des  roches  nues  et  les  couleurs 
riantes  de  la  verdure  qui  s'étend  à  leurs  pieds.  Vers 
rOuest  et  le  Sud ,  on  découvre  sur  certains  points  des 
espaces  sans  fin.  que  les  montagnes,  en  s'abaissant,  lais- 
sent apercevoir  enveloppés  d'une  vapeur  bleuâtre.  Puis 
tout  près  de  la  Meidje,  autour  d'elle,  c'est  le  formidable 
massif  du  Pelvoux  avec  ses  cimes  qui  menacent  le  ciel 
et  sa  brillante  couronne  de  glaciers,  c'est  le  massif  des 
Aiguilles  d'Ârves,  c'est  le  massif  des  Grandes-Rousses, 
c'est  Belledonne,  c'est  TailUfer  :  en  un  mot ,  ce  sont  les 
innombrables  sommets  des  Alpes  dauphinoises  (dont 
une  £siible  partie  seulement  est  connue  de  la  plupart 
d^entre  nous)  que  les  vainqueurs  de  la  Meidje  peuvent  em- 
brasser d'un  coup  d'oeil. 


Digitized  by 


Google 


206  VARIÉTÉS. 

REVUE  DES  TENTATIVES  D'ASCENSIONS  ET  DES  ASCENSIONS 
DE   LA    MEIDJE. 

n  y  avait  longtemps  que  la  Meidje  avait  su  fixer  l'atten- 
tion des  alpinistes  lorsqu'elle  fut  vaincue.  Le  Club  alpin 
français  n'était  pas  encore  fondé  que  déjà  des  tentatives 
d*escalade  avaient  été  faites.  Les  vainqueurs  de  tant  de 
cimes  célèbres  de  la  Suisse  et  des  Alpes  françaises  se 
sentaient  attirés  par  la  majesté  de  ce  sommet  fantastique 
qu'on  commençait  à  appeler  le  Cervin  dauphinois  :  les 
difficultés  à  vaincre  stimulaient  leur  ardeur  et  ils  ne  pou- 
vaient résister  à  la  pensée  enivrante  de  poser  le  pied  sur 
ce  sommet  vierge  dont  Taspect  les  fascinait. 

D'ailleurs  la  perspective  de  se  livrer  à  des  observations 
scientifiques  n^était  pas  étrangère  au  désir  qui  agitait  la 
plupart  d'entre  eux.  M.  Guillemin ,  notamment  y  dans  une 
note  publiée  parle  Bulletin  du  C.  A.  F.,  1876,  p.  90, 
signalait  l'intérêt  tout  spécial  qui  s'attachait  à  l'ascension 
de  la  Meidje  dans  les  termes  suivants  :  <c  J'ai  souvent 
trouvé,  sur  le  glacier  de  la  Meidje,  dans  les  blocs  de  granit 
tombés  des  hauteurs,  des  nids  de  sulfure  de  molybdène  : 
les  morceaux  sont  parfois  de  la  grosseur  du  pouce  et  la 
roche  semble  pétrie  de  cette  substance.  On  ne  peut 
espérer  trouver  là-haut  un  filon  régulier. . .  ;  mais  il  sera 
intéressant  de  faire  quelques  recherches  et  de  remarquer 
au  moins  si  les  nids  de  molybdène  sont  épars  ou  s'ils 
existent  seulement  dans  un  filon  granitique  spécial  (1)  ». 


(1)  Le  sulfure  de  molybdène  se  reconnaît  aux  caractères  suivants: 
couleur  gris  de  plomb,  facile  à  couper  avec  un  couteau ,  tachant 
le  papier  et  les  doigts  comme  le  graphite. 
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Je  dois  ajouter,  pour  être  complet,  que  les  espérances  de 
M.  Guillemin  furent  déçues  et  qu'il  ne  put  trouver  au 
sommet  de  la  Meidje,  qu'il  atteignit  en  1878,  aucune  trace 
de  ce  sulfure.  (Voir  le  récit  de  son  ascension,  Anniuiire 
du  G.  A.  F.,  1878.) 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  Meidje  exerçait  un  attrait  irrésis- 
tible sur  les  alpinistes  de  race. 

Aussi,  dès  1870,  nous  allons  voir  les  plus  illustres  grim- 
peurs de  l'Alpine-Club  venir  mettre  le  siège  devant  la 
Meidje  occidentale,  à  plusieurs  reprises  ;  puis  les  alpinistes 
français  venir,  à  leur  tour,  donner  l'assaut  à  cette  citadelle 
réputée  imprenable  et  l'un  d*eux  remporter  enfin  une 
victoire  d'autant  plus  éclatante  qu'elle  avait  coûté  plus 
d'efforts. 


i®  Tentatives. 

Les  premières  tentatives,  sauf  une  tentative  isolée  de 
Michel  Croz  avant  1865,  dont  nous  reparlerons  bientôt , 
furent  dirigées  sur  le  versant  septentrional  soit  en  remon- 
tant vers  le  Pic  Central  pour  suivre  la  ligne  de  crête  qui  le 
relie  au  Pic  Occidental,  soit  par  les  corridors  afin  d'attein- 
dre cette  crête  à  la  dépression  qu'elle  forme  à  la  base  orien- 
tale de  ce  dernier.  La  muraille  Sud,  étudiée  d'une  manière 
insuffisante,  paraissait  inaccessible  et  l'on  pensait  alors, 
avec  Whymper,  que  l'ascension  devait  être  tentée  par  le 
Nord  et  l'Est. 

Le  27  juin  1870,  M.  Coolidge  et  sa  tante  Miss  Brewort, 
avec  les  guides  Christian  et  Ulrich  Aimer  et  Christian 
Gertsch,  de  Grindelv^ald ,  se  proposent  de  faire  l'ascension 
de  la  Meidje.  Ils  bivouaquent  au  glacier  du  même  nom, 
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dans  un  abri  de  rochers  situé  à  20  minutes  de  l'entrée  du 
glacier  et  sur  la  rive  droite  Le  lendemain ,  ils  se  dirigent 
vers  le  pic  Central  qu'ils  atteignent  à  midi  10  minutes.  Là, 
ils  ont  le  désappointement  de  se  voir  dominés  par  le  Pic 
de  rOuest.  Us  songent  d'abord  à  aller  Tescalader  ;  mais 
Aimer  déclare  t  qu'il  sera  absolument  impossible  à  au- 
cun être  humain  d'en  atteindre  le  sommet  qui  se  trouve 
à  pic  de  tous  les  côtés.  » 

Le  22  juin  1873,  MM.  Taylor,  Pendlebury,  Cox  et  Gar- 
diner,  avec  les  guides  Hans  et  Peter  Bauman,  Peter 
Knubel  et  J.-M  Lochmatterne  peuvent  faire,  comme  leurs 
devanciers,  que  Tascension  du  Pic  Central,  c  Quant  au  Pic 
Occidental  le  plus  élevé,  dépassant  de  quelques  pieds  seu- 
lement celui  où  nous  étions,  dit  M.  Gardiner,  il  nous  pa- 
rut formidable  au-delà  de  toute  expression.  Hans  Bauman, 
questionné,  répondit  qu'à  son  opinion  un  voyageur  et  deux 
guides  pourraient  arriver  au  sommet  s'ils  ne  se  souciaient 
psis  d'en  jamais  redescendre.  Pierre  Bauman,  doublant  le 
prix  auquel  il  refusait  d'ordinaire  de  faire  quelque  chose, 
déclara  que  2,000  fr.,  sernient  une  somme  insuffisante 
pour  le  décider  à  tenter  Tentreprise  (1)  » 

L'annéee  suivante,  les  5  et  6  août ,  MM.  J.  Oakley  et 
Maund ,  avec  les  guides  Jean  Martin  et  Johan  Jaun , 
échouent  dans  deux  tentatives  répétées  par  Tarète  orien- 
tale. 

Jusque-là  les  Anglais  seuls  avaient  osé  se  mesurer 
avec  le  Gervin  dauphinois  ;  mais  ils  avaient  reculé  devant 


(i)  Récentes  excursions  du  C.  A,  angL  en  Dauphiné,  par  G. 
Devin ,  C.  A.  F.,  Paris.  —  Annuaire  C.  A.  F.,  1874,  pag.  399  et  s. 
—  £xtr.  de  VAlp,  Journal,  novembre  1870  et  novembre  1874. 
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les  difficultés,  et  les  appréciations  de  leurs  guides  sur 
l'impossibilité  de  Tescalade  semblaient  devoir  décourager 
quiconque  rêverait  encore  à  la  gloire  de  cette  ascension. 
Cependant  le  Club  Alpin  français  venait  d'être  fondé,  et 
dans  son  premier  Annuaire^  M.  6.  Devin  annonçait  à  ses  i 

collègues  que,  s'ils  s'étaient  laissé  devancer  par  les  An-  ' 

glais  dans  leur  propre  pays,  il  restait  encore  bien  des 
cimes  à  découvrir  ;  en  même  temps  il  exprimait  le  vœu 
que  notre  jeune  Club  tint  à  honneur  de  disputer  à  son  aine 
les  dernières  conquêtes. 

M.  Devin,  joignant  l'exemple  au  précepte,  vint  assiéger 
la  Mei4je  les  3  et  4  juillet  1875.  Il  était  secondé  par  les 
guides  Alex.  Toumier  et  Henri  Devouassoud,  de  Chamo- 
nix  Mais  il  fut  chassé  par  la  neige  de  son  campement  Ju 

Rocher  de  l'Aigle. 
Les  jours  suivants,  H.  Henri  Gordier  (C^  A.  F.  Paris), 

qu'une  mort  prématurée  devait  bientôt  enlever  à  l^affec- 

tion  de  sa  famille  et  de  ses  collègues,  accourut  à  son  tour 

au  pied  de  la. superbe  dme.  Accompagné  du  guide  Jean 

Tairraz,  de  Chamoniz,  il  essaya  l'ascension  par  le  Nord, 

mais  sans  succès, 
M.  Devin  avait  été,  il  est  vrai,  devancé  par  M  Martelli 

(C.  A.  I.)  qui  avait  foit  une  tentative  avec  les  guides  J.-A. 

CarreTet  J.-J.  Maquignaz  ;  mais  l'alpiniste  italien  n'avait 

pas  été  plus  heureux.  Après  avoir  bivouaqué  auRochei  de 

TAigle,  il  avait  dû  fuir  devant  l'abondance  de  la  neige  tom- 
bée pendant  la  nuit  (1). 
Je  dois,  en  outre,  signaler  diverses  tentatives  anglaises 


(1)  Revm  alp,,  Annuaire  S.  T.  D.  1875,  p.  8S.  —  Alpiniêta^ 
II,  1». 
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relatées  dans  le  Bulletin  du  C.  A.  F.  (1S77,  p.  188, 189), 
et  qui  auraient  été  faites  aussi  eu  1875  :  i^  au  commence- 
ment  de  juillet,  par  lord  Wentworth  avec  les  guides 
Lauener,  sur  la  face  Nord  ;  2<»  le  12  juillet,  par  M.  Pend- 
lebury,  avec  le  guide  Spechtenhauser,  sur  le  versant  mé- 
ridional (après  examen,  le  guide  déclare  toute  tentative 
inutile  de  ce  côté)  ;  3'  le  12  juillet,  par  les  guides  Aimer, 
Roth,  Rudolf  et  Kaufmann,  envoyés  en  reconnaissance  par 
M.  Coolidge,  sur  Tarète  qui  part  de  la  Brèche  ;  4*"  en 
août  (?)  par  lord  Methuen  et  le  captiin  Montgomery,  avec 
les  guides  Johann  Jaun  et  Andréas  Maurer  (ils  sont 
chassés  du  Rocher  de  TAigle  par  le  mauvais  temps). 

Quelque  temps  après,  MM.  Boileau  de  Gastelnau,  et 
Henri  Duhamel  [C,  A.  F.,  S.  T.  D  ,  S.  A.  C),  avec  les 
guides  Alex.  Tournier,  Léon  et  François  Simond,  de  Cha« 
monix,  et  les  porteurs  Pierre  Dodde  et  Emile  Pic,  de  la 
Grave,  passèrent  quatre  jours,  du  20  au  24  août,  au  Rocher 
de  TAigle,  bans  réussir  à  trouver  un  chemin  pour  arriver 
au  Pic  Occidental  (1). 

Après  avoir  gagné  le  col  des  Corridors  (21  août),  ils 
essayèrent  d'atteindre  le  Grand  Pic  par  les  corridors  pla- 
cés sur  son  versant  septentrional  ;  mais  leurs  etlurts  furent 
inutiles.  L'inclinaison  des  corridors  de  neige  allait  en  aug- 
mentant et  il  devenait  impossible  de  tailler  des  pas  dans  la 
gluce^  la  couche  étant  si  mince  que  Ton  rencontrait  immé- 
diatement le  roc. 

Le  23,  les  mêmes  touristes  voulurent  tenter  Tascension 
par  la  crôte,  en  remontant  vers  le  Pic  Central.  Ce  dernier 


(t)  Tentatives  d'ascensions  au  pic  occidental  de  la  Medje.  At>- 
nuaire  C.  A .  F.  1875,  p.  310  et  s. 
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pie  toi  gravi  noa  sans  peine  Là  ils  firent  les  observations 
suivantes  :  t  Uarête  qui  nous  séparait  du  Pic  Occidental 
formait  quatre  dents  de  scie,  dont  les  deux  premières 

étaient  recouvertes  d'un  plateau  de  neige Au  dessus 

des  corridors  une  échancrure  profonde  les  séparait  ;  on 
aurait  pu  peut-être  aller  jusqu'au  pied  de  la  troisième 
dent,  en  courant  toutefois  les  plus  grands  dangers.  Mais 
arrivé  là,  on  se  trouvait  devant  une  paroi  à  picd^au  moins 
vingt  mètreSy  formée  par  un  bloc  de  rocher  gigantesque.. . 
La  quatrième  dent  était  terminée  par  un  à  pic  d'une  qua- 
rantaine de  mètres  dominant  Téchancrure  placée  à  la  base 
du  Grand-Pic.  > 

II  fallait  donc  renoncer  à  Tascension  de  la  Meidje  sur  ce 
versant.  Restait  le  versant  méridional  que  M.  Duhamel 
examina  avec  soin  <  U  lui  sembla  apercevoir  une  direc- 
tion qui  lui  parut  praticable  avec  Paide  d'échelles  et  au 
moyen  de  laquelle  on  pourrait  peut- être  atteindre  un  petit 
glacier  placé  sur  le  versant  S.-O.  du  pic  ;  une  fois  ce 
résultat  obtenu,  le  succès  paraissait  assuré.  Il  fit  part  de 
ses  observations  à  Tournier,  qui  les  approuva  et  lui  apprit 
que  le  regretté  Michel  Groz ,  l'une  des  victimes  de  l'acci- 
dent du  Gerviu,  avait  tenté  seul  et  sans  échelle  cette  même 
escalade,  et  avait  déclaré  qu'on  ne  pourrait  monter  |  la 
Meidje  que  de  ce  côté.  » 

n  y  avait  bien  encore  la  crête  tombant  sur  la  Brèclie  ; 
mais  M.  Duhamel  ne  Tavait  pas  étudiée  et  il  devait, 
le  25  août,  après  un  examen  attentif,  s'arrêter  aux  conclu- 
sions suivantes  :  c  Cette  crête  forme  deux  espèces  de 
dents  dont  la  plus  basse  devrait  être  contournée  à  l'aide 
d'un  assez  grand  nombre  de  scellements  de  barres  de  fer 
dans  Irt  rocher.  L'ascension  ne  pourrait  avoir  lieu  que  sur 
le  versant  Nord,  quand  la  crête  serait  impraticable.  Une 
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fois  arrivé  à  la  dépression  entre  la  seconde  dent  et  le  pie 
principal  qui  domine  le  petit  glacier,  on  pourrait  probable- 
ment atteindre  le  sommet  en  appuyant  un  peu  sur  la 
droite.  Ce  projet,  quoique  fortement  patronné  par  le  guide 
Alexandre  Pic,  de  la  Grave,  nous  parut  à  tous  aussi  hasar- 
deux qu'onéreux.  » 

Là  se  bornèrent  les  observations  de  M.  Duhamel  et  les 
tentatives  de  1875. 

Au  début  de  la  campagne  de  1876,  les  tentatives  sont 
reprises  avec  énergie^  et  désormais  Anglais  et  Français 
rivaliseront  de  persévérance  et  d'audace. 

Malgré  les  insuccès  des  années  précédentes,  Tescalade 
est  encore  tentée  par  le  versant  Nord  ;  mais  les  efforts  des 
Français  ne  tarderont  pas  à  être  dirigés  sur  l'arête  occi- 
dentale et  sur  la  muraille  des  Étançons. 

Le  20  juin  1876,  M.  Gale-Gotch,  accompagné  des  guides 
Henri  Devouassoud  et  Alexandre  Tournier,  veut  tenter  de 
traverser  les  pentes  Nord  (les  corridors)  aûn  d^atteindre 
Tarète  vers  son  extrémité  occidentale.  Il  est  arrêté  par  les 
mêmes  obstacles  que  M.  Duhamel.  Revenant  sur  ses  pas, 
la  caravane  fait  l'ascension  du  Pic  Central  et  s'engage  en- 
suite sur  Tarêle.  Tournier,  prenant  la  tête,  les  conduit 
vers  la  première  dépression  qu'ils  atteignent  en  trois 
quarts  d'heure.  Là  une  difficulté  sérieuse  leur  baire  le 
passage  :  c'est  une  pointe  dont  la  pente  est  excessivement 
inclinée  et  qui  est  recouverte  d'une  corniche  surplombante 
de  neige  tellement  épaisse  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'y  percer 
un  passage.  Enfin,  l'arête  qui  suit  cet  obstacle  parait  im- 
praticable à  Devouassoud  qui  commande  la  retraite. 

Le  22  juin,  la  caravane  part  pour  la  brèche  de  la  Meirfje, 
afin  d'étudier  le  versant  Sud.  Arrivée  au  tiers  des  rochers 
qui  y  conduisent,  elle  se  décide  à  une  tentative  sur  la  face 
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N.-O.  «  Il  s'agit  de  gagner  la  première  des  deux  grandes 
terrasses  de  neige  qni  rayent  cette  face  ;  à  partir  de  cette 
terrasse  le  chemin  semble  bien  défini.  Maison  ne  peul  y 
arriver  que  par  un  couloir  où  la  neige,  peu  abondante  et 
comme  saupoudrée,  fait  craindre  de  grandes  difficultés. 
Au  bas  de  ce  couloir,  un  peu  au  dessus  d'une  large  bergs- 
dirund,  se  dressent  deux  petits  rochers  que  les  voyageurs 
prennent  comme  point  de  repère. 

c  La  bergschrund  franchie,  ils  gravissent  avec  peine  la 
pente  supérieure  ;  puis  Devouassoud  s'avance  jusqu'au 
premier  des  deux  petits  rochers  et  s'aperçoit  que  celui-ci 
est  couvert  de  verglas  et  surplombe.  Le  brave  guide,  alors 
suspendu  d'une  main  à  sa  hache,  qu'il  avait  accrochée  au 
roc,  enlève  avec  son  couteau  un  peu  du  verglas  qui  cou\re 
le  rocher;  puis  mettant  son  pied  sur  la  place  déblayée  et 
saisissant  le  bord  supérieur,  il  parvient  à  se  placer  au 
sommet.  Quelques  degrés  le  conduisent  au  plus  élevé  des 
deux  rocs.  Grâce  à  la  corde,  M.  Gale-Gotch  le  rejoint  et 
tous  deux  étudient  le  couloir  qu'ils  ont  au-dessus  d'eux. 
Les  rochers  couverts  de  glace  leur  paraissent  trop  dange- 
reux  et  ils  battent  en  retraite. 

Le  mauvais  temps  continu  empêche  toute  tentative  par 
le  versant  Sud.  »  (1) 

Le  28  juin  M.  Henri  Cordier,  parti  de  la  Grave,  fait  une 
tentative  à  la  Meidje  par  les  Corridors,  avec  les  guides 
Jakobb  Ânderegg,  Andréas  Maurer  de  Meyringen  et  J. 
Bouillet,  de  la  Grave. 


(t)  Tentatives  d'ascensions  à  la  Meidje,  par  M.  Gale-Gotch  :  Al- 
pine-Journal, mai  1877.  —Relation  par  M.  Dclaborde,  suivie  d'un 
tableau  des  tentatives  faites  de  1870  à  1877.  Bulleti^fi  C.  A.  F.  1877, 
p.  184  et  s. 
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Après  cette  tentative,  M.  Gordîer  écrit  à  la  direction  du 
G.  A.  F.  :  c  Le  grand  pic  de  laMei^je  est  dans  ses  condi- 
tions actuelles  impossible.  Mais  deTavis  de  Ch.  Aimer  et 
de  Melch.  Anderegg,  avec  qui  j'en  ai  causé  sur  les  lieux, 
il  en  a  été  de  même  pour  le  Gervin  qui  fut  réellement 
impossible,  jusqu'en  1865,  et  qui  n^est  nullement  compa- 
rable à  ce  qu'il  fut  alors  :  les  montagnes  changent  beau- 
coup plus  qu'on  ne  le  croit  généralement.  >  [Bulletin 
G.  A.  F.  1876,  p   128.) 

Vers  la  fin  de  juillet  ou  d^août  187C  une  autre  tentative 
aurait  été  faite  dans  le  même  sens  par  lord  Wenlworlh, 
accompagné  des  guides  Ulrich  et  Ghristian  Lauener  (1). 

Il  y  avait,  on  le  voit,  chez  tous  ces  intrépides  alpî&îfileB, 
comme  une  sorte  de  fièvre  qu'entretenait  le  désir  de  la 
première  victoire.  Aussi  tous  les  yeux  des  alpinistes  anglais 
et  français  étaient  tournés  de  ce  côté.  Dans  un  certain 
milieu,  on  avait  soif  de  nouvelles  venant  de  la  Meidje,  et 
de  mauvais  plaisants  (je  pense)  tout  disposés  à  abuser  de 
cet  état  d'esprit,  mettaient  en  circulation  des  bruits  de  vic> 
toire  absolument  dénués  de  fondement.  G'est  ainsi  qu'un 
beau  jour  la  Durance  (numéro  du  17  septembre)  vint  jeter 
le  trouble  et  la  stupéfaction  dans  les  rangs  des  assaillants 
que  l'insuccès  n'avait  pas  découragés  :  elle  annonçait  que, 
le  7  septembre,  Tascension  de  la  Meidje  avait  été  faite  par 
un  Anglais,  M.  Stevsrenart,  accompagné  du  guide  autri- 
chien Spechtenhauser.  Comment  cet  heureux  mortel  avait- 
il  pu  vaincre  le  géant  ?  Personne  ne  l'avait  vu,  ni  à  la 
Bérarde,  ni  au  Bourg-d'Oisans,  nia  la  Grave.  Get  étrange 


(1)  V.  pour  ces  tentativeft  la  Revue  alpine  de  V Annuaire  S.  T.  D. 
1876,  p.  63  et  s.,  et  le  Tableau  de  M.  Delaborde,  déjà  cité. 
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vainqueur  avait  donc  voulu  s'envelopper  dans  rincognito 
le  plus  strict  et  savourer  à  Técart  son  triomphe  !  Heureu- 
sement f  ce  n'était  qu'âne  mystification  :  la  Meidje  éluit 
encore  vierge  !  » 

Le  23  septembre  1876^  M.  Duhamel  arrivait  à  la  Bé- 
rarde  (1)  avec  la  pensée  de  mettre  à  profit  les  observations 
qu'il  avait  faites  l'année  précédente  sur  la  muraille  méri- 
dionale, et  le  25  il  se  dirigeait  vers  la  Meidje,  parles  Élan- 
çons, avec  les  guides  François  Siroond  et  Edouard  Cupe- 
lin,  de  Chamonix,  et  Pierre  Gaspard,  de  Saint-Christophe, 
emportant  70  mètres  de  corde  de  manille  et  deux  échelles 
de  4  mètres  75.  C'était  une  expédition  capable  de  faire 
rêver  aux  géants  des  temps  fabuleux  entassant  Pélion  sur 
Ossa  pour  escalader  le  ciel  !  (2)  Mnis  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'on  allait  être  aux  prises  avec  dimmenses  parois  verti- 
cales et  que  Tescalade  devait  être  terrible. 

Après  une  première  reconnaissance  faite  sur  le  pro- 
montoire qui  descend  du  Doigt,  la  caravane  bivouaque  au 
Chàtelleret. 

Le  26,  première  tentative  arrêtée  dès  le  début  par  le 
mauvais  temps. 

Le  27,  seconde  tentative.  Le  grésil  de  la  veille  a  rendu 
les  rochers  glissants^  et  pourtant  M.  Duhamel  et  ses  guides 
s'élèvent  jusqu'à  un  point  dont  il  évalue  Taltitude  à 
3580  mètres  (3).  c  Là  une  masse  poliede  rochers  se  dresse 


(i)  La  maison  Rodier  avait  déjà  été  aménagée  par  les  soins  de  la 
S.  T.  D.  pour  recevoir  les  touristes. 

(2)  V.  Annuaire  C.  A.  F.  1876.  Nouvell.  tentât,  d'ascensions  au 
pic  occidental  de  la  Meije,  p.  332  et  s. 

(3)  M.  de  Caslelnan  Tévalue  à  3fô5  m  ,  M    Guillemin  à  3510  m  , 
M.  Coolidgeà3495m. 
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d\ine  dizaine  de  mètres  en  surplombant,  dominée  par  les 
escarpements  du  Doigt.  Si  prôs  que  nous  nous  trouTions, 
dii  M.  Duhamel,  du  petit  glacier,  but  de  nos  efforts  (car 
une  fois  là  nous  ne  doutions  pas  de  la  réussite  de  l'ascen- 
sion), il  nous  faut  battre]en  retraite.  Un  homme  de  pierres 
est  élevé  sur  ce  point. . .  »  Ce  sera  la  Pyramide-Duhamel, 
ou  plus  élégamment  la  Pierre  humide  Duhamel,  désor* 
maïs  célèbre  dans  les  fastes  de  la  Meidje. 

M.  Duhamel  se  retire  convaincu  que,  pour  cette  année 
du  moins,  la  redoutable  cime  n*aura  plus  rien  à  craindre 
du  côfé  des  Étançons.  et  le  6  octobre  1876  il  écrit  au  Pré- 
sident du  G.  A.  F.  une  lettre  reproduite  dans  le  Bulletin 
(1876,  p.  S72),  et  dont  voici  les  principaux  passages  : 

«c  Après  trois  assauts  livrés  à  la  Meije  par  la  vallée  des 
Élançons,  il  m^a  fallu  renoncer  à  tout  espoir  de  pouvoir 
faire  la  conquête  de  la  fière  montagne  :  Je  me  permets  de 
le  dire  avec  assurance ,  la  Meije  ne  peut  être  gravie  ; 
et,  si  M.  Cordier  a  déclaré  à  juste  titre  que  par  les  cou- 
loirs occidentaux  il  fallait  attendre  quelques  années  avant 
que  l'ascension  fût  peut-être  praticable,  je  puis  dire  que, 
du  côté  des  Étançons,  plusieurs  siècles  devront  s'écou- 
ler avant  qu'on  puisse  dépasser  l'endroit  où  mes  braves 
guides  ont  établi  une  pyramide.  .... 

On  ne  peut  que  blâmer  ceux  qui  pourraient 

s'exposer.  .  (aux  dangers  de  cette  ascension.)  Pour  ma 
part ,  je  dois  vous  déclarer  qu^après  avoir  essayé  la  Meije 
de  quatre  côtés  (corridors  Nord ,  crête  Est,  brèche  Ouest, 
et  Étançons  Sud),  je  me  mets  en  dehors  de  toute  nou- 
velle attaque,  ne  voulant  pas  pour  un  but  aussi  secondaire 
compromettre,  d*une  manière  presque  certaine,  ma  propre 
vie  et  surtout  celles  des  braves  guides  qui  veulent  bien 
participer  à  mes  courses ■ 
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Geft  apprédatioDs»  toutefois,  ont  été  atlénuées  par 
H.  Duhamel  dans  la  relation  de  ses  tenlatiteB  publiée 
pag.  338  de  VAnnuaire  C.  A.  F.  1876. 

Voici  comment  il  conclut  : 

c  On  peut  tenter  l'ascension  :  au  Nord  par  les  Corridors, 
à  l'EÎBt  par  Tarète^  à  TOuest  par  la  Brèche,  et  au  Sud  par 
les  Ëtançons. 

c  1<>  L'inclinaison  considérable  des  corridors  empêche  la 
neige  de  s'y  maintenir.  Une  couche  peu  épaisse  de  glace 
noire  interdit  tout  passage.  11  ne  faudrait  pas  trop  compter 
sur  l'hiver  parce  qu'en  cette  saison  la  neige  et  le  verglas 
rendraient  impraticables  les  rochers    du  pic.    Si  plus 

tard les  glaces  des  Corridors  venaient  à  fondre^  la 

nature  rugueuse  des  rochers  qui  émergent  maintenant  de 

loin  en  loin me  permet  de  penser  que  l'ascension 

serait  assez  facile  ; 

c  2p  Les  profondes  dentelures  de  l'arête  Est  rendront 
loijgours  infructueux  les  essais  tentés  par  cette  direction. 
Inutile  de  songer  à  franchir  les  à-pic  atteignant  souvent 
plusieurs  dizaines  de  mètres.  Quant  à  les  éluder  en  des- 
cendant vers  le  Nord,  c'est  aller  retrouver  les  Corridors.. . 
et  la  muraille  méridionale  est  verticale  ; 

c  3»  Le  côté  de  la  Brèche  est  celui  qui  réunit  tous  les 
suffrages  parmi  les  montagnards  de  TOisans.  Il  n'a  jamais 
été  essayé  sérieusement  et  m'a  toujours  semblé  pour  )e 
moins  difficile.  On  ne  peut  l'attaquer  qu'au  moment  des 
fortes  chaleurs,  alors  que  le  rocher  est  à  peu  près  sans 
neige.  D  faudrait  suivre  la  crête  en.  contournant  le  Petit- 
Doigt.  Cette  aiguille  franchie,  on  ne  rencontrerait  proba- 
blement plus  de  difficultés  insurmontables  en  nyant  soin 
de  contourner  les  bases  septentrionales  de  l'Épaule  et  du 
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Doigt.  On  essaierait  de  rejoindre  le  glacier  du  Doigt  en 
passant  entre  cette  pointe  et  le  pic  du  Glacier  . . 

c  k^  Malgré  Topinionde  Croz,  il  me  faut  avouer  que  mes 
tentatives  infructueuses  parles  Étançons  m'ont  convaincu 
de  Vinaccessibilité  du  Pic  occidental  de  ce  côté.  Toute- 
fois je  crois  que  c'est  toujours  en  montant  par  le  contre- 
fort méridional  du  Doigt  que  les  essais  devront  être 
dirigés  en  ayant  pour  objectif  le  petit  Glacier,  j» 

Quiconque  n'a  pas  le  feu  sacré  de  l'alpinisme  doit  pen- 
ser, après  de  telles  conclusions  pleinement  justifiées  jus- 
ques-là  par  les  nombreux  écbecs  que  nous  venons  de 
retracer,  que  le  combat  va  cesser  faute  de  combattants. 
Et  pourtant  la  lutte,  au  contraire,  recommencera  plus 
vive  que  jamais.  S'il  en  est  qui  reculent,  d'autres  se  lève> 
ront  :  c  uno  avulso  no7i  déficit  alter.  »  ;  et  de  tous  les 
côtés  la  Meidje  sera  de  nouveau  assaillie. 

Le  3  avril  1877,  M&I.  Léon  Fayolle  et  Paul  Guillemin 
(S.  T.  D.  C.  Â.  F.)  reprennent  les  hostilités  (i).  Ils  enga- 
gent exclusivement  des  guides  de  la  Grave  :  s'ils  réubsis- 
sent ,  la  victoire  ne  sera  point  partagée  avec  des  guides 
étrangers.  Accompagnés  des  guides  Emile  Pic,  J.  Bouillet, 
Eugène  Malhonnet  et  Dode  et  des  porteurs  Louis  Faure 
et  François  Castillan»  ils  remontent  le  glacier  du  Tabuchet 
et  campent  au  rocher  de  TÂigle  ;  mais,  surpris  par  une 
abondante  chute  de  neige,  ils  redescendent  à  la  Grave. 

Le  27  juin  ,  lord  Wentworth ,  avec  les  guides  Laurent 
Lanier  et  Emile  Rey,   de  Courmayeur,  Alexandre  et 


(1)  Tentative  d*ascension  à  la  Meije.   Bulletin  C.  A.  F,,  1877, 
p.  lOi. 


Digitized  by 


Google 


7ÀRIÉT/5S.  219 

Claude  Pic,  de  la  Grave,  après  avoir  campé  au  rocher  de 
TAigle,  échoue  dans  une  tentative  par  les  Corridors. 

Le  ^,  il  en  fait  une  autre  sans  plus  de  succès  par  la 
Brèche  de  la  Mei(iije. 

Le  23  juillet,  M.  Coolidge  et  ses  fidèles  guides  les 
Aimer  font  une  tentative  par  l'arête  qui  tombe  sur  la 
Brèche.  Après  avoir  gravi  avec  beaucoup  de  peine 
135  mètres  au-deasus  de  la  Brèche,  ils  sont  arrêtés 
par  des  rochers  presque  verticaux.  —  Avant  de  partir, 
M.  Coolidge  passe  deux  jours  à  examiner  la  foce  Sud  ; 
puis  il  quitte  le  Dauphiné  convaincu  que  si  jamais  la 
Meiiilje  est  escaladée,  ce  sera  le  long  de  l'arête  oriciitale 
qui  est  si  redoutable  (I). 

Le  29  juillet,  M.  Guillemin ,  avec  le  guide  Emile  Pic 
(qui  bientôt  s'illustrera  dans  Tascension  du  Viso  par  Ja 
muraille  française),  va  coucher  sur  la  Brèche.  Avant  la 
nuit^  il  &it  une  première  reconnaissance  en  prenant 
Farète  par  le  versant  des  Étançons.  A  partir  d'un  point 
reconiiaissable  à  une  large  plaque  de  mousse  noirâtre 
inscrusiée  dans  le  rocher.  Pic  monte  dans  une  f^orte 
de  couloir,  mais  les  pierres  tombent,  la  masse  rocailleuse 
se  met  en  mouvement ,  il  faut  descendre. 

Le  lendemain ,  redescendant  un  peu  vers  le  glacier  de 
la  Brèche,  les  ascensionnistes  suivent  d'abord  une  sorte  de 
corniche  descendante  ;  puis  au-dessous  de  l'Épaule,  ils 
commencent  à  s'élever  à  peu  près  en  ligne  oblique  vers  le 
Doigt.  Après  deux  heures  d'une  ascension  énervante,  ils 
se  heurtent  à  une  paroi  lisse.  A  20  mètres  sur  la  droite, 


(1)  Revue  alp.  Annuaire  S.  T.  D.^  1877,  p.  7U  et  s.  —  La  Du- 
rance,  23  mars  1879  :   Ascension  de  la  Meitjjc  par  M.  Coolidge. 
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il  7 a  un  couloir  peut-être  praticable;  mais  pour  Tattein- 
dre,  il  faut  refaire  une  partie  de  la  descente  pour  tenter 
ensuite  une  montée  non  moins  difflcile.  Ils  s'arrêtent  là  à 
3620  m.  et  doivent,  pour  descendre,  utiliser  dix  mètres 
de  corde. 

c  J'estime,  dit  M.  Guillemin^  que  le  jour  où  un  touriste 
trouvera  notreitinéraire  débarrassé  de  verglas,  il  atteindra 
au  moins  l'arête.  Or,  si  on  atteignait  l'arête  entre  l'Ëpaule 
et  le  Doigt ,  on  pourrait,  d'après  M.  Duhamel,  descendre 
sur  le  glacier  CSarré  et  dès  lors  la  Meije  serait  conquise,  -p 

Une  3*  tentative  fut  dirigée  ensuite  sur  un  point  plus 
rapproché  de  la  Brèche;  mais  la  roche  s'en  allait  en 
miettes  et  était  couverte  de  verglas.  Les  ascensionnistes 
ne  purent  s'élever  de  plus  de  20  mèlres  (1). 

Nous  touchons  au  moins  d^août  :  Tépoque  de  la  victoire 
est  prochaine  et  la  dernière  reconnaissance  sera  faite  par 
le  futur  vainqueur.  En  effet ,  M.  de  Gastelnau ,  que  n'a 
point  découragé  son  échec  de  1875^  revient  à  Saint-Chris- 
tophe, dès  les  premiers  jours  du  mois  d'août  •  avec  l'in- 
tention bien  arrêtée  de  ne  renoncer  à  l'ascension  de  la 
Meic^e  que  lorsqu'il  aura  été  convaincu  par  lui-même  de 
l'impossibilité  absolue  de  dépasser  le  point  qù  il  se  verra 
forcé  de  reculer  (2)  i. 

D^abord  il  engage  les  guides  Gaspard  père  et  fils  de 
Saint-Christophe.  Il  n'est  plus  question  maintenant  des 


(1)  Tentatives  à  la  Me^e.  Annuaire  G.  A.  F.,  1877.  Miscella- 
nées. 

(2)  Ascension  de  la  Meije.  —  Annuaire  G.  A.  F.  1877,  p.  283  et 
s.,  par  M.  de  Gastelnau.  —  V.  Annuaire  S.  T.  D.^  p.  92.  Récit 
d'après  Gaspard. 
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guides  de  Chamonix  ou  de  U  Suisse  :  il  a  yu  les  Gaspard 
à  l'œuvre  dans  le  massif  du  Pelvoux  qu'ils  ont  exploré 
ensemble,  n  Nuus  nous  connaissions  assez,  dit  M.  de  Cas* 
teluau  ,  pour  savoir  ce  dont  chacun  de  nous  était  capable 
et  nous  avions,  ce  qui  est  une  des  meilleures  conditions 
de  succès,  une  confiance  réciproque  en  nous.  > 

Les  faits  eux-mêmes  vont  nous  démontrer  en  effet  que 
la  victoire  est  due^  presque  exclusivement,  à  cette  volonté 
inébranlable  de  M.  de  Gastelnau  et  à  cette  confiance  réci* 
proque  des  guides  et  du  voyageur  dans  leur  force,  dans 
leur  adresse,  dans  leur  courage 

Le  4  août,  M.  de  Gastelnau  et  ses  guides  quittent  le  Ghâ- 
telleret  pour  tenter  l'ascension  du  côté  de  la  Brèche.  A 
une  faible  distance  du  glacier,  il  se  fait  indiquer  par  Gas- 
pard le  point  atteint  par  M.  Duhamel  sur  la  muraille  des 
Étançons  et  aussitôt  il  demande  à  son  guide  de  Fy  conduire, 
faisant  le  pari  que  de  là  il  arrivera  au  glacier  du  Doigt. 
Gaspard  refuse  :  «  les  guides  de  Chamonix  qui  accompa- 
gnaient M.  Duhamel  n'auraient  pas,  dit-il,  rebroussé 
chemin  s'ils  avaient  eu  l'espoir  d'atteindre  ce  glacier.  » 
Après  une  longue  discussion ,  il  consent  cependant  à  ac- 
compagner H.  de  Gastelnau  jusqu^à  la  pierre  humide 
Duhamel.  Deux  heures  leur  suffisent  pour  faire  cette 
aseension.  Us  s'élèvent  encore  d'une  dizaine  de  mètres  ; 
puis  ils  sont  arrêtés  par  une  paroi  verticale  de  rochers 
d'environ  150  m.  qui  les  séparent  du  glacier.  D'ailleurs  le 
granit  a  fait  place  à  un  schiste  lisse  et  sur  lequel  les  clous 
des  chaussures  n'ont  aucune  prise.  Cependant  un  examen 
attentif  permet  de  croire  que  si  les  vingt  premiers  mètres 
peuvent  être  franchis  le  reste  sera  relativement  plus  aisé 
à  gravir.  Ici  encore  lutte  entre  H.  de  Gastelnau  et  Gaspard 
qui,  c  malgré  sa  hardiesse,  refuse  de  tenter  celte  périlleuse 
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escalade  ».  L'énergie  de  M.  de  Gasteinau,  qui  veut  essayer 
seul ,  triomphe  enfin  :  €  Eh  bien  !  s'écrie  Gaspard  ,  puis- 
que vous  le  voulez  je  ne  vous  quitterai  pas;  vous  ne  vous 
casserez  pas  la  tète  seul   $ 

Nos  intrépides  grimpeurs  ôtent  alors  leurs  souliers  et 
Gaspard  attaque  la  muraiUe  en  disant  :  c  Nous  monterons, 
mais  nous  ne  descendrons  plus,  p 

Après  plusieurs  essais  infructueux,  les  20  premiers 
mètres  sont  enfin  gravis  et  la  caiaiane  acquiert  la  certi- 
tude qu'elle  a  franchi  le  plus  mauvais  passage  pour  attein- 
dre le  glacier.  Mais  il  est  trop  tard  et  elle  n*est  pas  orga- 
nisée pour  aller  plus  haut.  ' 

La  descente  des  20  mètres  s'opère  assez  facilement  à 
l'aide  d'une  corde  ùxée  dans  le  rocher.  Enfin  la  caravane 
regagne  la  Bérarde  pleine  d'espoir  dans  l'avenir. 

2o  Ascensions. 

Par  suite  de  diverses  circonstances,  Passaut  définitif  fat 
renvoyé  de  plusieurs  jours.  Dans  l'intervalle  avait  lieu  à 
Grenoble  le  second  congrès  du  C.  A.  F.  dont  les  fêtes 
ont  laissé  en  Dauphiné  des  souvenirs  ineffaçables,  M.  de 
Gastelnau  y  assistait  tenant  secrets  ses  projets.  Le  15  août, 
il  était  de  retour  à  la  Bérarde  avec  ses  deux  guides,  et  à 
11  heures  du  soir  il  partait  pour  le  Châtelleret  après  s'être 
adjoint  comme  porteur  J.-B.  Rodier. 

jfre  Ascension.  —  Le  16  août,  à  4  heures  20  du  matin, 
la  petite  caravane  se  met  en  marche.  A  9  heures  15,  elle 
arrive  à  la  pyramide  Duhamel;  puis  elle  retrouve  la 
corde,  abandonnée  il  y  a  quelques  jours,  et  qui  lui  fiici- 
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lite  Tascension  du  passage  qu'elle  avait  trouvé  si  dange* 
reux.  Mais  le&  difficultés  ne  cessent  de  se  renouveler: 
elles  sont  telles  que  le  moral  des  grimpeurs  commence  à 
s'affecter  et  qu'ils  mellent  2  heures  45  min.  pour  gravir 
les  150  mètres  qui  les  séparent  du  glacier  du  Doigt  (1)* 
Arrivés  à  ce  point ,  iU  rejoignent  la  crête  terminale  à 
rOuesl,  puis  reviennent  sur  le  glacier  à  Teotrée  duquel 
ils  laissent  Rodier  qui  doit  les  attendre  (altitude  36âO  m  ) 

U  est  midi  45  min.  lorsque  M.  de  Custelnau  et  ses  guides 
entreprennent  la  traversée  du  glacier  qu'ils  remontent  jus- 
qu'à une  grande  brèche  d'où  ils  aperçoivent  la  Grave.  Tour- 
nant aloris  à  droite,  ils  gravissent  sans  difficulté  les  rochers 
du  pic  terminal,  sur  le  versant  méridional.  €  Leur  ennemie 
semblait  vaincue  lorsque,  à  une  dizaine  de  mètres  du 
sommet,  un  obstacle  imprévu  les  fait  douter  du  succès. 

La  montagne  surplombait  de  tous  côtés >  Alors 

chacun  essaie  de  vaincre  cet  obstacle.  Efforts  impuissants  t 
Tous  les  trois,  pâles  et  tremblants,  s'arrêtent  brisés  par 
ces  efforts.  Pour  comble  d'infortune,  un  vent  violent  se 
déchaîne,  les  nuages  s'amoncellent  :  il  va  falloir  redescen- 
dre après  avoir  été  si  près  du  but  Gaspard ,  furieux ,  se 
ravise  et  propose  de  tourner  le  pic  juscpi'à  la  fece  Nord. 
L'entreprise  est  périlleuse  ;  mais  le  succès  enfin  couronne 
leur  persévérance,  et  à  3  heures  30  m.  ils  posent  le  pied 
sur  le  sommet.  La  Meidje  est  vaincue  I  et  la  victoire  est 
aux  Français  ! 

Mais  ni  l'heure  ni  l'aspect  du  temps  ne  permettent  aux 
vainqueuis  de  jouir  longtemps  de  ce  triomphe.  U  faut 


(i)  M.  Coolidge  estime  la  hauteur  entre  la  pyramide  et  le  glacier 
àâÛ5mét. 
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deaoendre  ttiaintenaot  et  «  les  difficultés  se  présentent 
ausdi  nombreuses  qu'effrayantes  »  A  deux  reprises  diffé- 
rentes, la  descente  ne  peut  s'opérer  qu'en  fixant  une 
corde  à  une  pointe  de  rocher  à  laquelle  on  doit  Kabandonner. 
Puis  la  nuit  arrive  à  grands  pas  et  les  courageux  touristes 
sont  arrêtés  sur  une  corniche  à  15  ou  20  mètres  seulement 
au-dessus  de  la  pyramide  Duhamel ,  sans  pouvoir  y  trou- 
ver la  moindre  issue.  C'est  là  que,  protégés  contre  un  vide 
de  5  à  600  mètres  par  un  simple  bloc  mis  en  équilibre, 
pelotonnés  sur  eux- mômes  et  serrés  les  uns  contre  les  au- 
tres, battus  par  un  vent  furieux,  assaillis  par  la  neige  et  la 
grêle,  ils  passent  une  nuit  terrible,  osant  à  peine  se  ques- 
tionner et  n'ayant  plus  ni  provisions  ni  cordial  pour  rendre  un 
peu  de  vigueur  à  leurs  membres  engourdis.  Ils  comptaient 
sur  le  lever  du  soleil  pour  se  réchauffer  :  c'est  la  neige  qui 
survient  avec  le  retour  du  jour  et  ils  doivent  se  frapper 
mutuellement  pour  ramener  la  circulation  dans  leurs 
membres  à  moitiés  gelés  (le  thermomètre  était  descendu 
à  —  llo)  et  achever  la  descente.  Les  rochers  couverts  de 
verglas  n'offrant  aucune  prise ,  il  fallut  une  troisième  fois 
recourir  à  la  corde  pour  atteindre  la  pyramide.  Ce  dernier 
mauvais  pas  franchi ,  la  caravane  peut  enfin  regagner  la 
Bérarde  sans  autre  incident 

La  Meidje  était  donc  vaincue  après  avoir  résisté  aux 
assauts  répétés  d'une  armée  de  touristes  et  de  guides  qui , 
depuis  près  de  dix  ans,  venaient  chaque  année  tenter  vai- 
nement cette  ascension. 

D'où  venaient  ces  échecs  ?  et  comment  expliquer  cette 
tardive  victoire  ? 

Sans  doute  la  plupart  des  tentatives  avaient  été  faites 
avec  des  guides  étrangers  ;  mais  les  Aimer,  les  Anderegg, 
les  Baiiman ,  les  Devouassoud,  les  Toumier  n'étaient  pas 
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des  guides  mexpérimentés  :  ils  ayaient  &it  leurs  preuves 
en  Suisse  et  au  Mont-Blanc. 

Les  touristes  qui  avaient  organisé  chaque  campagne 
n'étaient-ils  pas  de  taille  à  se  mesurer  avec  de  si  grandes 
difficultés?  n  suffit,  je  crois,  de  citer  M.  Goolidge,  C!or- 
dier,  Duhamel,  Gardiner,  Guillemin.  Pendlebury  pour 
lever  tous  les  doutes  à  cet  égard. 

Faut-il  croire  qu'au  début  les  moyens  d'action  n'étaient 
pas  en  rapport  avec  Timportance  des  obstacles  à  surmon- 
ter?  Mais  M.  de  Gastelnau  n'était  pas  mieux  outillé  que 
ses  devaùciers  lorsque,  le  16  août  1877,  il  fit  la  conquête 
de  la  redoutable  montagne. 

Ce  qui  paraît  certain  c'est  que  la  plupart  des  tentatives 
étaient  d'avance  condamnées  à  Tinsuccès  parce  qu'elles 
persistaient  à  suivre  une  voie  dont  les  apparences  étaient 
trompeuses  et  qui,  en  réalité,  était  impraticable.  Je  veu^ 
parler  des  Corridors  et  de  l'arête  orientale  sur  lesquels 
les  conclusions  déjà  citées  de  M.  Duhamel  et  celles  de 
M.  Coolidge  que  je  reproduirai  bientôt  me  paraissent 
ne  laisser  aucun  doute.  Quant  aux  autres  tentatives, 
si  elles  ont  échoué,  c'est  que  le  plus  souvent  l'état  du 
temps  et  de  la  montagne  a  forcé  les  assaillants  à  battre 
en  retraite,  et  le  reste  du  temps,  ils  n'ont  peut-être 
pas  eu  l'énergie  et  la  force  nécessaires  pour  surmonter  les 
dernières  difficultés. 

Du  moins  il  est  permis  de  croire  que,  si  l'opinion  de 
Whymper  et  de  plusieurs  autres  n'avait  pas  contribué  à 
faire  négliger  l'étude  de  la  muraille  méridionale  qu'ils  con- 
sidéraient comme  inaccessible  et  où  se  trouvait  en  réalité 
le  point  vulnérable,  les  efforts,  se  dirigeant  dès  l'origine 
de  ce  côté,  la  victoire  eût  été  moins  tardive.  Dans  tous  les 
cas,  le  jour  où  ce  point  a  été  découvert^  l'état  de  la  mon- 

15 
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tagne  aidant,  il  n*a  plus  fallu  que  de  la  force,  de  Tadresse 
et  une  énergie  au-dessus  de  toute  épreuve  pour  assurer 
le  succès.  Ces  conditions  se  sont  trouvées  réunies  chez 
M.  de  Gastelnau  et  les  Gaspard,  et  voilà  pourquoi  ils  ont 
vaincu  la  Meic^e. 

Cette  appréciation  me  paraît  ressortir  tout  naturellement 
de  Texamen  attentif  des  divers  récits  qui  nous  ont  con- 
servé le  souvenir  des  tentatives  faites  à  la  Meidje. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  deCastelnau  et  ses  guides  avaient 
ouvert  la  voie  et^  si  les  difficultés  de  Tascension  subsis- 
taient tout  entières,  du  moins  on  était  désormais  assuré  de 
ne  pas  tenter  Timpossible.  Aussi,  dans  les  années  qui  vont 
suivre,  de  nouvelles  ascensions  seront  faites  qui,  sans 
avoir  la  saveur  de  l'inconnu  comme  la  première^  présen- 
teront néanmoins  des  particularités  intéressantes. 

.C'est  l'intrépide  M.  Coolidge  (pour  lequel  aujourd'hui 
rOisans  n'a  plus  de  secrets)  qui  fera  la  seconde  ascen- 
cension  (1). 

Après  avoir  attendu  le  beau  temps  pendant  plusieurs 
jours  et  bivouaqué  dans  une  retraite  formée  par  les  ro- 
chers sur  le  côté  O.  de  la  vallée  à  un  quart  d'heure  du 
Chàtelleret,  M.  Coolidge,  accompagné  des  Aimer,  se  met 
en  marche  le  10  août  1878,  à  3  h.  20  du  matin,  espérant 
être  .de  retour  sur  le  glacier  des  Étançons  à  9  heures  du 
soir  !  A  5  h.  40  ces  intrépides  grimpeurs  commencent 
Tescalade  du  promontoire  qui  descend  du  Doigt,  et  à 
7  h.  15  ils  atteignent  la  pyramide  Duhamel.   A  7  h.  30, 


(1)  Ascension  de  la  Me^je,  par  M.  Coolidge  {Alp,'Journ,,  mars 
1879.)  Trad.  de  Tanglais,  par  M.Garbe.  La  Durance,  numéro  da 
23  mars  1879  et  numéros  suivants. 
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l'escalade  recommence  :  ils  passent  à  cAié  de  la  seconde 
corde  de  M.  de  Gastelnau.  c  Ainsi,  dit  M.  Coolidge, 
nous  n'escaladâmes  point  juste  au-dessous  du  glacier 
Carré  le  mur  de  rochers  ;  nous  nous  tînmes  de  préfé- 
rence à  des  rochers  moins  escarpés  vers  la  gauche  ou 
l'Ouest.  » 

A  9  h.  45  ils  parviennent  au  point  situé  à  TO.  du  gla- 
cier Carré  (3700  m.),  d'où  quelques  pas  de  plus  les  au- 
raient conduits  à  la  crête  de  la  principale  arête  occiden- 
tale. Mais  ils  ne  font  pas  ce  détour  dont  parle  M.  de 
Castelnau  ;  ils  s'arrêtent  25  min.  et  repartent  à  10  h.  10. 
Pour  parvenir  au  glacier  Carré»  ils  doivent  marcher  à  tra- 
vers quelques  rochers  lisses,  inclinés  et  recouverts  de 
neige,  et  en  dix  min.  ils  arrivent  sur  une  petite  plate- 
forme à  l'extrémité  S.-O.  du  glacier.  (C'est  là  que 
MU.  Guillemin  et  de  Quatrefages  passeront  la  nuit,  quel- 
ques jours  après.)  Le  glacier  est  traversé  en  45  min.,  et 
la  caravane  atteint  à  11  h.  5  la  base  du  dernier  pic.  Après 
quelques  pas  elle  est  arrêtée  par  la  dernière  muraille, 
comme  M.  de  Castelnau.  M.  Goolidge  lit  alors  son  récit  de 
la  première  ascension  ;  puis  il  cherche  comme  hii  à  ga« 
gner  la  crête  où  il  .retrouve  une  corde.  La  quantité  de 
neige  Tempêche  de  descendre  sur  la  pente  Nord,  et  il  doit 
suivre  la  crête  jusqu'au  sommet,  qu'il  atteint  à  1  h.  20. 

La  descente  commence  à  2  h.  10.  Les  difficultés  sont 
plus  sensibles,  et  ce  n'est  qu'à  3  h.  ^5  que  la  caravane  re- 
trouve la  plus  haute  corde  de  M.  de  Castelnau,  qu'elle  em- 
porte comme  un  témoignage  précieux  de  son  ascension. 
Le  glacier  Carré  traversé,  il  faut  entreprendre  la  descente 
du  mur  qui  est  entre  le  campement  Guillemin  et  la  pyra- 
mide Duhamel,  c  Cette  descente  restera  toujours  dans 
mon  esprit,  dit  M  Goolidge,  comme  la  partie  d'escalade 
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la  plus  ardue  et  la  plus  terrible  qu'il  m'ait  jamais  été  donné 
d'effectuer.  » 

Malgré  tous  ses  eiïorts,  la  caravane  ne  peut  atteindre  la 
pyramide  avant  la  nuit,  et  à  9  heures  du  soir  elle  se  résout 
à  s'arrêter  où  elle  se  trouve,  c'est-à-dire  aux  deux  tiers 
du  passage,  entre  le  glacier  et  la  pyramide.  C'est  proba- 
blement le  point  où  M.  de  Caslelnau  a  passé  la  nuit. 

c  La  nuit  fut  belle,  ajoute  M.  Coolidge  ;  mais  le  froid 
fut  si  intense  que  je  pensai  devoir  y  succomber,  et  ce  ne 
fut  que  par  de  vigoureux  frottements  que  je  ranimai  mes 
membres    » 

Le  lendemain,  M.  Coolidge  et  ses  guides  partent  à 
4  il.  40  du  matin.  Ils  sont  tellement  engourdis  et  épuisés 
qu'il  leur  faut  près  de  trois  heures  pour  descendre  les 
60  à  75  mètres  qui  les  séparent  de  la  pyramide.  Enfin,  à 
10  h.  45  ils  sautent  sur  le  glacier  des  Étançons 

M.  Coolidge  termine  sa  relation  par  les  conclusions 
suivantes  : 

€  Le  chemin  de  l'ICst,  soit  par  les  dents  de  rareté^  soit 
le  long  des  Corridors  sur  la  face  N. ,  entraînerait  beaucoup 
trop  de  risques.  Si  la  neige  se  trouvait  dans  des  conditions 
favorables^  desalpinistes  éprouvés  pourraient,  à  la  rigueur, 
se  frayer  un  passage  par  les  Corridors  jusqu'à  la  brèche 
située  à  l'Est  du  pic,  lequel  est  accessible  en  cet  endroit. 
Ce  serait  cependant  une  expédition  très  hasardeuse  où  un 
faux  pas  causerait  la  perte  de  la  caravane,  et  il  serait 
d'une  témérité  folle  de  vouloir  descendre  par  le  même 
chemin. 

c  Une  attaque  par  le  Sud,  autrement  que  par  le  chemin 
suivi  n^aurait  pas,  je  crois,  de  chance  de  succès. 
M  .  Coolidge  pense  avoir  suivi  le  même  chemin  que  H.  de 
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Gasldnau  :  autant  qu'il  peut  en  juger,  il  n'y  a  guère  de 
place  pour  en  trouver  un  autre  ) 

c  II  y  a  toutefois  un  chemin  qui  probablement  set  oit 
praticable  (vers  la  brèche).  Il  faudrait  arriver  à  la  dépres- 
sion entre  le  Doigt  et  l'Épaule  (C'est  de  ce  côté  qu'en  1 877» 
MM.  Goolidge  et  Guillemin  ont  fait  chacun  une  tentative 
infructueuse.)  Je  suis  fermement  de  l'avis  que  c'est  là  le 
plus  commode  des  chemins  qui  restent  encore  à  suivre.  "» 

^  La  même  année  (1878),  le  13  août,  MM.  de  Quatre- 
fages  et  Guillemin  font  la  3^  ascension  avec  les  guides 
Gaspard  père  et  fils  (1). 

Le  départ  a  lieu  à  2  h.  S  m.  du  matin. 

Les  difficultés  de  l'ascension  n^ont  pas  disparu,  mais  le 
temps  est  favorable  et  Gaspard  est  plus  sûr  de  lui-même. 
Lorsque  la  caravane  atteint  Tarôte  occidentale,  c  Guil- 
lemin revoit  avec  émotion,  à  20  mètres  au-dessous,  la 
corde  qu'il  avait  abandonnée  dans  sa  tentative  avec  Ëm. 
Pic,  et  il  constate  avec  une  satisfaction  tardive  que  jamais 
la  Meidje  n'avait  frôlé  de  plus  près  une  défaite.  » 

A  dix  mètres  à  peine  du  sommet,  le  passage  est  couvert 
de  neige  fraîche  et  cet  obstacle,  que  n^avaient  pas  rencon- 
tré MM.  de  Gasteinau  et  Goolidge,  n'est  vaincu  que  par  un 
coup  d'audace  de  Gaspard. 

A  3  heures  30  le  sommet  est  atteint  et  les  nouveaux 
vainqueurs,  favorisés  par  un  temps  exceptionnel,  peuvent 
à  loisir  jouir  de  leur  victoire.  Les  observations  scienti- 
fiques d'usage  terminées,  M.  de  Quatrefages  relève  le  pa- 


(1)  Ascension  du  grand  pic  de  la  Meije.  Annuaire  du  G.  À.  F 
1878. 
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norama,  visible  pour  la  première  fois,  pendant  que 
M.  Guiilemin  prend  des  vues  photographiques. 

11  est  4  heures  45  quand  la  descente  commeoce  et  la 
caravane  atteint  à  6  heures  40  une  corniche  qui  aboutit 
à  la  chute  du  glacier  Carré  et  qu'elle  avait  remarquée  en 
montant.  Cette  corniche  est  longue  de  sept  à  huit  mètres 
et  large  de  un  mètre  et  demi.  Suspendue  à  3754  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  elle  domine  un  précipice  d'en- 
viron huit  cents  mètres.  C'est  là  que  nos  touristes  vont 
passer  une  nuit  dont  ils  nous  ont  laissé  un  récit  plein  de 
charme. 

Quel  contraste  entre  cette  nuit  calme  et  sereine  et  la 
nuit  orageuse  de  M.  de  Castelnau!  Cependant  si  le  ciel 
fut  sans  nuage,  si  la  lune  vint  caresser  de  sa  douce  lu- 
mière ces  voyageurs  attardés  sur  les  flancs  de  la  Meidje,  et 
le  soleil,  les  réchauflfer  à  leur  réveil,  ils  soufiFrirent  néan- 
moins du  froid  et  la  circulation  ne  put  se  rétablir  qu'avec 
peine  dans  leurs  membres  engourdis  et  presque  gelés. 

Enfin  à  6  h.  45  du  matin  ils  se  mirent  en  marche  pour 
atteindre  (à  midi  45)  le  glacier  des  Étançons  et  de  là 
gagner  la  Grave  par  la  Brèche. 

Us  quittèrent  la  Meidje  emportant  la  dernière  corde  de 
M.  de  Castelnau,  et,  chose  plus  curieuse,  des  plantes 
trouvées  à  l'altitude  de  leur  campement  dans  les  fentes  du 
gneiss.  Linaria  alpina,  myosotis  nana,  e^nlHchium 
nanum,  saxifraga  oppositifolia  :  tels  sont  les  noms  que 
la  science  donne  à  ces  plantes. 

Signalons  ici  pour  mémoire  une  tentative  faite  le  6  sep- 
tembre par  M.  Moreing,  ingénieur  des  mines  de  l'Argen- 
tière,  avec  les  guides  Pierre  Beymond,  de  Vallouise,  et 
Gaspard  fils.  Elle  ne  réussit  pas  à  cause  de  l'incertitude 
du  temps. 
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—  La  quab^ième  (tscension  a  été  faite  le  26  juillet  1879 
par  MM.  Gardiner  et  les  frères  Pilkington  (1).  Elle  est 
sans  contredit  la  plus  remarquable  de  toutes  celles  qu'ont 
faites  jusqu'à  présent  les  alpinistes  les  plus  hardis  : 
car  MM.  Gardiner  et  Pilkington  ont  escaladé  la  Meidje  sans 
guides  (2)  Ce  serait  plus  que  delà  témérité  si  Ton  ne  savait 
que  ces  alpinistes  avaient,  de  la  montagne,  une  expé- 
rience acquise  par  de  nombreuses  ascensions  déjà  faites 
soit  avec  des  guides,  soit  sans  guides ,  dans  le  massif  du 
Pelvoux. 

Partis  du  Châlelleret  à  minuit,  ils  commencent  Tescalade 
des  rochers  à  3  heures  35  et  n'atteignent  le  sommet  qu'à 
2  heures  25  après  midi.  Ils  redescendent  à  3  heures  55 
et  arrivent  au  glacier  Carré  à  6  heures  30.  C'est  au  som- 
met de  ce  glacier^  juste  au-dessous  du  pic  qui  le  domine, 
quïls  établissent  leur  campement  sur  la  neige,  t  II  fit 
pendant  la  nuit  un  froid  horrible,  mais  le  sac  à  coucher 
en  caoutchouc  qu'ils  avaient  apporté  d'Angleterre  fut  pour 
eux  un  abri  confortable,  i 

Le  lendemain  à  4  heures  30,  après  avoir  suspendu  leur 
lit  au  rocher  sous  lequel  ils  viennent  de  dormir  afin  qu'il 
puisse  servir  aux  futurs  ascensionnistes,  ils  quittent  leur 
bivouac.  Les  rochers  sont  recouverts  d'une  neige  molle  et 
fatigante.  Deux  cordes  sont  successivement  abandonnées 


(1)  La  relation  en  a  été  publiée  dans  la  Durance^  n«  da  9  novexn-* 
brei879. 

(2)  Trois  de  leurs  compatriotes  (MM.  Cawood,  Colgrove  et  Cust) 
avaient  cependant  fait  sans  guides  Tasccnsion  du  Cervin  le  22  juillet 
1876  Mais  les  difficultés  de  cette  ascension  n'étaient  plus  compa- 
rables à  celles  de  la  Medje.  V.  Bulletin  C.  A.  F.  1876,  p.  396. 
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pour  Caciliter  la  descente  qui  est  si  pénible  qu'ils  n^arri- 
vent  à  la  pyramide  qu'à  2  heures  30  et  au  glacier  des 
Étançons  à  5  heures  30. 

Quant  au  chemin  qu'ils  ont  suivi  sur  le  mur  de  rocher, 
M.  Gardiner  écrit  dans  sa  première  relation  qu'il  ne  pense 
pas  avoir  suivi  le  même  que  celui  de  MM.  Coolidge  et 
Guillemin.  En  confrontant  ses  notes  avec  celles  de  M.  de 
Gastelnau,  il  suppose  que  sa  route  a  été  celle  de  ce  der- 
nier. Mais  dans  VAnnttaire  de  la  S,  T.  D.  4879,  p.  99, 
il  reconnaît  que  ses  observations  de  la  Durance  sont 
inexactes  et  que  sa  route  se  trouve  beaucoup  plus  sous 
Pextrémité  0.  du  glacier  Carré  que  celle  de  ses  prédéces- 
seurs, oc  Nous  fûmes  obligés  de  prendre  cette  route,  dit-il; 
car  l'autre,  quoique  préférable,  était  tellement  recouverte 
de  glace  qu^elle  était  impraticable.  Néanmoins  nous  ne 
recommandons  pas  la  nôtre  aux  fliturs  ascensionnistes  de 
laMe4je » 

La  Revue  alpine  de  VAnniuzire  S.  T.  D.  4880,  men- 
tionne à  la  date  du  21  août  1879  une  nouvelle  tentative  de 
M.  Moreing  qui  s'éleva  jusqu'à  la  pyramide  Duhamel. 
A  partir  de  la  quatrième  ascension  il  semble  qu'on  veuille 
laisser  un  peu  de  répit  à  la  fière  montagne  qui  vient  d'élre 
vaincue  quatre  fois  en  deux  ans. 

Cependant,  en  1880,  le  8  juillet,  MM.  Coolidge  et  Gar- 
diner font  une  tentative  par  le  couloir  que  M.  Guillemin, 
en  1877,  avait  essayé  de  gravir  en  partant  de  la  Brèche  ; 
mais  Pattaque  était  à  peine  commencée  qu'une  tempête  des 
plus  violentes  les  force  à  descendre. 

Le  27  juillet,  une  deuxième  tentative  est  faite  du  même 
côté  par  les  guides  Aimer  père  et  fils  qui  atteignent  un 
point  plus  élevé  que  celui  où  M.  Guillemin  s'était  arrêté. 
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I 


Us  échouent  à  cause  du  verglas;  mais  en  descendant  ils 
rapportent  la  corde  de  M.  Guillemin  (1). 

L'année  suivante,  une  tentative  (unique,  croyons-nous) 
est  feite  par  MM.  V.  Baker  et  W.  E.  Gabbett  (2)  le  24  août, 
après  deux  nuits  passées  au  Châtelleret  à  attendre  le  beau 
temps.  La  persistance  du  mauvais  temps  les  empêche  de 
dépasser  la  pyramide  Duhamel. 

En  1882,  Tascension  de  la  Meidje  est  tentée  deux  fois 
mais  sans  succès  :  le  !«' juillet,  par  M.  Gh.  Passavant, 
avec  les  guides  Alexandre  Burgener,  E.  Pic ,  Bouillet  et 
L.  Faure,  et,  le  24  août,  par  M.  Léser  avec  Gaspard  père 
et  son  jeune  fils  Maximin  (3). 

La  première  tentative  faite  par  le  versant  Nord  a 
échoué  à  cause  du  verglas  qui  recouvrait  le  rocher  de  la 
base  au  sommet. 

Quant  à  la  seconde,  elle  a  eu  également  pour  ennemi  le 
verglas  ;  mais  les  ascensionnistes  ont  pu  s*élever  jusqu^à 
la  brèche  du  glacier  Carré  où  ils  ont  dû  reculer  devant  la 
tourmente.  En  quelques  heures  Tétat  de  la  montagne  est 
devenu  tel  que  la  descente  a  été  extrêmement  périlleuse. 
«  M.  Léser,  dans  cette  tentative,  a  retrouvé  les  deux 
cordes  de  MM.  Gardiner  et  Pilkington  :  Tune  de  dix  mè- 
tres fixée  au  campement  Castelnau,  l'autre  de  dimension 
gigantesque  (peut-être a- 1- elle  cent  mètres!)  descendant 
du  glacier  Carré.  La  première  est  emportée  à  la  descente; 


I  (1)  Quinze  jours  autour  de  la  Grave,  par  M.  Coolidge.  Annuaire 

I  S.  T.  D.  1880,  p.  62. 

(2)  M.  Gabbett  est  mort,  victime  d'un  accident,  avec  le  guide 
Lochmatter,  dans  une  ascension  entreprise  à  la  Dent-Blanche, 
Tannée  suivante.  Revue  alp.,  Annuaire  S.  T.  0.  1881,  p.  64. 

(3)  Revue  alpine,  An,  S.  T.  D.  1881,  p.  125. 
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la  seconde  est  plus  difficile  à  atteindre.  Ces  Messieurs  ont 
pris  une  direction  qui  n'est  pas  celle  de  M.  Léser  ;  au  lieu 
de  regagner  l'arête  au-dessus  du  glacier  Carré,  ils  sont 
montés  en  pleine  muraille  Peut-être  aussi  leur  corde 
aura-t-elle  été  transportée  par  le  vent  (1). 

Ainsi  depuis  1879,  la  Meidje  s*est  défendue  avec  éner- 
gie contre  les  nouveaux  assaillants.  Le  verglas  et  la  tour- 
mente ont  toujours  été  là  pour  la  protéger  contre  ceux  que 
n'effrayait  pas  sa  formidable  muraille. 

Cependant  elle  sera  encore  escaladée  et  nous  allons  voir 
qu'en  1883  elle  aura  à  subir  trois*  défaites  successives, 
grâce  à  Taudace  et  à  Texpérience  des  Gaspard  dont  le 
nom  sera  désormais  inséparable  de  celui  de  la  Meidje. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ces  nouvelles 
ascensions,  c'est  qu'elles  ont  pu  être  effectuées,  en  prenant 
le  refuge  du  Châtelleret  comme  point  de  départ  et  de 
retour,  dans  la  même  journée,  par  conséquent  sans  que 
les  caravanes  aient   eu  à  bivouaquer  sur  la  montagne 

La  première  (c'est  la  cinquième  dans  l'ordre  général 
des  ascensions)  a  été  faite  le  26  juillet  par  MM.  J.  Bazll- 
lac  et  Henri  Brulle  (C.  A.  F.,  sect.  du  S  -0.)  avec  les 
guides  Gaspard  père,  son  fils  Maximin,  et  Célestin  Passet^ 
de  Gavamie.  —  Partis  du  Châtelleret  à  3  heures  35  du 
matin  ils  atteignent  la  Pyramide  sans  rencontrer  d'autres 
difficultés  que  celles  provenant  du  verglas.  A  partir  de  ce 
point  commencent  les  obstacles  sérieux  qui  sont  néan- 
moins franchis  et  ils  atteignent  le  sommet  à  1  heure  30 
après  midi. 


(1)  A  travers  les  Alpes  françaises.  —  Le  Grand-Pic  de  la  Meije. 
An.  C.  A.  F.  1882,  p.  99. 
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La  neige  recouvrant  complètement  les  pyramides»  ils 
ne  peuvent  y  glisser  leurs  cartes.  En  revanche,  ils  ont  la 
satisfaction  de  contempler  le  panorama  incomparable  qui 
se  déroule  à  leurs  yeux  sans  que  la  moindre  vapeur  vienne 
voiler  Thorizon  Toutefois  le  froid  est  si  vif  qu'ils  ne  peu- 
vent rester  longtemps  sur  la  cime  D'ailleurs  s'ils  veulent 
rentrer  au  Châtelleret  le  soir  môme  ils  n'ont  pas  une 
minute  à  perdre 

Engourdis  par  le  froid,  ils  ont  de  la  peine  à  franchir  le 
premier  passage  et  Gaspard  se  voit  obligé  d'abandonner 
un  morceau  de  la  corde  supplémentaire.  La  traversée  du 
glacier  Carré  facilitée  par  l'état  de  la  neige  se  fait  en  1/4 
d'heure.  Après  un  léger  repas,  ils  se  remettent  en  marche 
à  4  heures  5  :  ils  dépassent  successivement ,  sans  -s'y 
arrêter,  le  campement  de  MM.  de  QuatrefagesetGuillemin, 
celui  de  M.  de  Gastelnau,  tous  deux  encombrés  de  neige, 
puis  la  Pyramide.  Enfin  la  nuit  arrive  et  la  dernière  che- 
minée est  descendue  dans  une  obscurité  complète,  e:  Ce 
passage  fut  terrible,  écrit  M.  Brulle  à  M.  le  Président  de 
la  Société  qui  m'a  communiqué  ces  renseignements,  et 
ce  n'est  pas  sans  avoir  couru  les  plus  grands  dangers  que 
la  caravane  put  atteindre  le  glacier. 

Il  était  10  heures  40  lorsqu'ils  sont  arrivés  au  Châtel- 
leret. 

—  M.  Léser  (G.  Â.  F.,  S.  T.  D  )  a  fait  l'ascension  sui- 
vante (la  sixihne)j  dans  la  journée  du  12  août,  avec  Gas- 
pard père  et  son  filsMaximin  Sa  persévérance  devait  être 
récompensée. 

Instruit  par  l'échec  de  l'année  précédente,  il  attend  le 
beau  temps  quatre  jours  et  quatre  nuits  au  refuge  du  Châ- 
lelleret.  Enfin  le  12  août  il  se  décide  à  attaquer  la  Meidje 
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par  un  temps  superbe.  Voici,  d'après  M.  Léser,  la  relation 
sommaire  de  cette  ascension  : 

€  La  montagne  était  verglassée  du  haut  en  bas  et  sem- 
blait devoir  être  très  difficile  à  gravir.  -  Partis  du  refuge 
à  3  heures  40  du  matin,  nous  sommes  arrivés  au  pied  du 
promontoire  à  5  heures.  Le  couloir  qui  monte  à  la  pyra- 
mide nous  a  donné  un  mal  inou!;  car  il  était  tout  en  glace 
vive.  Nous  sommes  arrivés  à  la  pyramide  h  8  heures.  Là 
une  halte  d'une  heure  a  été  jugée  nécessaire  ;  car  le  vent 
soufflait  avec  une  telle  violence  que  nous  étions  obligés  de 
nous  serrer  les  uns  contre  les  autres  de  peur  d'être 
emportés.  Le  vent  paraissant  se  calmer ,  nous  partons  à 
9  heures  pour  attaquer  les  mauvais  passages  qui  étaient 
tous  horriblement  pénibles.  A  10  heures  45  cependant 
nous  sommes  au  glacier  Carré  après  des  efforts  fantasti- 
ques, (jaspard  ayant  dû  constamment  tailler  dans  le  ver- 
glas des  places  pour  poser  le  pied  et  accrocher  la  main. 
Au  glacier  5  minutes  de  halte;  puis  nous  nous  élevons 
rapidement  vers  la  brèche  sans  aucune  difficulté  à  cause 
de  la  neige  fraîche.  A  11  heures  45  nous  atteignons  le 
dernier  pic  qui  va  nous  tenir  longtemps  en  échec  ;  car  le 
vent  reprend  avec  plus  de  violence.  Le  dernier  passage 
surtout,  qu^on  nomme  le  Cliapeau  du  Capucifiy  est  parti- 
culièrement effrayant  ;  nous  mettons  1/2  heure  à  le  fran- 
chir. Enfin,  à  2  heures  nous  sommes  sur  la  cime  où  une 
halte  de  5  minutes  à  peine  est  faite.  —  Puis  la  descente 
commence  ;  à  4  heures  50  nous  sommes  au  glacier  Carré, 
à  6  heures  20  à  la  pyramide,  à  9  heures  au  bas  des  ro- 
chers et  à  9  heures  35  au  Châtelleret. 

c  Dans  la  véritable  ascension  c'est-à-dire  de  la  pyramide 
au  sommet ,  aller  et  retour ,  nous  avons  fsut  en  tout 
20  minutes  de  halte.  t> 
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Enfin  la  dernière  ascension  {la  sepiièvue)  a  été  effectuée 
par  MM.  J.  Mathieu  et  Ant.  Descombes  (C.  Â.  F.  Lyon) 
le  19  août.  Gaspard  père  et  ses  deux  fils  les  accompa- 
gnaient 

Cette  caravane,  diaprés  les  renseignements  que  nous 
avons,  aurait  été  plus  favorisée  que  les  autres  :  la  Mei^je 
se  serait  montrée  c  bonne  fiUe  >.  D'ailleurs,  fait  signifi- 
catif^ partie  du  Châtelleret  à  3  heures  15  du  matin  elle  a 
pu  y  rentrer  à  8  heures  du  soir.  La  seule  particularité  de 
cette  ascension  c'est  la  découverte  de  la  renoncule  glaciale 
à  fleurs  blanches  à  3800  m  ,  sur  le  glacier  Carré. 

Cette  revue  ne  serait  pas  complète  si  je  ne  mentionnais 
pas  de  nouvelles  tentatives  faites  également  pendant  la 
campagne  de  1883. 

Le  19  juillet  M.  Paul  Perret  (Paris)  a  pu,  malgré  le 
verglas,  faire  une  bonne  partie  de  l'ascension  ;  mais  il  a 
été  arrêté  au  glacier  carré,  <k  le  passage  ayant  été  coupé 
par  une  avalanche  de  pierres  :»  {i). 

Un  mois  après,  le  20  août,  M.  Georges  Léser  a  fait, 
avec  le  guide  Emile  Pic,  une  tentative  d'ascension  (restée 
infructueuse)  par  le  versant  Nord 

Le  lendemain  M%  Verne,  avec  les  guides  Gaspard,  a  fait 
également,  sans  succès,  une  nouvelle  tentative  sur  le  même 
versant. 

CONCLUSIONS. 

Si,  maintenant,  nous  jetons  un  coup  d'oeil  en  arrière,  il 
nous  est  fecile  de  conclure. 


(1)  Registre  de  la  Bérarde. 
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L'ascensioa  de  la  Meidje  n^^est  plus  problématique,  du 
moins  pour  l'alpinisle  décidé  à  suivre  la  voie  qui,  seule 
jusqu'à  ce  jour,  ait  conduit  le  grimpeur  à  la  victoire. 

Est-ce  à  dire  que  chaque  tentative  nouvelle  sera  néces- 
sairement couronnée  de  succès?  L'affirmer  serait  se  mettre 
en  contradiction  avec  des  faits  récents  et  il  suffit  d'avoir 
quelque  expérience  de  la  montagne  pour  se  tenir  en  garde 
contre  une  pareille  illusion.  Nous  l'avons  vu  ,  le  verglas 
et  la  tourmente  peuvent  être  souvent  des  obstacles  insur- 
montables. D'ailleurs ,  ainsi  que  l'écrivait  M.  Cordier  en 
1870  (V.  plus  haut  p.  214).  c  Les  montagnes  changent 
beaucoup  plus  qu'on  ne  le  croit  généralement.  »  En  effets 
la  dégradation  journalière  des  montagnes  sous  l'action  des 
agents  atmosphériques  est  un  fait  absolument  établi  (1). 
Les  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité,  de  chaleur  et 
de  gelée  exercent  sur  les  roches  qui  composent  nos  mon- 
tagnes une  action  puissante  dont  nous  trouvons  constam- 
ment des  traces  en  les  parcourant.  Dès  lors  tel  passage 
praticable  cette  année  peut  ne  plus  l'être  l'année  suivante 
ou  réciproquement,  et  ainsi  pourront  quelquefois  s'expli- 
quer rinsuccès  ou  la  réussite  des  ascensions  entreprises. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'ascension  de  la  Meidje,  pour  avoir 
été  faite  sept  fois,  n'en  reste  pas  moins  la  plus  difficile 
qu'on  puisse  rencontrer  dans  les  Alpes,  c  Nous  ne  trou- 
vons que  le  mot  terrible  pour  la  qualifier,  disent  MM.  Sal- 
vador et  Guillemin  ;  dans  toutes  les  grandes  ascensions  on 
trouve  de  mauvais  pas  ;  mais  ce  qui  rend  la  Meidje  terrible, 
c'est  la  continuité  des  difficultés  ....  i   On  y  rencontre 


(1)  Voir  Tétude  publiée    dans    VÉcho   de»    Alpes  ^  n»  i   de 
Tannée  1884. 


Digitized  by 


Google 


VARIÉTÉS.  230 

en  efifet  presque  constamment  des  couloins  verticaux,  des 
murailles  lisses  et  des  corniches  étroites  qui,  pour  être 
franchis,  exigent  des  tètes  solides,  des  muscles  puissants 
et  exercés,  et  surtout  des  guides  comme  les  Gaspard. 

Quant  à  M.  Coolidge  dont  le  sentiment  fait  autorité  en 
pareille  matière,  il  ne  craint  pas  de  déclarer  que  la  Meidje, 
prise  dans  son  ensemble,  surpasse  tous  les  autres  pics  en 
difficulté. 

L'ascension  de  la  Meidje  par  le  Sud  est  donc  réservée  à 
quelques  élus. 

A  pins  forte  raison  en  sera  t-il  ainsi  de  l'ascension  par 
la  face  Nord  ou  par  la  Brèche  qu'on  a  vainement  essayée 
jusqu'à  ce  jour,  mais  à  laquelle  on  ne  paraît  pas  avoir 
renoncé. 

Le  touriste  novice  ne  saurait  donc ,  sans  témérité , 
s^exposer  aux  dangers  d'une  ascension  de  ce  genre.  Le 
plus  vulgaire  bon  sens  lui  commande  en  effet  de  n'entre- 
prendre aucune  ascension  difficile  sans  s'être  préalable- 
ment familiarisé  avec  la  montagne  et  sans  avoir  éprouvé 
ses  forces. 

Quant  à  ceux  que  l'expérience  des  ascensions  peut  ren- 
dre plus  hardis,  s'ils  croient  pouvoir  se  mesurer  avec  la 
Meidje,  ils  ne  doivent  pas,  du  moins ,  perdre  de  vue  cer- 
taines règles  de  prudence  qui  forment  en  quelque  sorte  le 
Code  du  grimpeur  et  qui  sont  assez  connues  aujourd'hui 
pour  que  je  n'aie  pas  à  les  rappeler  (1). 


(1)  Les  Escalades  de  Whymper  et  les  Annuaires  du  G  A.  F. 
et  de  la  S.  T.  D.  contiemient ,  &  cet  égard,  des  considérations 
extrêmement  intéressantes.  —  Ck>n8alt.  aussi  l'adresse  du  Club- 
Alpin  Suisse  aux  touristes  publiée  dans  le  Bulletin  du  C.  A.  F. 
1883,  p.  206. 
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On  ne  saurait  trop  le  répéter,  c  la  plupart  des  accidents 
n^ont  d'antres  causes  que  l'imprévoyance  ou  le  défaut  de 
prudence. ...  Il  n'est  besoin ,  pour  s'exposer  à  la  mort, 
ni  de  crevasses  ni  d'avalanches  :  d'humbles  montagnes 
peuvent  faire  autant  de  victimes  que  les  plus  fiers  som- 
mets. L'étourderie  crée  le  danger  là  même  où  il  n'existe 
pas.  È  Les  faits  sont  malheureusement  là  pour  attester 
l'exactitude  de  cette  assertion  (1). 

Ces  réserves  faites,  je  crois  que  le  goût  des  ascensions 
en  général  ne  saurait  être  trop  encouragé.  Les  ascensions 
en  effet  développent  les  forces  physiques  du  grimpeur  en 
même  temps  qu'elles  mettent  à  Tépreuve  sa  patience,  son 
énergie  et  son  courage;  pour  prix  de  ses  efforts,  elles  lui 
offrent  un  vaste  champ  d'explorations  au  point  de  vue 
scientifique  ;  elles  lui  font  connaître  l'âpre  jouissance  de 
la  difficulté  vaincue  et  les  émotions  vivifiantes  que  pro- 
duit le  spectacle  saisissant  des  scènes  grandioses  de  la 
haute  montagne.  Ainsi,  tout  en  puisant  dans  cet  exercice 
salutaire  la  santé  physique  et  morale,  le  touriste  jpeut  à  la 
fois  enrichir  le  domaine  de  ses  connaissances  et  faire  pro- 
vision, pour  l'avenir,  de  souvenirs  pleins  de  charmes  que 
les  plaisirs  de  chaque  jour^  quels  qu'ils  soient,  ne  pour- 
ront jamais  laisser  après  eux. 

A.  CHABRAND  , 

Membre  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 


(1)  Nous  devons  dire  toutefois  que,  dans  le  Dauphiné,  d^uts  la 
fondation  du  G.  A.  F.,  un  seul  de  nos  collègues,  le  regretté  M.  Cor- 
dier,  a  été  victime  d'une  imprudence  qu'il  eût  facilement  pu  ne  pas 
commettre. 
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NOTICE 


SUR  LES 


Principales  Cartes  topograpMpes  et  gèologips 

DE  LA  RÉGION  DES  ALPES 
Comprise  enlre  le  Hoat-Blâne  et  la  HMiterrtaie. 


A  une  époque  où  la  névrose  des  montagnes  (affedion 
cérébrale  particulière  au  XIX«  siècle,  mais  qui  heureuse- 
ment ne  peut  que  contribuer  au  développement  intellec- 
tuel et  physique  de  ceux  qui  en  sont  atteints),  semble  se 
propager  en  France  et  à  Tétranger ,  avec  une  rapidité 
vraiment  extraordinaire ,  l'usage  des  cartes  topographi- 
ques et  géologiques  autrefois  si  peu  répandu,  doit  évidem- 
ment tendre  à  se  généraliser  ;  et  déjà  aujourd'hui ,  il  n'y 
a  plus  de  touriste  digne  de  ce  nom,  qui  eatreprenne  dans 
les  montagnes  une  expédition  de  quelque  durée,  sans  se 
munir  d^une  carte  à  petite  échelle  (au-dessous  de  1  / 100,000) 
pour  se  rendre  compte  de  l'ensemble  du  pays  qu'il  par- 
court, d'une  carte  à  grande  échelle  (entre  le  1/50,000  et  le 
1/100,000),  pour  se  guider  pendant  chacune  de  ses  courses, 
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et  enfin  d^ine  carte  géologique,  s'il  possède  quelques  con- 
naissances en  géologie. 

Une  mesure  récente  du  Ministre  de  la  Guerre  contri- 
buera singulièrement  à  propager  l'usage  des  cartes  topo- 
graphiques.  Depuis  le  l®»*  janvier  1884,  en  eflfet,  le  public 
est  admis  à  jouir  des  avantages  de  réduction  de  prix 
autrefois  concédés  exclusivement  à  certaines  catégories  de 
privilégiés  ;  et  ces  prix  réduits  ont  même  encore  été 
abaissés  dans  le  nouveau  catalogue  du  dépôt  de  la  guerre, 
pour  les  cartes  les  plus  usuelles. 

En  oufre,  un  grand  nombre  de  libraires  de  Paris  et  de 
province,  ont  été  autorisés  à  vendre  les  publications  carto- 
graphiques du  dépôt  de  la  guerre  ;  à  Grenoble,  MM.  Gra- 
tier,  Drevet  et  Roux,  ont  obtenu  cette  autorisation. 

Comme  beaucoup  de  personnes  ignorent  peut-être 
rétendue  des  services  qu'une  carte  topographique  peut 
rendre  en  pays  de  montagne  et  les  qualités  qu'elle  doit 
posséder  pour  être  réellement  utilisable,  je  pense  que  Ton 
me  saura  gré  d'en  dire  ici  quelques  mots. 

Non  seulement  une  carte  topographique  bien  faite  per- 
met de  suivre  en  quelque  sorte  pas  à  pas  les  détails  du 
terrain,  non  seulement  elle  rappelle  à  l'esprit  la  configu- 
ration des  pays  que  l'on  a  parcourus  plusieurs  années  au- 
paravant, mais  elle  permet  encore  avec  un  peu  d^habitude, 
quand  le  temps  est  beau,  de  se  passer  de  guide  et  même 
de  boussole  dans  les  régions  inférieures  aux  neiges  éter- 
nelles, et  en  dehors  des  glaciers  bien  entendu,  où  il  n'est 
jamais  prudent  de  s'aventurer  sans  guide.- 

Toutefois,  pour  qu'une  carte  puisse  être  utilisée  comme 
guide,  il  faut  que  le  relief  du  sol  y  soit  nettement  repré- 
senté, et  que  les  chemins  soient  convenablement  tracés. 

La  première  de  ces  conditions  est  la  conséquence  de  ce 
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ftit  qu'en  général,  dans  la  haute  montagne ,  il  n'est  pas 
possible  d'orienter  la  carte  sur  des  lieux  habités  (villages, 
clochers,  hameaux),  comme  on  a  l'habitude  de  le  faire 
dans  les  pays  peu  accidentés.  On  est  le  plus  souvent  con- 
traint de  se  repérer  sur  des  sommets  ou  sur  des  accidents 
topographiques  situés  dans  le  voisinage  immédiat  du  lieu 
d'observation;  il  faut  donc  que  la  carte  reproduise  les 
formes  du  terrain  avec  une  exactitude  telle  qu'il  ne  puisse 
y  avoir  aucun  doute  sur  la  correspondance  des  repères 
choisis  sur  le  terrain  et  de  ceux  figurée  sur  la  carte. 

L'emploi  isolé  ou  combiné  de  courbes  de  niveau ,  des 
hachures  ou  de  teintes  dégradées,  sert  à  modeler  sur  le 
papier  le  relief  du  soL 

Mais  ces  divers  modes  de  figuré  sont  très  inégalement 
avantageux  :  les  hachures  seules  donnent  une  idée  nette 
du  relief;  elles  ont,  il  est  vrai,  le  défaut  de  charger  la 
carte  et  delà  rendre  souvent  peu  lisible.  On  les  emploie 
tantôt  avec  la  lumière  verticale,  tantôt  avec  la  lumière 
oblique.  Dans  le  premier  cas ,  on  juge  mieux  de  la 
valeur  relative  des  pentes,  mais  les  vallées  se  détachent 
moins  bien,  inconvénient  qui  est  surtout  sensible  pour 
les  cartes  à  petite  échelle  ;  dans  le  second  cas,  on  perd 
toute  notion  des  pentes,  mais  la  carte  gagne  en  clarté 
ce  qu'elle  perd  en  précision  à  ce  point  de  vue  particulier. 

Les  courbes  de  niveau  employées  seules  ne  remplissent 
que  très  imparfaitement  la  première  condition,  même 
pour  les  personnes  très  habituées  à  la  lecture  des  cartes, 
parce  que  les  contrastes  d'ombre  et  de  lumière  sont  très 
atténués  ;  on  remédie  à  cet  inconvénient  en  relevant  les 
courbes  par  des  teintes  dégradées,  d'autant  plus  intenses 
que  les  courbes  sont  plus  rapprochées  ;  on  obtient  alors 
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d^excellents  résultats  ;  mais  ce  procédé  est  peu  employé 
probablement  par  suite  de  difficultés  d'exécution. 

Cependant  le  dépôt  de  la  guerre  vient  de  l'employer 
avec  succès  pour  la  nouvelle  carte  de  TÂlgérie  à  l'échelle 
de  1/50,000. 

Parfois  on  combine  les  courbes  et  les  hachures. 
(EIxemple  :  la  nouvelle  carte  de  TÉtat-Major  italien^ 

La  seconde  condition  s'impose  à  priori  en  pays  de  mon- 
tagne, si  l'on  remarque  que  les  sentiers  s^arrétent  souvent 
brusquement,  en  conduisant  le  touriste  à  des  impasses,  à 
des  précipices,  ou  à  des  escarpements,  qui  l'obligent  à  re- 
brousser chemin,  au  grand  détriment  de  ses  forces  physi- 
ques et  du  temps  dont  il  dispose.  11  importe  donc  que  la 
carte  indique  avec  soin  et  précision  le  tracé  des  sentiers 
principaux  qui  permettent  de  franchir  ou  de  côtoyer  un 
versant,  et  s'étendent  sans  interruption  entre  le  point  de 
départ  et  le  point  d'arrivée. 

En  général  ces  deux  conditions  sont  très  inégalement 
remplies  par  les  di£férentes  cartes.  D'abord  les  cartes  à 
grande  échelle  peuvent  seules  fournir  les  renseignements 
indispensables  pour  suivre  les  détails  d'un  itinéraire  choisi, 
pour  s'orienter  et  trouver  le  vrai  chemin,  etc. 

En  outre,  on  observe  de  très  grandes  différences  entre 
les  cartes  topographiques  provenant  du  soin  plus  ou  moins 
grand  avec  lequel  elles  ont  été  exécutées,  de  l'époque  plus 
ou  moins  reculée  à  laquelle  elles  ont  été  publiées,  de  la 
manière  dont  le  travail  de  rectification  ultérieure  a  été 
dirigé. 

Ces  considérations  nous  ont  fait  penser  qu'il  pourrait 
être  agréable  pour  les  touristes  qui,  chaque  année,  se  pres- 
sent dans  nos  montagnes,  de  posséder  un  relevé  som- 
maire des  principales  cartes  d'ensemble  et  de  détail  dont 


Digitized  by 


Google 


VARIÉTÉS.  245 

ils  pourront  faire  usage,  avec  Tindication  des  avantages  et 
des  inconvénients  qu'elles  présentent  et  du  degré  de  con- 
fiance qu'il  convient  de  leur  accorder. 

Telle  a  été  l'origine  et  tel  est  le  but  de  cette  notice  car- 
tographique. 

I.  —  Cartes  françaises  antérieures  à  1833. 

Je  ne  dirai  que  quelques  mots  des  cartes  topographi- 
ques qui  ont  été  publiées  antérieurement  à  l'apparition 
des  premières  feuilles  de  la  carte  de  France ,  dite  de 
rÉtat-Major.  En  général  elles  n'offrent  aucun  intérêt  pour 
le  touriste  ;  mais  elles  peuvent  être  utilisées  dans  quel- 
ques cas  pour  des  recherches  spéciales  concernant  la 
région  des  Alpes,  principalement  au  point  de  vue  des 
noms  des  localités,  des  cols,  etc.  Je  renverrai  d'ailleurs 
les  personnes  qui  désireraient  posséder  de  plus  amples 
renseignements,  sur  les  cartes  de  la  région  alpine  publiées 
antérieurement  à  Tannée  1833,  à  la  notice  si  remarquable 
publiée  en  tête  de  Touvrage  de  Montannel,  par  M.  le 
commandant  de  Rochas.  (Académie  delphinale.  Docu- 
ments inédits  relatifs  au  Dauphiné,  3«  volume,  1875.) 

Les  plus  intéressantes  parmi  ces  cartes  sont  les  sui- 
vantes : 

1°  Carte  géométrique  du  Haut-Dauphiné,  et  de  la  fron- 
tière ultérieure,  levée  sous  la  direction  du  général  de 
Bourcet  et  dressée  par  Villaret,  de  1749  à  1750  à  l'échelle 
de  1/86,400.  (Dépôt  de  la  guerre,  9  feuilles,  27  fr.). 

Cette  carte  renferme  le  comté  de  Nice  qui  a  été  ajouté  en 
1763,  et  la  vallée  de  Barcelonnette  ;  mais  elle  ne  s'étend 
pas  sur  le  territoire  de  la  maison  de  Savoie. 
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EUe  est  fort  remarquable  pour  l'époque  où  elle  a  été 
exécutée;  les  formes  [générales  du  terrain^  exprimées  à 
Taide  de  la  perspective  cavalière,  y  sont  assez  exactement 
représentées ,  et  Thistorien  comme  le  militaire  peuvent  y 
trouver  encore  aujourd'hui  de  précieux  renseignements  ; 
mais  elle  est  évidemment  trop  ancienne  et  trop  incomplète 
pour  pouvoir  être  utilisée  par  les  touristes. 

U  existe  une  très  médiocre  réduction  en  deux  feuilles 
de  cette  carte  (1/207,360);  les  lignes  de  faite  sont  seules 
accusées  à  Taide  de  quelques  hachures.  (Dépôt  de  la  guerre, 
10  fr.) 

2»  La  carte  géométrique  de  la  France  dite  de  l'Acadé- 
mie, levée  sous  la  direction  de  Gassini ,  ne  comprend,  dans 
la  région  des  Alpes,  que  le  territoire  français  ;  elle  ne 
s^étend  donc  ni  sur  la  Savoie,  ni  sur  le  versant  italien  des 
Alpes.  Cette  carte,  levée  pendant  le  siècle  dernier,  est  à 
l'échelle  de  1/86,400,  et  le  relief  y  est  figuré  par  des  ha- 
chures. 

Elle  n'a  aucune  valeur  pour  le  touriste  ;  d'ailleurs  elle 
est  particulièrement  inexacte  pour  le  Dauphiné.  (Dépôt  de 
la  guerre,  5  fr.  la  feuille.) 

3^  La  carte  topographiq[ue  militaire  des  Alpes  à 
1/200^000,  gravée  sur  cuivre  par  Reymond,  ingénieur* 
géographe  ;  cette  carte,  publiée  en  1820,  comprend  le 
Piémont ,  le  Valais,  la  Savoie,  le  Dauphiné,  le  comté  de 
Nice,  le  duché  de  Gènes  et  le  Milanais  ;  elle  s'étend  donc 
sur  l'ensemble  des  Alpes  franco -italiennes  ;  le  relief  y  est 
représenté  par  des  hachures  avec  lumière  obli(iue. 

Gette  carte  a  été  un  progrès  considérable  pour  l'époque 
où  elle  a  paru  ;  aujourd'hui  elle  ne  peut  être  guère  utili- 
sée par  les  touristes,  car  bien  que  mise  à  hauteur  en 
1882  pour  les  voies  de  communication  principales,  elle 
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est  remplie  d'erreurs.  Beaucoup  de  désignations  de  cols  et 
de  localités  sont  inexactes,  et  le  figuré  du  terrain  ne  donne 
qu'une  idée  très  imparfaite  du  pays.  (Dépôt  de  la  guerre  : 
douze  feuilles  :  1  fr.  la  feuille  en  report.) 


II  —  Cartes  françaises  postérieures  à  1833. 

i®  Carte  de  VÉtat-Major  à  i/80,000,  gravée  sur 
cuivre. 

La  plus  remarquable  des  cartes  à  grande  échelle  du 
massif  alpin  >  est  jusqu'à  présent  celle  de  TËtal- Major 
français,  qui  ne  comprend  que  le  territoire  national  (deux 
cent  soixante -treize  feuilles  publiées  de  1833  à  1881). 

Cette  carte  où  le  relief  est  représenté  par  des  hachures 
avec  lumière  verticale,  est  d'une  exécution  admirable  au 
point  de  vue  artistique  ;  malheureusement  elle  est  trop 
chargée  de  détails  inutiles  (  limites  des  communes»  mai- 
sons isolées,  elc...),  les  cours  d*eau  se  confondent  faci- 
lement avec  les  chemins,  beaucoup  de  noms  sont  inexacts 
ou  défigurés,  et  il  s'est  glissé  par  la  faute  des  graveurs  de 
nombreuses  erreurs  dans  les  cotes  d'altitude;  celles-ci 
sont  en  outre  beaucoup  trop  rares,  et  souvent  réparties 
d'une  façon  peu  judicieuse  ;  enfin  le  degré  de  viabilité  des 
sentiers  est  fort  mal  indiqué. 

On  peut  aussi  reprocher  à  la  carte  d'être  trop  noire 
dans  les  parties  montagneuses;  ce  défaut  peut  être 
attribué  en  partie  au  mode  d'éclairage,  en  partie  à  l'em- 
ploi de  Tencre  noire  pour  les  hachures,  en  partie  enfin  à 
ce  que  les  diapasons  adoptés,  excellents  pour  les  terrains 
peu  accidentés  du  Nord  et  de  l'Eet  de  la  France,  par  les- 
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quels  on  a  commencé  le  levé  de  la  carte,  ont  donné  des 
teintes  beaucoup  trop  foncées  quand  on  les  a  appliqués  aux 
régions  montagneuses;  en  dépit  des  modifications  que  Ton 
a  été  contraint  de  leur  faire  subir,  on  n*a  pas  réussi  à 
rendre  suffisamment  lisibles  les  cartes  des  pays  de  mon- 
tagnes. 

Malgré  ces  imperfections  de  détails,  la  carte  est  d'un 
bel  effet;  les  grands  mouvements  du  sol  sont  très  accen- 
tués et  facilement  saisissables  pour  l'œil  le  moins  exercé; 
elle  est  pour  le  versant  français,  la  seule  qui  permette  de 
suivre  les  détails  d'un  itinéraire;  le  prix  élevé  de  cette 
carte  (4  fr.  la  feuille)  en  rendait  autrefois  l'acquisition  très 
dispendieuse  ;  il  a  été  réduit  à  2  fr. 

La  région  des  Alpes  comprend  vingt  à  vingt-cinq  feuilles 
depuis  Ghamonix  jusqu'à  Nice. 

2»  Carte  à  i/80,000  en  report. 

Pour  rendre  le  prix  de  la  carte  d'Ëtat-Major  plus  abor- 
dable et  faciliter  l'exécution  des  nombreuses  rectifications 
nécessitées  journellement  par  la  création  de  nouvelles 
voies  de  communication,  les  défrichements  et  les  reboise- . 
ments,  on  a  imaginé  d'abord  de  publier  cette  carte  en 
report  sur  pierre  (  0^50  c.  la  feuille  ). 

Tout  récemment  on  a  utilisé  la  zincographie  pour  livrer 
au  commerce  une  édition  zincographique  de  la  carte  de 
France.  Chaque  feuille  est  partagée  en  quatre  quarts 
qui  se  vendent  séparément  (0'  10  c.  le  quart ,  ou  assem- 
»  semblés  0'  50  la  feuille).  La  publication  de  cette  édition 
n'est  pas  encore  terminée,  mais  elle  marche  rapidement 
(plus  des  2/3  de  la  France  ont  paru). 

L'édition  zincographique  est  tirée  sur  un  papier  spécial, 
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qui  se  coupe  moins  facilement  et  oi&e  plus  de  résistance 
que  celui  habituellement  employé. 

Malheureusement  les  régions  montagneuses  sont  sou- 
vent tellement  noires  qu'elles  sont  illisibles,  et  en  outre 
Timpression  ne  résiste  pas  longtemps  au  frottement. 

Néanmoins  cette  édition  est  appelée  à  rendre  de  grands 
services  à  cause  de  son  bon  marché. 

En  outre^  chaque  feuille  doit  être  mise  à  jour  tous  les 
cinq  ans  au  moins  ;  on  en  publie  alors  une  nouvelle  édi- 
tion ,  et  les  dates  du  tirage  et  de  la  révision  sont  inscrits 
sur  la  feuille. 

Je  dirai  à  ce  propos  que  si  les  corrections  sont  souvent 
très  inexactes,  il  ne  faut  pas  toi:yours  en  faire  retomber  la 
responsabilité  sur  les  officiers  ou  agents  chargés  de  ce 
travail ,  il  est  théoriquement  presque  impossible  de  rec- 
tifier convenablement  une  carte  à  l'échelle  de  1/80,000, 
même  avec  une  très  grande  habitude  ;  aussi  les  résultats 
actuellement  obtenus  doivent-ils  être  considérés  comme 
relativement  satisfaisants. 

5»  Carte  à  V échelle  de  1/320,000  gravée  et  en  report. 

La  carte  à  1/80,000  a  été  réduite  à  l'échelle  de  1/320,000. 

On  a  obtenu  ainsi  une  carte  d'ensemble  en  trente-trois 
feuilles  qui  fait  un  assez  bel  effet ,  mais  qui  laisse  beau- 
coup à  désirer  au  point  de  vue  de  l'exactitude  des  formes 
du  terrain  et  du  choix  des  détails  représentés. 

La  région  des  Alpes  s'étend  sur  six  feuilles  de  cette 
carte.  L'édition  gravée  sur  cuivre  coûte  2  fr.  la  feuille  ; 
l'édition  en  report  au  zinc  ne  coûte  que  0  '  50  la  feuille. 
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4®  Carte  des  Alpes  en  courbes  et  en  coidetirs. 

Le  dépôt  de  la  guerre  a  publié  à  Téchelle  de  1/80,000 
et  à  celle  de  1/320,000  une  édition  de  la  carte  d'État-Major, 
limitée  à  la  région  des  Alpes,  dans  laquelle  on  a  substitué 
des  courbes  en  bistre  aux  hachures;  les  eaux  ont  été  mises 
en  bleu ,  les  chemins  et  la  lettre  en  noir  ;  les  forêts  sont 
indiquées  par  un  grisé  bleu  et  bistre. 

La  carte  à  1/80,000  de  la  frontière  des  Alpes  comprend 
soixante-douze  feuilles  ;  elle  s'étend  entre  les  méridiens 
du  Bourg- d'Oisans  et  d^Orméa,  et  depuis  les  îles  d'Hyëres 
jusqu^au  nord  d'Aoste. 

Elle  est  très  lisible,  mais  le  relief  est  bien  moins  accen- 
tué que  dans  la  carte  gravée,  et  il  est  beaucoup  plus  dif- 
ficile de  saisir  à  première  vue  la  structure  orographique 
d'une  portion  de  la  carte. 

De  plus,  sans  entrer  dans  de  trop  longs  détails  sur  ce 
sujet,  j'ajouterai  que  les  courbes,  déjà  presque  fictives  sur 
le  versant  français,  sont  absolument  fantaisistes  sur  le 
versant  italien.  La  fâcheuse  idée  que  l'on  a  eue  d'intercaler 
des  courbes  sur  les  feuilles  de  la  carte  à  i/50,000  des 
États  sardes,  a  produit  parfois  des  résultats  absurdes  et 
les  formes  générales  du  terrain  ont  été  complètement 
défigurées;  en  outre,  les  noms  du  versant  italien  sont 
estropiés,  et  placés  à  tort  et  à  travers  ;  en  un  mot ,  sur  ce 
versant  la  carte  est  à  peu  près  inutilisable. 

Exprimons  ici  le  souhait  que  le  dépôt  de  la  guerre^  qui 
dispose  aujourd'hui  des  excellents  levés  exécutés  par  les 
officiers  italiens  {tavolctte  rilievo)  dont  nous  parlerons 
plus  loin  ,  se  décide  enfin  à  éditer  une  carte  française  du 
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massif  des  Alpes  qui  puisse  soutenir  la  comparaison  avec 
les  cartes  du  général  Dufour  ou  de  l^tat-Major  italien. 

La  carte  à  1/3^,000,  feite  d'après  les  mêmes  principes, 
est  un  peu  moins  mauvaise  comme  carte  d'ensemble  ;  elle 
comprend  dix  feuilles,  et  s'étend  du  lac  de  Genève  à  la 
Méditerranée,  et  de  Turin  à  Privas. 

Chacune  des  feuilles  de  Tune  ou  l'autre  coûte  0'50. 

5®  Çfirte  de  la  France  dressée  au  dépôt  des  fortiftca" 
lions,  à  l'échelle  de  i/500,000 

Le  dépôt  des  fortifications  a  commencé,  il  y  a  quelques 
années,  la  publication  d'une  carte  de  France,  à  l'échelle 
de  1/500.000  ;  le  relief  est  figuré  par  des  hachures  ou  des 
courbes  en  bistre,  les  eaux  sont  en  bleu  et  les  bois  en 
vert. 

La  carte  a  quelque  ressemblance  avec  un  image  d'Épi- 
nal,  et  sa  valeur  est  très  contestable  ;  elle  n^est  d'ailleurs 
pas  encore  terminée. 

La  feuille  IX,  qui  s'étend  entre  Dijon,  Grenoble,  Ghi- 
vassoet  Zurich,  a  été  publiée  (1  fr.  30  la  feuille)  et  peut 
être  utilisée  pour  les  études  d'ensemble,  bien  que  la  région 
des  Alpes  y  soit  très  confuse. 

La  feuille  XII,  qui  comprend  la  portion  méridionale  du 
massif  des  Alpes  au  Sud  de  la  ligne  Grenoble-Turin,  n*a 
pas  encore  paru. 

6*  Cartes  locales. 

Le  dépôt  de  la  guerre  a  publié,  en  1865,  une  fort  jolie 
carte^  en  cinq  couleurs,  du  massif  du  Mont-Blanc  (une 
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feuille  1/40,000,  i  fr.),  qui  a  été  dressée  par  le  capitaine 
Mieulet    C'est  un  petit  chef-d'œuvre  topographique. 

Il  existe  aussi  une  très  belle  carte  du  massif  du  Mont- 
Blanc,  dressée  par  VioUet  le  Duc  ;  elle  est  fort  remarqua- 
ble, au  point  de  vue  artistique,  et  en  outre  elle  est  beau- 
coup plus  étendue  que  la  précédente.  (Quatre  feuilles 
1/40,000,  prix,  10  fr.,  librairie  Baudry.) 

Le  Club  Alpin  français  a  aussi  publié  une  bonne  carte, 
en  courbes  et  en  couleurs,  du  massif  du  Pelv^px,  à 
l'échelle  de  1/40,000;  c'est  une  reproduction  des  minutes 
de  i'État-Major.  (Prixj  4  fr.,  au  bureau  du  Club  Alpin.) 


III.  —  Cartes  étrangères  anglaises  ou 
allemandes. 


Je  ne  possède  que  très  peu  de  renseignements  sur  les 
cartes  étrangères  anglaises  ou  allemandes,  qui  représen- 
tent la  région  des  Alpes  occidentales  :  ce  sont,  d'ailleurs, 
des  cartes  à  petite  échelle,  et  par  suite  d'un  emploi  très 
limité. 

Le  Club  Alpin  anglais  a  publié,  en  1881,  une  carte  de 
Suisse  et  des  Alpes,  qui  s'étend  de  Bergame  à  Berne,  et 
de  Genève  au  Mont-Adamello  ;  elle  est  imprimée  en  noir  ; 
les  montagnes  sont  exprimées  en  hachures,  avec  éclairage 
à  45<>  ;  les  lacs  et  glaciers  sont  teintés  en  bleu.  La  carte  est 
en  huit  feuilles,  à  l'échelle  de  1/190,080.  (The  enlarged 
Alpine  Club  map  of  the  Swiss  and  Italian.  Londres,  Stan- 
ford, 30  fir.)  Celte  carte  est  une  amplification  d'une  fort 
belle  carte  publiée  par  le  même  Club  Alpin,  en  1879  ; 
malheureusement  elle  ne  comprend  qu'une  portion  insi- 
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gnifiante  du  massif  alpin  franco-italien,  le  seul  qui  nous 
occupe  en  ce  moment. 

Edouard  Gœbler  publie  en  ce  moment,  en  Allemagne, 
une  carte  de  Tempire  allemand  et  des  Alpes,  en  cent 
feuilles,  à  l'échelle  de  1/'125,000.  (0  fr.  35  la  feuille.) 

Je  ne  connais  ni  la  carte,  ni  le  tableau  d'assemblage  ; 
j'ai  appris  cependant  qu'une  des  feuilles  contenait  le  tunnel 
du  Gothard,  mais  j'ignore  si  les  limites  delà  carte  descen- 
dent plus  au  Sud. 

Titre  :  Spécial  atlas  der  beruhmtesten  und  besuchtesten 
gegenden  und  stadte  Deutschlands  und  der  Alpen. 

On  a  publié  aussi,  en  Allemagne,  une  carte  des  Alpes 
en  onze  feuilles,  dite  carte  de  Mayr.  Elle  est  à  Téchelle 
de  i/450,000,  et  comprend  la  région  qui  s^étend  entre 
Vienne,  Strasbourg,  Grenoble  et  Berne.  (Atlas  des  Alpes, 
onze  feuilles,  37  fr.  50,  à  Paris,  chez  Haar  et  Steiner,  rue 
Jacob.) 

La  gravure  laisse  beaucoup  à  désirer,  et  bien  que  quel- 
ques-unes des  feuilles  produisent  un  bel  effet,  les  chaînes 
et  chaînons  ne  ressortent  pas  suffisamment  Toutefois,  la 
carte  de  Mayr  donne  une  idée  assez  nette  de  l'ensemble 
du  massif  des  Alpes  et  des  régions  circumvoisines. 

Le  L^  Berghans  a  publié  une  édition  de  cette  carte  en 
huit  feuilles  et  à  la  même  échelle,  qui  se  vend  comme 
annexe  à  l'atlas  de  Stieler  ;  elle  est  limitée,  au  Sud,  par 
le  parallèle  Moûtiers-Milan  ;  ~  au  Nord^  par  celui  de 
Colmar  ;  —  à  l'Est,  par  le  méridien  de  Steyer  ;  —  à 
l'Ouest,  par  celui  de  Besançon.  (Carte  des  Alpes,  prix, 
12  fr.  50,  même  librairie.) 


Digitized  by 


Googk 


254  VAMÉTiS. 


IV.  -  Cartes  italiennes. 

Les  Italiens  ont  exécuté,  dans  les  Alpes,  de  remarqua- 
bles travaux  topographiques,  dont  je  vais  maintenant  dire 
quelques  mots. 

i»  Carte  A  1/50,000, 

Pendant  la  période  1852-1871,  l'État-Miûor  italien  a 
exécuté,  à  l'échelle  de  1/50,000,  uu  levé  des  États  du  roi 
de  Sardaigne,  qui  a  été  publié  en  quatre-vingt-onze 
feuilles. 

Cette  carte  comprend^  par  suite,  toute  la  Savoie,  la  por- 
tion de  la  chaîne  des  Alpes  située  sur  le  versant  du  Pô, 
le  comté  de  Nice  et  le  commencement  de  TApennin. 

La  planimétrie  a  été  faite  avec  soin  ;  mais  le  figuré 
de  terrain,  représenté  par  des  hachures  avec  lumière  obli- 
que, n'a  aucune  valeur  scientifique  ;  c'est  un  simple  des- 
sin à  vue,  fait  par  des  officiers  habiles. 

En  outre,  les  noms  y  sont  souvent  défigurés  ;  aussi,  bien 
que  les  formes  du  terrain  soient  dans  leur  ensemble 
convenablement  marquées,  bien  que  les  voies  de  commu* 
nication  aient  été  mises  à  jour  pour  une  partie  des  feuilles 
•  jusqu'en  1864,  pour  l'autre,  jusqu'en  1875,  cette  carte 
doit  être  considérée  conmie  absolument  insuffisante  pour 
les  touristes. 

Malgré  le  bas  prix  de  la  carte  (1  fr.  la  feuille),  je  n'en 
conseillerai  pas  l'achat. 
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2*  Carte  à  ijiôOflOO. 

La  carte  précédente  a  été  réduite  en  six  feuilles,  à 
l'échelle  de  1/250.000,  par  l'État- Major  sarde,  en1»5l, 
et  rÉtat-m2\)or  italien  a  publié,  en  1883,  une  nouvelle 
édition  de  cette  carte  réduite^  mise  à  jour  pour  les  princi- 
pales voies  de  communication 

C'est  une  fort  jolie  carte  d'ensemble,  très  nette,  très 
lisible,  et  qui  peut  être  très  utile  pour  préparer  un  itiné- 
raire et  se  faire  une  idée  du  massif  des  Alpes.  Toutefois, 
on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  sur  le  versant  français 
elle  ne  renferme  que  la  Savoie  et  Nice.  Sur  remplace- 
ment des  départements  de  l'Isère,  des  Hautes  et  Basses - 
Alpes  et  du  Var,  la  planimétrie  seule  a  été  indiquée.  Le 
prix  de  cette  carte  est  de  15  fr.  (2  fr.  50  la  feuille). 

3«  N(mvélle  carte  italienne  à  il'lOO,000. 

Dès  les  débuts  de  la  formation  du  royaume  dliaiie, 
rinstitut  géographique  italien  s'est  préoccupé  de  dresser 
une  carte  à  grande  échelle  (1/100,000)  de  la  péninsule  ; 
les  levés  ont  été  exécutés  pour  la  plupart  à  l'échelle  de 
1/50,000  ;  quelques  régions  ont  été  levées  à  l'échelle  de 
1/25,000  ;  la  carte  définitive  comprendra  deux  cent 
soixante-dix-sept  feuilles.  Malheureusement  pour  les  alpi- 
nstes,  les  Italiens  ont  cru  devoir  commencer  les  travaux 
par  la  Sicile  ;  il  est  vrai  que  l'exécution  de  la  carte  marche 
très  rapidement  ;  près  de  la  moitié  des  feuilles  sont  déjà 
publiées,  et  parmi  elles  la  feuille  de  Rome. 

Ce  sera  une  œuvre  remarquable  quand  elle  sera  termi- 
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née  ;  elle  est  faite  en  projection  polyédrique  ;  le  figuré  de 
terrain  y  est  représenté  par  des  courbes  très  fines  et  des 
hachures  ;  la  lumière  est  supposée  verticale  ;  le  trait  est 
fort  net  et  la  gravure  assez  soignée  ;  en  outre,  les  cotes  de 
niveau  sont  d'une  remarquable  fréquence,  tandis  qu'elles 
sont  d^une  rareté  désespérante  sur  la  carte  de  TÉtat-Major 
français. 

La  carte  est  inférieure  à  notre  carte  à  1/80,000,  au  point 
de  vue  artistique,  mais  elle  est  beaucoup  plus  lisible  et  la 
classification  des  chemins  beaucoup  plus  rationnelle,  ce 
qui  est  d'une  grande  importance  pour  Talpiniste. 

Le  prix  des  feuilles  varie  de  1  fr.  à  2  fr.  La  région  des 
Alpes,  comprise  entre  le  Hont-Blanc  et  la  Méditerranée, 
s*étendra  sur  seize  ou  dix-sept  feuilles. 

n  y  a  quelques  ^nées,  l'Institut  géographique  italien, 
pour  rendre  service  tout  à  la  fois  aux  militaires,  aux  ingé- 
nieurs et  aux  alpinistes,  a  décidé  la  publication  par  des 
procédés  accélérés  et  à  Téchelle  soit  de  1/25,000,  soit  de 
1/50,000,  des  planchettes  (tavolette  rilievo)  levées  par  les 
ingénieurs  topographes.  Cette  initiative  intelligente  et 
qu'on  ne  saurait  trop  louer,  permet  au  public  d'uti- 
liser un  an  ou  deux  après  leur  achèvement,  des  tra- 
vaux topographiques  qui,  auparavant,  restaient  plu- 
sieurs années  enfouis  dans  les  cartons  de  llnstitut  avant 
d'être  réduits  à  l'échelle  de  1/100,000,  gravés  et  im- 
primés. 

Les  minutes  ainsi  reproduites  ne  donnent  pas  une  idée 
très  nette  du  relief,  parce  que  le  terrain  est  figuré  exclusi- 
vent  avec  des  courbes  ;  d'ailleurs  le  trait  est  grossier,  et 
sur  certaines  feuilles  les  détails  tendent  à  se  confondre. 

Néanmoins,  telles  qu'elles  sont,  ces  minutes  peuvent 
rendre  de  très  grands  services,  surtout  si  Ton  veut  se 
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donner  la  peine  de  les  coloriera  l'aide  de  crayons  de  cou- 
leur. 

Aciuellemeailes  c  tarcdâUerilievo  »  de  tout  le  versant 
italien  des  Alpes  occidentales  sont  publiées  (à  l'exception 
des  planchettes  de  Mont-Rose). 

Chaque  feuille,  quelle  que  soit  son  échelle  (1/25,000  ou 
i/50,000),  coûte  0  fr.  50  ;  il  faut  acheter  environ  soixante- 
cinq  feuilles  pour  avoir  tout  le  versant  italien  du  massif 
des  Alpes,  depuis  le  Mont-Rose  jusqu'au  col  de  Tende,    . 

4^  L'iDstiftut  italien  a  en  outre  publié  la  minute  du 
Mont- Vise,  à  l'éclielle  de  1/50,000,  en  mettant  les  eaux  en 
bleu,  les  courbes  horizontales  et  les  maisons  en  rougé. 
Cette  oeuvre  est  fort  médiocre,  au  point  de  vae  artistique  ; 
à  Fexception  de  Tarête  du  Visa,  qui  est  bien  dessinée,  les 
formes  du  terrain  sont  fort  peu  accentuées  ;  on  aurait  dû 
estomper  les  courbes  ou  recourir  aux  hachures.  (Une 
feuille,  4  fr.  50.) 

On  peut  se  procurer  les  cartes  italiennes  à  l'Institut 
géographique  militaire  italien  à  Florence,  ou  à  k  librairie 
Perrin,  à  Chambéry). 

V.  —  Cartes  en  relief. 

Un  capitaine  italien  a  envoyé  à  l'exposition  internatio- 
nale géographique  de  Venise,  une  carte  en  relief  du  Pié- 
mont, à  l'échelle  de  1/250^000  (échelle  des  hauteurs 
double);  comprenant  Nice,  une  portion  du  bassin  de  la 
Durance  et  de  Tlsëre,  la  Savoie,  le  Valais,  le  Tessin. 

J'ignore  si  cette  carte  se  trouve  dans  le  commerce. 

17 
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VI.  —  Cartes  géologiques. 

J^indiquerai  sommairement  ici  les  principales  cartes 
géologiques  de  la  région  des  Alpes  : 

i^  Carte  géologique  de  France,  par  E.  de  Beaumont  et 
Dufrénoy,  six  feuilles  coloriées,  collées  sur  toile,  167  fr.  50; 
le  relief  est  représenté  par  des  hachures. 

Les  feuilles  IV  et  VI»  qui  comprennent  la  région  des 
Alpes,  s^étendent  à  peu  près,  vers  TEst,  jusqu'au  méridien 
d*AJezandrie. 

La  carte  d'Ëlie  de  Beaumont,  pour  la  r^on  des  Alpes, 
n'est  plus  en  rapport  avec  Pétat  actuel  de  nos  connaissan- 
ces géologiques  ;  si  les  délimitations  des  terrains  primitifs 
(roches  cristallines]  sont  parfaitement  tracées,  par  contre 
les  limites  des  terrains  primaires  et  secondaires  sont  eatiè« 
rement  inexactes. 

Il  existe  une  réduction  à  1/2,000,000  de  cette  carte, 
sous  le  titre  de  Tableau  d'assemblage  de  la  carte  géologi- 
que de  France.  (Une  feuille,  5 fr.,  chez  Savy,  à  Paris,  bou- 
levard Saint-Germain.) 

^  Carte  géologique  du  Dauphiné (Isère,  Drôme,  Hautes- 
Alpes),  publiée  par  M.  Lory  (1858).  Cette  carte  est  à 
l'échelle  de  1/250,000.  Le  relief  du  sol  n'est  pas  figuré  ; 
le  coloriage  ne  s'étend  pas  sur  le  versant  italien. 

Cette  carte,  très  complète  et  très  remarquable,  est  mal- 
heureusement très  rare  aiiû^^i^^^'^ui  ®^  <^'^^  prâ  très 
élevé  (25  à  30  fr.  environ). 

3*  Carte  géologique  de  la  Savoie,  par  MM.  Lory,  Pillet 
et  l'abbé  Vallet,  à  l'échelle  de  1/150,000,  publiée  en  1868. 

Cette  carte  s^étend  au  Nord  jusqu^au  parallèle  de  Sainte 
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Grervais  ;  elle  comprend  en  outre  une  petite  portion  de  la 
vallée  de  Suse. 

Le  relief  est  figuré  par  des  hachures  ;  c'est  une  excel- 
lente carte,  malheureusement  elle  est  également  devenue 
rare.et  chère  (15  à  20  fr.  environ). 

4p  Carte  géologique  des  parties  de  la  Savoie  voisines  du 
Mont-Blanc,  par  Alphonse  Favre,  à  l'échelle  de  1/350,000. 

Cette  carte  renferme  la  Haute-SaToie  ;  elle  est  considé- 
rée comme  très  bien  fisdte. 

Elle  a  été  publiée,  je  crois,  chez  Wurster  Randegger,  à 
Winterthur  (12  fip.  environ). 

5»  Cartagéologica  d'Italia,  publicata  per  cura  dell*  ufficio 
geologico,  1/1,111,111. 

Cette  carie,  qui  s'étend  à  l'Ouest  jusqu*au  méridien  de 
Bonneville,  et  au  Nord  jusqu'au  parallèle  de  Thun,  com- 
prend donc  toute  la  chaîne  des  Alpes  occidentales. 

Elle  est  bien  coloriée,  très  lisible  et  le  relief  du  sol  y  est 
assez  bien  représenté.  (Deux  feuilles,  10  fir.,  chez  Lces- 
cher,  à  Turin,  via  di  Pô,  19.) 

&>  Je  mentionnerai  seulement  pour  mémoire  la  carte 
géologique  des  Basses- Alpes,  par  Scipion  Gras,  et  celle  du 
Var,  Bouches-du-Rhône,  Vaucluse  et  Basses-Alpes,  par 
Villeneuve-Flayosc. 

Ces  cartes  ne  sont  plus  à  hauteur  de  la  science  géologi- 
que actuelle. 

1^  Le  service  des  Mines  travaille  depuis  dix-huit  ans  à 
rétablissement  d'une  carte  géologique  détaillée  de  la 
France,  à  l'échelle  de  1/80,000.  Aucune  carte  de  la 
région  des  Alpes  n'a  encore  paru,  mais  il  est  probable  que 
dans  le  courant  de  l'année  1884,  on  publiera  les  feuilles 
de  Vizille,  Grenoble,  Briançon,  Saint-Jean-de-Maurienne 
et  Aiguilles. 
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Le  tracé  des  limites  dos  formations  de  ces  cinq  cartes  a 
été  fait  par  M.  Lory. 

En  général,  le  prix  des  feuilles  de  la  carte  géologique 
détaillée  varie  de  5  à  8  fr. 

8o  Comme  renseignement  complémentaire^  j'sgouterai 
qu'il  existe  une  deuxième  édition  de  la  carte  géologique 
de  Suisse,  de  Stiider  et  Escher  von  der  Linth,  par  Isidor 
Bachmann,  à  Téchelle  de  1/380,000.  Elle  s'étend,  au  Sud, 
jusqu'au  parallèle  de  Montmélian,  et  à  l'Est,  jusqu'au  mé- 
ridien de  Seyssel.  (Une  feuille,  collée  sur  toile,  25  fr  — 
Librairie  Georg,  à  Lyon  et  Genève.) 

Cette  carte  est  très  inexacte  pour  la  région  de  la  Savoie 
et  du  Dauphiné. 

On  publie  actuellement  en  Suisse  une  carte  géol(^que 
du  pays,  à  TécheUe  de  1/100.000.  Les  limites  des  terrains 
sont  tracées  sur  la  carte  suisse  de  Dufour,  à  1/100,000. 

La  feuille  XVI  (Genève)^  qui  comprend  une  partie  de  la 
Haute-Savoie,  et  la  feuille  XXII  (Mont-Blanc)  ont  paru  ; 
elles  coûtent  chacune  15  fr. 
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NÉCROLOGIE. 


M.  QuiNTiNo  SELLA- 

La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  ne  peut  oublier 
de  rendre,  en  tête  de  cette  nécrologie,  un  dernier  hom- 
mage au  fondateur  du  Club-Alpin  italien. 

Mort  à  Bicella  le  14  mars  1884,  Quintino  Sella  a  par- 
couru une  belle  et  glorieuse  carrière,  et  bien  souvent  et  à 
des  titres  divers,  il  a  fait  connaître  son  nom.  Ses  études 
scientiGques,  et  en  particulier  ses  recherches  sur  les  cris- 
taux, lui  avaient  valu  une  réputation  à  laquelle  M.  Daubée 
a  payé  un  légitime  tribut  d'éloges  et  de  regrets  devant 
TAcadémie  des  sciences  ;  ses  compatriotes  se  rappellent  le 
rôle  politique  qu'il  a  joué  dans  des  circonstances  difficiles  ; 
son  patriotisme  ardent  lui  avait  suggéré  la  pensée  de  fon» 
der  le  Club-Alpin  italien^  aux  efforts,  aux  luttes  et  aux 
succès  duquel  il  n*a  jamais  cessé  de  sMntéresser  et  de  s'as- 
socier; car  Sella  ne  se  contentait  pas  d'encourager  la  jeu- 
nesse à  aller  se  retremper  dans  les  Alpes,  moralement  et 
physiquement  ;  alpiniste  de  premier  ordre,  il  savait  payer 
de  sa  personne  et  donner  l'exemple.  Il  suffit  de  rappeler 
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qu'en  1863  il  exécutait  la  première  ascension  italienne  du 
Viso  ;  qu*en  1865  il  gravissait  le  Cervin,  vers  lequel  il  de- 
vait revenir  en  1877,  avec  trois  de  ses  fils  ;  qu'en  1879  il 
terminait  sa  carrière  d'alpiniste  par  Pascension  du  Mont- 
Blanc,  versant  italien.  Le  Club- Alpin  italien  n'a  pas  oublié 
son  fondateur  ;  il  a  voulu  que  son  nom  restât  vivant  parmi 
les  alpinistes  de  l'avenir.  Désormais,  une  médaille  frappée 
en  son  honneur,  un  monument  commémoratif  sur  le  Yiso, 
et  un  refuge  au  Rocher  du  Mont-Blanc,  sur  le  versant  ita- 
lien, qui  lui  sera  dédié,  conserveront  le  souvenir  de  celui 
qu'une  mort  prématurée  a  enlevé  à  la  science,  à  son  pays 
et  à  ses  amis. 


M.  Paul  DEVOT. 

La  Société  a  fait  cette  année  une  perle  cruelle  en  la  per* 
sonne  d'un  de  ses  membres  les  plus  intrépides,  M.  Paul 
Dévot,  de  Calais.  Grand  industriel,  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Calais,  membre  du  Conseil  supérieur  du 
commerce,  notre  collègue  a  été  terrassé  en  quelques  jours, 
à  l'âge  de  quarante-six  ans,  par  une  maladie  foudroyante. 

Tous  ceux  qui  l'ont  connu  regretteront  en  lui  l'ami 
fidèle  et  sûr  dont  la  sympathie  ne  faisait  jamais  défaut, 
mais  la  Société  des  Touristes  doit  une  mention  spéciale  à 
ce  vaillant  champion  de  l'alpinisme. 

Dévot  avait  pour  la  montagne  une  affection  basée  sur  la 
reconnaissance.  Il  lui  avait  dû  le  rétablissement  complet 
de  sa  santé  fortement  ébranlée  par  les  fièvres  d'Afrique. 
D'abord  attaché  aux  grands  centres  d'excursions,  tels  que 
Zermatt  et  Chamounix,<lont  les  environs  n'eurent  bientôt 
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plus  de  secrets  pour  lui,  notre  collègue  s'était  laissé  séduire 
par  les  mystérieuses  beautés  des  hautes  solitudes  alpes- 
tres, et  il  avait  conquis  une  brillante  renommée  parmi  les 
meilleurs  grimpeurs  du  continent. 

En  1874,  il  faisait  Tascension  du  Monte-Moro  (2988  m.)> 
du  Mont-Rose  (Dufour  Spitze  4638  m.),  et  passait  le  col 
de  Saint-Théodule  et  le  col  des  Géants. 

L'année  suivante  il  visitait  le  Mont-Thabor  (3182  m.)  et 
le  Grand-Rochebrune  (3324  m.). 

En  1876,  il  faisait  l'ascension  des  Diablerets  (3251  m.). 

En  1877,  il  prenait  part  à  la  dixième  ascension  de 
rËtendard-des-Rousses(3473  m.),  descendait  du  Grand  Pic 
de  Belledonne  par  un  nouveau  chemin,  passait  de  Suisse 
en  Italie  par  le  sommet  du  Vélan  (3765  m.),  escaladait  le 
Grand-Paradis  (4172  m.),  et  faisait  de  Tarentaise  enMau- 
rienne  la  première  traversée  du  Déme-de-Chasseforèt 
(3597  m.)  et  la  première  ascension  de  la  Pointe-de-Méan- 
Martin  (3337  m.). 

En  1878,  il  escaladait  le  Monte-Leone  (3565  m.). 

En  1879,  il  faisait  la  deuxième  ascension  de  la  Roche- 
de-la-Muzelle  (3459  m.),  et  la  sixième  ascension  des 
Rouies  (3634  m.). 

En  1880,  infidèle  aux  Alpes,  il  allait  dans  les  Pyrénéeis 
admirer  les  splendides panoramas  du  Vignemale  (3298  m.), 
du  Piméné  (2803  m.),  du  Marboré  (3253  m.),  du  Pic- 
d'Enfer  (3080  m.),  du  Mont-Perdu  (3351  m.)  et  les 
murailles  du  Bala!tous  (3146  m.). 

En  1882,  Q  y  gravissait  encore  le  Perdighero  (3220  m.) 
et  le  Néthou  (3404  m.). 

Et  en  1883,  le  Canigou  (2787  m.)  et  le  Pic-du-Midi 
(2877  m.);  «  mais  malgré  le  charme  et  le  caractère  sou- 
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c  vent  original  et  typique  de  ces  rivales' des  Alpes,  ^les 
«  n'avaient  pu  les  lui  faire  oublier.  » 

En  1884,  il  allait  nous  revenir,  et  son  programme  pour 
la  future  campagne  comprenait  quelques  belles  cimes  de 
nés  Alpes,  quand  la  mort  impitoyable  est  venue  firapper  è 
sa  porte  et  coucher  dans  la  tombe  le  touriste  qui  avait 
impunément  bravé  toutes  les  intempéries.  Quelques  jours 
avant  de  mourir,  et  comme  si  par  une  sorte  de  pressenti- 
ment, notre  ami  eût  voulu  compléter  son  testament  d*alpi- 
niste,il  nous  signalait  l'omission,  dans  la  chronique  alpine 
de  1879,  des  ascensions  qu'il  avait  faites  cette  année  aux 
points  culminants  du  massif  de  Combeynot  (2^^  ascension, 
3153  m.  et  3118  m.),  au  Pic  de  Neige-Cordier  |2me  ascen- 
sion, 3615  m.),  et  à  l'Aiguille  du  Plat-de -la  Selle  (5««  as- 
cension, 3602  m.). 

Doué  d'une  imagination  vive  et  d'un  tempérament  artis- 
tique très  délicat,  Dévot  parcourait  la  montagne  en  véri- 
table dilettante;  ses  occupations  malheureusement  Tabsor- 
baient  &  un  tel  point  qu'il  n'a  pu  nous  laisser  qu'un  très 
petit  nombre  des  intéressants  récits  de  ses  impressions  : 
le  Dôme-de-Chasseforêt  (1),  le  Grand  Pic  de  Belle- 
donne  (2)  et  la  Roche-de-la-Muzelle  (3)'.  C'est  surtout  dans 
la  correspondance  qu'il  entretenait  avec  ses  amis  que  l'on 
peut  retrouver  la  trace  de  cet  esprit  observateur  et  raffiné. 
J'extrais  d'une  de  ses  lettres  du  30  décembre  1880,  un 
parallèle  entre  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  qui  fera  appré- 
cier le  connaisseur  que  nous  venons  de  perdre  : 


(1)  -Annuaire  du  Club  Alpin  Français,  année  1877,  p.  144. 

(2)  Annuaire  de  la  Société  des  Touristes,  année  1877,  p.  130. 

(3)  Annuaire  du  Club-Alpin  Français,  année  1879,  p.  130. 
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tt J'ai  vu  le  soleil  se  eoudber  du  haut  du  Mont>- 

<  Perdu,  et  se  lerer  du  Marboré.  J'ai  donc  recueilli  une 
c  nouvelle  provision  de  souvenirs  et  d'impressions.  Mais 

<  les  Pyr&nées,  malgré  leurs  incontestables  beautés^  n'oôt 

<  pu  rivaliser  dans  mon  esprit  et  mon  imagination  avec  les 
«  splendeurs  magistrales  de  nos  chères  Alpes.  Il  maii- 
«  quera  toujours  aux  Pyrénées  les  gracieux,  lacs  de  la 

<  Suisse,  de  la  Savoie  et  de  l'Italie,  les  immenses  champs 

<  de  neige  du  Dauphiné»  de  la  Savoie,  du  Valais,  des 
c  Grisons,  etc.  On  n'y  trouve  pas  cette  variété  d'aspects, 
«  de  tons,  de  couleurs  au  même  degré  que  dans  les  Alpes. 
€  Les  m<«tagnes  ne  surgissent  pas  avec  la  même  puis* 
-  sancede  formes,  la  même  audace  architecturale.  » 

Paul  Dévot  était  aussi  membre  des  Clubs-Alpins  fran- 
çais, suisse  et  italien,  où  son  caractère  ouvert  et  affable  ne 
lui  avait  £adt  trouver  que  des  amis.  Sa  mort  prématurée 
est  pour  nous  tous  un  deuil  de  cœur  Puisse  notre  sympa- 
thique hommage  à  sa  mémoire  adoucir  les  regrets  de  sa 
veuve  et  de  sa  jeune  fille  I 

H.  F. 


M.  Ernest  ANIEL. 

Vice*président  de  la  Section  lyonnaise  du  Club  Alpin 
français,  M.  Aniel  appartenait  à  la  Société  depuis  Tan* 
née  1876.  Il  faisait  partie  de  cette  brillante  phalange  de 
touristes  lyonnais  qui  avaient  devancé  dans  les  Alpes  la 
création  de  l'alpinisme  et  des  sociétés  alpines.  Chaque 
année  son  amour  pour  la  montagne  le  ramenait  dans  TOi- 
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sansy  dont  il  appréciait  et  comprenait  les  beautés»  et  par 
goût  aussi  bien  que  par  patriotisme,  il  proclamait  que  les 
Alpes  françaises  n'ont  rien  à  envier  à  leurs  voisines.  Sans 
être  un  de  ces  pionniers  de  Talpinisme  qid  n'estiment  que 
les  cimes  vierges  et  les  ascensions  vertigineuses,  M.  Aniel 
avait  souvent  abordé  les  hautes  régions  de  nos  montagnes  ; 
en  1876»  il  avait  franchi  le  col  de  la  Lauze  ;  en  1878^  il 
avait  atteint  le  sommet  Sud  des  Rousses,  et  en  1880,  il 
avait  visité  le  col  de  la  Temple  et  gravi  le  Pic  de  TÉten- 
dard» 

Après  avoir  eu  la  douleur  de  voir  la  chère  compagne  de 
sa  vie  le  devancer  dans  la  tombe,  il  a  succombé  le 
12  juin  1884>  à  Tâge  de  cinquante-quatre  ans,  à  la  cruelle 
maladie  qui  le  minait  depuis  quelque  temps. 

La  Société  des  Touristes,  aux  travaux  de  laquelle  il  s'in- 
téressait très  vivement,  unit  ses  regrets  à  ceux  de  ses 

nombreux  amis  et  de  la  Section  lyonnaise. 

H.  F. 
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NOUVEAUX  MEMBRES  DE  LA  SECTION  DE  PARIS. 


Adhésions  survenues  pendant  le  tirage. 


MM.  Bbrmoux,  négociant,  rue  de  Turenne,  33,  à  Paris. 

Chatin,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  TÉcole  de  phar- 
macie, à  Paris. 

Crept  (Paul),  président  de  la  Société  de  géographie  de  Lille, 
rue  des  Jardins,  à  Lille. 

Perret  (Michel),  place  d'Iéna,  7,  à  Paris. 

Peraois,  rue  Saint-Marc,  39,  à  Paris. 

Regnault  (André),  rue  de  la  Roche,  4,  à  Paris-Passy. 

Villon  (M»«),  rue  du  Chàteau-d'Eau,  57,  à  Paris. 
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LISTE    DES    OUVRAGES 

ACQUIS  A  U  SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES  DU  DAUPHINÉ 
PERDART  UARliÉE  1883-1884. 


C«a  owmquB  pourront  être  inrètée  à  osuz  dos  Soclfttalfoa  qui  «n 
feront  la  demande  à  M.  le  Prtaldent. 


An NUARi  DE  LA  AssociACTON  d'escub8ions  catalana,  2»»  année, 

1882.  —  Don  de  cette  Société. 
Anntjario  della  Societa  degli  Alpinisti  Tridentini  del  1882- 

4889,  n*  9.  Panoramas  et  cartee.  —  Don  de  cette  Société. 
Annuaire  du  Club-Alpin  français,  n«  9, 1888.  —  Don  dn 
C.  A.  F. 

Cet  ouvrage  contient,  sur  le  Danphiné,  les  articles 
siÛTants  : 

La  Barre-des-Écrins  (Autoor  de  la  Barre-des-Écrins  ; 
Sor  la  Barre-des-Écrins  ;  A  propos  de  la  Barre-des- 
Ëcrins),  par  M.  F.  Perrin.  —  A  travers  les  Alpes  fran- 
çaises; courses  et  ascensions  dans  le  massif  du  Pelvoux; 
Taiguille  du  Bec-dn-Canard  ;  la  Barre- des-Ëcrins  ;  le 
Bee-de-1'llomme  ;  le  Pic-des-Agenanx  ;  le  col  dn  Selé  ;  le 
grand  pic  de  la  Meije,  par  M.  G.  Léser.  —  La  Grande- 
I^nce  d*AUemont,  première  ascension,  par  M.  G.  Verne. 
«—  Dix  jours  en  Danphiné  et  en  Oisans  (le  Puy*Gris  ; 
Brèche  de  la  Meîje  ;  col  dn  Selé;  col -du  Glacier-Blanc  ; 
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sommet  sud  des  Rousses) ,  par  M.  Gh.  du  Boys.   — 
L'étymologie  du  nom  de  la  Barre-des-Écrins,  par  M.  F. 
Perrin. 
BoLLBTTiNO  DEL  Glub-Alpimo  itâuano,  1883.— Don  duG.A.L 

BOLLETTINO  DEGADIGO  PUBUGATO  PER  CUBA  DELL*  08SERYAT0BI0 
CENTRALE  DEL  REAL  G0LLE6I0  GARLO-ÂLBERTO  IN  MONGALIERI, 

4883.  -  Don  du  G.  A.  I. 
BOINVILLIËRS.  »  Mémento  à  Tusage  des  députés  légiférants 

sur  les  questions  de  chemin  de  fer. 
BROTHERTON  (Léonora).  —  Une  ascension  au  Genrin.  — 

Don  de  la  Section  du  Mont-Blanc  du  G.  A.  F. 
Bulletin  du  Glub-Alpin  belge,  l'e  année,  1883.  —  Envoi  du 
G.  A.  B. 

Le  n«  1  contient  le  compte-rendu  d'une  conférence 
faite  à  Bruxelles^  par  M.  Gh.  Rahot,   sur  les  glaciers  du 
Dauphiné. 
Bulletin  mensuel  du  Qlub-Alpin  français,  1883.  —  Envoi  du 
G.  A,  F. 

Le  no  6  contient  le  récit  suivant  :  Trois  touristes  dans 
rOisans  et  le  Vercors  pendant  l'hiver,  par  M.  Valeatin. 
Bulletin  de  la  Section  d'Auvergne  du  G.  A.  F.,  n»  7, 1883. 
—  Envoi  de  cette  Section. 

BULLBHN  trimestriel  DE  LA  SECTION  DE  PROVENCE  DU  G.  A.  F., 

1883.  —  Envoi  de  cette  Section. 

Le  no  2  contient  le  récit  suivant  :  Excursion  à  la  Séné, 

Pont-en-Royans ,  les  Grands-Goulets  ,   Villard-de-Lans , 

Engins,  Sassenage,  Grenoble  et  Vizille,  par  M  Senèque. 

Bulletin  de  la  Section  du  Sud-Ouest  du  G.  A.  F.,  n*  13, 

1883.  —  Envoi  de  cette  Section. 
Bulletin  mensuel  de  la  Section  vosgibnne  du  G.  A.  F., 
2b«  année,  1883.  —  Envoi  de  cette  Secticn. 

Les  nM  1  et  2  contiennent  un  article  intitulé  :  Trois 
jours  de  promenade  dans  le  massif  de  la  Ghartreuse,  par 
M.  TraxeUe.  —  Les  nos  8  et  9  de  1883  et  le  n«  1  de  1884 
contienoent  un  autre  article,  par  le  môme,  intitulé: 
BeUedonne  et  les  Sept-Laux. 
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Bulletin    de   la    Société   d'études    des    Hautes-Alpes, 
2n«  année,  1883.  -*  Envoi  de  cette  Société. 

On  peut  citer  dans  cette  publication,  comme  se  ratta- 
chant à  l'alpinisme  :  no»  1  et  2  :  Excursions  botaniques 
en  Valgodemar,  par  M.  Darnaud  ;  n«  4  :  Une  excursion 
aux  {^ttes  du  Méou,  commune  d^Eburres  (Hautes-Alpes), 
et  à  Lachau  (Drôme),  par  M.  Mourre. 
Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Lton.  —  Don  de 
cette  Société. 

Le  n*  25  de  cette  publication  contient  la  fin  du  travail 

de  M.  Faisan,  intitulé  :  Esquisse  géologique  du  bassin  du 

Rhône,  dont  le  commencement  avait  paru  dans  les  n<» 

22  et  23. 

BuTTLETi  mensual  DE  LA  AssoaAaoN  d'escursions  gatalana, 

1883.  '  Envoi  de  cette  Société. 
GELS  GOMIS.  — •  Lo  Llamp  y'is  tempérais.  ~  Don  de  la  Asso- 

ciacion  d'escursions  catalana. 
GHABRAND  et  FERRAND.  —  Orographie  ou  description  des 
massifs  montagneux  qui  composent  les  Alpes  dauphinoises. 

—  Don  des  auteurs. 

CHIFARRINO  (Leonida  Giovannetti).  —  Gita  alpinistica.  Alla 

Falterona.  —  Don  de  la  Section  de  Florence  du  G.  A.  L 
Ghronik  des  ŒsTERnsiCHiscHEN  TouRiSTEN  Glub,  année  4883. 

—  Don  du  Glub  des  Touristes  autrichiens. 

GoMiTÉ  DES  Travaux  historiques  et  scientihoues.  Rapport 
au  Ministre  et  arrêtés,  1883. 

GOMPTE-RENDU    DES   SÉANCES    DE  LA  COMMISSION    CENTRALE  DE 

LA  SoaÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE  DE  Paris,  année  1883. 
ÉGHO  DES  ALPES  (L').  —  Publication  des  Sections   ro- 
mandes DU  Glub-Alpin  stjisse,  1883. 

Gette  publication  contient  sur  le  Dauphiné  l'article  sui- 
vant :  Le  Gharmant^Som,  par  M.  H.  Ferrand. 
FELLENBERG  (Edmond  de).  —  Les  Alpes  calcaires  bernoises 
occidentales  et  Taile  occidentale  du  massif  de  Finsteraarhorn, 
traduction  de  Sylvius  Ghavannes.  —  Don  du  S.  A  G. 
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FERRAND  (Hbsri).  —  Une  excursion  aux  Sept-Laux,  confé- 
rence faite  le  5  Haars  1884  à  la  Société  des  Touristes  du  Dan- 
phiné.  —  Don  de  Fauteur. 

FERRY  (Jules).  --  Discours  prononcé  le  34  mars  4883  à  la 
réunion  générale  des  Sociétés  savantes. 

Iaurbuch  des  ScHWBiZBH  ÂXPEN  Club,  4882-4883. —  Don  du 
S.  A.  G. 

JOANNE  (Paul).  —  Dauphiné  et  Savoie.  —  Don  de  l'auteur. 

IjADAME.  —  Canal  de  Suez.  —  Étude  sur  les  diverses  ques- 
tions à  Tordre  du  iour.  Deux  brochures. 

LEVEL.  —  Les  chemins  de  fer  et  le  budget. 

MARTEAU.  --  La  question  des  chemins  de  fer.  —  .  Les  nou- 
velles conventions  avec  les  grandes  compagnies. 

ŒsTERRKiCHiscHE  Alpen  Zeftung,  4883.  —  Euvei  du  Club- 
Alpin  autrichien. 

ŒsTERREiCHiscHE  TouRiSTEN  Zeituno  ,  4883*—  Envoî  du  Club 
des  Touristes  autrichiens. 

Opinions  EMESAS  sobre  le  primer  annuari  (1884)  y  altras 

PUBLICAGIOMS  DE  LA  ASSOGIACION  D'BSCURSIONS  CATALANA.  — 

Don  de  cette  Société. 
FETERSEN    (Dr  Théodor).  —  Deutsche  Touristen  Zeitung, 

if  année,  4883.  --Don  de  M.  Pétersen. 
Règlement  des  guides  de  Ghamounix.  —  Don  de  la  Section 

du  Mont-Blanc  du  G.  A.  F. 
Rbgolamento    della  Sbzionb  di  Firbnzb  dbl  Gldb-Alpino 

ITALIANO  APPROVATO   NELL'ADUNANZA    GENERALE  DEL  20   GEN- 

^  NAio,  4884.  ^  Don  de  cette  Section, 

RESOCONTO  DELL'  ADUNANZA  GENERALE  DELLA  SEZIONE  DI  FiRENZE 

DEL  G.  A.  L  DBL  44  MARZo  4883.  —  Don  de  cette  Section. 
RïviSTA  ALPiNA  ITAUANA,  4883.  —  Envoi  du  G.  A.  L 
Spegial-Gatalog  der  gruppen  27,  28,  xjnd  42  Forstwirths- 
GHAFT,  jagd  und  Fisghbrei  Sghweizbr  Alpbn-Glub.  (Expo- 
sition de  Zurich).       Don  du  S.  A.  G. 
Statuto  della  SociETA  DBGLi  Alpinisti  TrUestini,  4883. 
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SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES  DU  DADPHINÉ 

SIÈGE  SOCIAL  :  rue  Montorge,  11, 

i    »«^m  i 

EFFECTIF  DES  MEMBRES 

Au  !«'  mars  1885. 

EfTectif  des  membres  au  i^'  mars  (Section  de  Paris 
comprise) 636  membres. 

Admis  depuis .  •  •  •  ; 36       — 

Nouveaux  membres  <de  la  section  .  •         16        -^ 

Total  .......        688  membfes. 

Décès  ou  démissions M        — 

EiïecUt  au  !«*' mars  1885 639  membre». 
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BUaSAU   DE  Ui  SOCIÉTé. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  1885. 


M.Jean  Collet,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  Les - 

diguières,  18,  à  Grenoble,  préaident. 
M.  Edouard  Faure,  juge  d'instruction,  rue  de  ^. 

.  Sault,  1,  à  Grenoble,  /  rwJînAA 

M.  Maurice  Merceron,   ingénieur  des  ponts  i  ^^ 

et  chaussées, rue  de  la  Liberté,  .5,  à  Grenoble, 
M.  Adolphe  Masimdert,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  Bavard,  2,  à 

Grenoble,  secrétaire. 
M.  Armand  Cii.vbrand,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  place  du  Lycée,  4, 

à  Grenoble,  secrétaire-adjoint. 
M.  Emile  Baratier,  libraire,  rue  Brocherie,  5,  à  Grenoble,  secré" 

taire'archiviste. 
AT.  Charles  Péronnet,  trésorier  de  la  Ciisse  d'épargne,  avenue  de 

la  Gare,  4,  â  Grenoble,  trésorier. 
M.  Auguste  Becker,  professeur  au  Lycée,  rue 

Bamave,  à  Grenoble, 
M  Victor  Bertrand,  avocat  à  la  Cour  d'appel, 

rue  Voilai rc,  9,  û  Grenoble, 
M.  Lucien  Bourron,  avoué  à  la  Cour  d'appel, 

rue  Saint-Jacques,  9,  à  Grenoble, 
M  Ernest  Duoit,  doyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres, rue  Lesdiguières,  18,  à  Grenoble, 
M.  Henri  Ferrand,  avocat  i  la  Cour  d*appel, 

me  Sainte-Qaire,  1,  à  Grenoble, 
M.  JouFFRAT,  ingénieurdes  ponts  et  chaussées, 

place  de  l'Étoile,  2,  à  Grenoble, 
M.  Saimt-Seyer  Pages,  avocat  à  la  Cour  d'ap- 
pel, rue  de  la  Paix,  4,  à  Grenoble, 


commissaires. 
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BUREAU  DE  LA  SECTION   Dïl  PARIS. 


BUREAU  DE  LA  SE€TIOII  DE  PARIS  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES 
DU  DAUPHINÉ  POUR  L'ANNÉE  1885. 


M.  Gustave  Cendre,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  général  des  chemins  de  fer/ Ministère  des  Travaux  pu- 
blics, à  Paris,  président. 

M.  SaihtRomme,  député  de  Ffsére,  rue  Hers-  ] 
chell,  5,  à  Paris, 


M.  Léon  Bassebcau,  avocat  à  la  Cour  d*âppel,  ^ 


vice^présidents. 


rue  de  Tournon,  20,  à  Paris. 
M.  Paul  Moisson,  avocat  à  la  Cour  d*appel,  rue  des   Saints-Pères, 

7-1,  à  Paris,  secrétaire, 
H.  Edmond  Bâtard,  rue  delà  Victoire, 61,  à  Paris,  trésorier. 
M.  Maurice  Biolla'y,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  \ 

boulevard  Péreire,  90,  à  Paris,  / 

M.  Charles  Rabot,  avocat  a  la  Cour  d  appel,  \ 

rue  de  Condé,  11«  à  Paris, 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  hk  SECTION  DE  PARIS. 


LISTE  DES  MEMBRES  DE  U  SEeTlON  DE  HB» 


B^SEREAU  (Léon),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  françaû,  rue  de 
Toamon«  20,  à  Paris. 

Bayard  (Edmond),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  de  la  Vic- 
toire, 61,  à  Paris. 

Bayaro  (Eugène),  agent  général  de  la  caisse  d'épargne,  rue  Coq- 
Uéron,  9,  à  Paris. 

Bernoux,  négociant,  rue  de  Turenne,  32,  à  Paris. 

Berthoin  (Emile),  boulevard  Saint-Germain,  128,  à  Paris. 

BiOLLAY  (Léon),  boulevard  Péreire,  90,  à  Paris. 

BiOLLAY  (Maurice),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  boule* 
vard  Péreire,  90,  à  Paris. 

BiOLLAY  (Paul),  avocat  général  près  la  Cour  des  comptes,  membre 
du  Club- Alpin  français,  boulevard  Malesberbcs,  74,  à  Paris. 

BoMPARD  (Jules),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  d'Assas,  16, 
à  Paris. 

Boys  (Charles  du),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue 
Saint-Lazare,  à  Paris. 

Brisac,  sous-directeur  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.,  à  Paris. 

Carbonnier  (Albert),  membre  dti'  €Mb^lpin  français,  rue  Saint- 
Martin,  72,  à  Caen. 

Caubert  (Léon),  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  de  Grenelle, 
9,  à  Paris. 

Cendre  (Gustave),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  des  chemins  de  fer  au  ministère  des  Travaux  publics, 
à  Paris. 

Cbatim,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  TÊcole  de  pharmacie, 
avenue  de  TObservatoire,  4,  à  Paris,  souscripteur  perpétuel» 
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CocLOM  (Henri),  avocat,  rue  Bleue,  16,  à  Paris. 

Crépy  (Pabl),  président  de  la  Sedété  de*  géographie  de  lille,  me 
des  Jardins,  â  lille. 

BAUVASCVabbé),  premier  anmôoler  du  lycée  Saint-Lovk,  boulevard 
Saint-Michel,  44,  à  Paris. 

Deiabarre,  seerétaire  de  section  au  Ceiisei]  d'État^  rue  Condorcet, 
74,  à  Paris. 

Deshais,  place  Péreire,  6,  à  Paris.- 

DuvAL  (Charles),  boulevard  Saint-Michel^  85,  à  Paris. 

DuvAL  (René),  rue  Lavoisier,  10,  à  Paris. 

DuvEYRiER-MÉLLSVZLLE  (Paul),  avocat,  me  de  la  Victoire,  T%  à 
Paris. 

Farre  (le  général),  sénateur,  boulevard  Uanssmann,  ilO,  à 
Paris. 

Favchet  (Philippe),  membre  du  Qub-Âlpili  français,  rue  de  Laval, 
22,  à  Paris. 

Pats,  rue  de  Charenton,  182,  â  Paris. 

Févelat  (Edmond),  chef  de  la  comptabilité  de  la  Société  foncière 
lyonnaise,  me  d*Orléans,  17,  A  Saint-aoud  (deiile-et-Oise). 

Gaixien  (Henri),  rue  de  Médicis,  19,  a  Paris. 

Garnier  (Ernest),  sous-chef  au  ministère^  des  Finances,  me  Vinti- 
mille,  17,  à  Paris. 

Gauthilr  (Emile),  rue  des  Écoles,  8,  à  Paris. 

Genillon,  négociant,  me  de  Nemours,  3,  à  Paris. 

GiRAUD  (Émilien),  avocat,  boulevard  Saint-Michel,  89,  à  Paris. 

GiROUD  (Lucien),  rue  des  Petits-Hôtels,  27,  à  Paris. 

GriLLOT  (Louis),  député  de  Tlsére,  à  Paris. 

Jackson  (James),  archiviste-bibliothécaire  de  la  Société  de  géogra- 
phie, avenue  d'Antin,  17,  à  Paris. 

Jackson  (William),  membre  du  CIub-AIpin  français,  avenue  d' An- 
tin,  15,  à  Paris. 

Jardin  (Henri),  président  de  la  Société  de  renseignement  par  Tas- 
pect,  palais  de  la  Bourse,  au  Havre. 

La  II  Y  (Ernest),  banquier,  membre  du  Club- Alpin  français,  me 
d*Isly,  12,  à  Paris. 

Laurençon  (Léon),  député  des  Hautes-Alpes,  membre  du  Club- 
Alpin  français,  boulevard  Saint-Germain,  262,  à  Paris. 

Léser  (Georges),  membre  du  Club- Alpin  français,  me  Denfert- 
Eochereau,  18  bis,  à  Paris. 
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Leyeillé  (Félix),  rue  Las-Cases,  à  Paris. 
Mayrargues  (Alfred),  boulevard  Malesherbes,  103,  à  Paris. 
Mayrargues  (M"»«),  boulevard  Malesherbes,  103,  à  Paris. 
Moisson  (Paul),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  des 

Saints-Pères,  71,  à  Paris. 
MOMTFORT  (Eugène),  rue  du  Mont-Thabor,8,  à  Paris. 
Paradis,  rue  Saint-Marc,  39,  à  Paris. 
Perret  (Michel),  place  d'iéna,  5,  à  Paris. 
Rabot  (Charles),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue  de 

Condé,  11,  à  Paris. 
Hegnault  (André),  rue  Delaroche,  4,  à  Paris-Passy. 
RiBES,  négociant,  rue  Favart,  12,  à  Paris. 
RouJOL,  substitut  du  procureur  général,  membre  du  (Uub-Alpin 

français,  boulevard  Beau  voisine,  62,  à  Rouen. 
RuBiM,  sculpteur,  président  de  la  Société  des  enfants  de  Tlsère, 

rue  de  Yaugirard,  131,  à  Paris. 
Sappey  (A.)^  vice-président  de  la  Société  des  enfants  de  l'Isère, 

boulevard  Richard-I^noir,  32,  à  Paris. 
Saint-Rom  HE,  député  de  llsère,  rue  Herschell,  5,  à  Paris. 
Séguin  (Félix),  avocat,  boulevard  Saint-Michel,  70,  à  Paris. 
SciiuLz  (Karl),  docteur-professeur,  Émilienstrasse,  26,  à  Leipzig 

(Allemagne). 
Villon  (M»*),  rue  de  Chàteandun,  7,  à  Paris. 


Digitized  by 


Google 


IL 
RÈGLEMENT 

ADOPTÉ  PAR  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  OU  24  MAI  1875, 

HOOIFIÉ  PAR  LES  ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES  OU  15  DÉCEMBRE  IB76, 
OU  22  DÉCEMBRE  1879  ET  DU  27  DÉCEMBRE  1883. 

Art.  1". 

La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  se  propose 
exclasivementrétude  des  Alpes  dauphinoises,  soit  au  point 
de  vue  scientifique,  soit  au  point  de  vue  des  excursions 
qu'elle  s'efforcera  de  faciliter  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles. 

Elle  mettra  à  la  disposition  des  autres  sociétés  tous  les 
renseignements  et  documents  dentelle  pourra  disposer. 

Art.  2. 

Toute  personne  qui  désirera  faire  partie  de  la  Société 
devra  faire  adresser  sa  demande  au  président  par  un 
membre  de  la  Société. 

Le  Bureau  statue  au  scrutin  secret  sur  cette  admission. 

Les  hMeliers,  les  guides  et  tous  ceux  qui,  par  leur  pro- 
fession, ont  intérêt  à  être  recommandés  par  la  Société, 
n'en  peuvent  pas  faire  partie. 
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Art.  3. 

Chaque  membre  de  la  Société  est  tenu  de  verser^  sur  la 
présentation  de  la  quittance  du  trésorier,  une  cotisation 
annuelle  de  10  fr.  • 

Les  versements  devront  être  effectués  du  4«r  janvier  au 
i«'  avril.  En  ca^de  jàOH  p^ieiHent|  le  StM^eau,  statuant  au 
scrutin  secret,  pourra  prononcer  la  radiation. 

Néanmoins,  les  membres  de  la  Société  pourront  se 
libérer  de  l'obligation  de  payer  leur  cotisation  annuelle  en 
versant  la  somme  de  200  fr. 

Art.  4. 

11  sera  tenu  chaque  année  deux  assemblées  générales, 
l'une  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  mai,  l'autre 
dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  décembre. 

L'assemblée  du  mois  de  mai  sera  suivie  de  la  publica- 
tion d'un  bulletin  indiquant,  avec  les  hôtels  et  chalets 
recommandés  par  la  Société,  les  noms  et  les  tarifs  de  ses 
guides,  porteurs  et  muletiers. 

A  l'assemblée  du  mois  de  décembre,  le  Bureau  rendra 
compte  des  travaux  et  de  la  situation  de  la  Société,  et  il 
sera  procédé  aux  élections,  VAnyiiiairc  (}e  la  Société  sera 
publié  à  la  suite  dé  celle  réunion  et  'sera,  ainsi  que*  le 
Bulletin^  envoyé  gratuitement  aux  membres  de  la  Société, 
Art.  5( 

Un  comité  de  quatorze  membres  est  chargé  de  la  direc- 
tion, de  l'expédition  des  affaires  et  de  l'emploi  des  fonds' 
de  la  Société.  Il  comprendra  :  un  président,  deux  vice-pré- 
sidents^ un  secrétaire,  on  secrétaire-adjoint,  un  secrétaire- 
archiviste,  un  trésorier  et  sept  commissaires. 

Le  Bureau  fixera  par  un  règlement  spécial  les  attribu- 
tions de  ses  membres. 
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Le.  président  et  les  vice-préfiidents  sont  nommés  pour 
deux  ans  et  non  rééligibles  immédiatement. 

Les  ^eoréiajures,  le  trésorier  et  les  commU^nires  sont 
nommée  peui?  une  année  et  immédiatement  réôUgibles. 

Tous  les  i^mbres:  du  Bureau  sont  «ommés  à  laitté^jevité 
absoluQ  des  membres  présents  à  rassemblée  àe  décembre. 
Néanmoins,  après  deux  tours  de  scrutin  restés  sans 
résultai»  Tét^ti^p  aura  lieu  à  la  majorité  relative. 

Art:  6. 
Les  guides,  porteurs  et  muletiers  recommandés  par  la 
Société  devront  toujours  être  munis  d'une  plaque  délivrée 
par  le  Bureau.  Ils  devront  se  conformer  au  tarif  fait  par 
lui. 

Art.  7. 
La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  a  son   siège  à 
Grenoble  ;  elle  pourra  néanmoins,  suivant  l'opportunité, 
tenir  ses  séances  sur  d'autres  points  du  Dauphiné. 

Art.  8. 

Toute  proposition  de  modification  ou  de  révision  du 
présent  règlement  ne  pourra  être  disculée  qu'à  l'assem- 
blée générale  de  décembre;  elle  devra  être  signée  de 
vingt-cinq  membres  et  soumise  au  Bureau  le  15  novembre 
au  plus  tard. 


£xeursions    eoUeetives. 


La  compagnie  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.  a  accordé 
une  réduction  de  50  ^jo  aux  membres  de  la  Société  des 
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Touristes  du  Dauphiné  voyageant  par  groupe  de  cinq  au 
minimum. 

Les  touristes  désirant  profiter  de  cette  faveur,  devront 
adresser  une  demande  à  M.  le  Président  de  la  Société  qui, 
d'après  les  avis  de  la  Compagnie,  doit  la  transmettre  au 
moins  cinq  jours  d'avance  à  M.  le  Directeur  de  Texploita- 
tion  P.-L.-M. 

Dans  cette  demande,  signée  par  M.  le  Président,  les 
touristes  doivent  donner  leurs  noms  et  qualités,  la  dési^ 
gnation  des  gares  de  départ  à  Valler  et  au  retour^  Vin- 
dication  des  trains  qu'ils  veulent  prendre^  ainsi  que  la 
classe  des  voitures  qu'ils  désirent  occuper. 
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CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


Assemblée  gpénérale  du  5  juin  188^. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  JEAN  COLLET. 


La  Société  des  Touristes  dn  Dauphiné  se  réunit  le  5  juin  1884, 
à  huit  heures  du  soir,  dans  la  salle  de  la  Société  de  Statistique  de 
risère,  à  THôtel-de-Ville  de  Grenoble.  MM.  Collet,  président  ; 
Faureet  Merceron,  vice-présidents;  Masimbert,  secrétaire;  Cha- 
brandy  secrétaire-adjoint  ;  Péronnet,  trésorier  ;  Bertrand,  Bourron» 
Ferrand,  JoulTray  et  de  Lamothe  prennent  place  au  Bureau. 

Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  27  décembre  1883 
est  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président^  prenant  la  parole,  passe  en  revue  les  divers  in- 
cidents qui  se  sont  produits  depuis  l'assemblée  générale  de  décem- 
bre :  il  indique  les  études  faites  pour  les  dernières  améliorations 
à  apporter  au  chemin  des  Sept-Laux  qui,  à  la  fin  de  cette  année, 
sera  praticable  aux  montures  ;  il  remercie,  au  nom  du  Bureau,  le 
Conseil  municipal  de  Grenoble,  qui  a  bien  voulu,  à  l'exemple  du 
Conseil  général  de  l'Isère,  accorder  à  la  Société  une  subvention  de 
500  fr.  ;  il  rappelle  la  conférence  donnée  au  mois  de  mars  avec  un 
plein  succès.  Enfin,  arrivant  à  la  question  de  la  Bérarde,  M.  le  Pré- 
sident annonce  qu'aux  premières  acquisitions  faites  par  la  Société, 
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il  e«  a  été  ajouté  de  novyelles,  ensuite  de  l'autorisatioii  donnée 
par  rassemblée  générale.  La  Société  est  aujourd'hui  propriétaire 
d'un  espace  de  terrain  de  1,200  mètres  de  superficie.  Aussi  le  Bu- 
reau s'est-il  préoccupé  d'arrêter  immédiatement  un  plan  et  un  devis 
et  d'étudier  les  moyens  financiers  qui  permettront  de  réaliser  ce 
projet  :  des  explications  très  complètes  seront  donnéesau  cours  de 
la  séance. 

Avant  d'entrer  dans  la  discussion  du  projet  de  laBérarde  au  point 
de  vue  de  la  construction  et  au  point  de  vue  financier, M.  le  Prési- 
dent demande  à  l'assemblée  de  fixer  la  date  de  la  fête  alpine  qui 
aura  lieu  cette  année  à  la  Morte.  Après  rechange  de  quelques 
observations^  cette  date  est  fixée  au  20 juin. 

M.  le  Président,  revenant  à  la  question  de  la  Bérarde,  donne  la 
parole  à  M.  Merceron  qui  présente  à  l'assemblée  les  plans  adoptés 
par  le  Bureau  et  qui  étudie,  dans  un  rapport  oral,  les  détails  de 
cette  oonstroctioti  qui  coûtera  80,000  fr.  environ,  mobilier  com- 
pris. M.  le  Président  demande  si  l'assemblée  a  des  observations  à 
faire  et  des  avis  adonner  sur  le  projet  qui  vient  de  lui  être  soumis. 
Personne  ne  demandant  la  puro^e  ^  M.  le  Président  aborde  la 
question  financière  :  la  Société  n'ayant  pas  de  fonds  de  réserve,  il 
eût  semblé  tout  d'abord  naturel  de  capitaliser  annuellement  les 
etcédentâ  de  recètteB  jusqu'au  iDMtfént  où  l'on  aurait  ^  la  pins 
grosse  partie  de  la  somme  oécesssire.  Cette  solution  était  inappli- 
ca^,  parce  qu'elle  reculait  beaucoup  trop  la  réalisation  d'un  pro- 
jet dont  Tutilité  «st  immédiate  :  aussi  le  Bureau  a  pensé  qu'il  devait 
avoir  recours  à  un  emprunt  de  15,000  fr.  destiné  à  couvrir  les 
premiers  frais  de  construction,  les  excédents  de  recettes  devant 
être  suffisants,  d'après  les  calculs  faits,  d'abord  pour  solder  le  sur- 
plus des  dépenses  et  en  second  lieu  pour  amortir  le  capital  emprunté. 
M.  le  Président  scoute  qu'il  y  aura  peut-être  lieu  d'ouvrir  une  sous- 
cription publique  en  faveur  de  cette  utile  entreprise. 

M.  Emile  Duhamel  demande  comment  et  à  quelles  conditions* 
se  fera  l'emprunt,  quelle  sera  la  responsabilité  des  sodétairae. 
M.  le  Pressent  répond  que  l'assemblée  n'a  pas  à  se  préoccuper  de 
ces  questions,  que  l'emprunt  est  dès  à  présent  souscrit,  et  que  les 
souscripteurs  se  contentent  pour  garantie  de  Tactif  soda)  :  la 
responsabilité  personneUe  des  sociétaires  ne  sera  donc  en  aucune 
façon  engagée.  M.  Duhamel  croit  qu'il  eût  mieux  valu  capitaliser 
les  excédents  de  recettes  pendant  trois  ou  quatre  ans  avant  de  rien 


Digitized  by 


Google 


CHRONIQUE.  il 

commencer.  M.  Faure,  répondant  à  cette  observation,  insiste  sur 
la  nécessité  de  faire  immédiatement  cette  construction.  M.  Giraud 
demande  si  on  ne  devrait  pas  au  moins  attendre  que  la  route  allant 
à  Saint-Christophe  soit  terminée,  route  qui,  en  facilitant  les  trans- 
ports, entraînerait  une  diminution  notable  dans  les  dépenses. 
M.  Chabrand  répond  que  ce  côté  de  la  question  a  été  étudié  ;  mais 
d'après  les  renseignements  pris  et  en  tenant  compte  de  la  manière 
de  procéder  employée  jusqu*à  ce  jour  pour  les  première  parties  de 
cette  route,  on  pourrait  craindre  que  la  réalisation  de  ce  projet  ne 
fût  indéfiniment  ajournée. 

Aucune  autre  observation  n'étant  faite,  M.  le  Président  déclare 
la  discussion  close  et  demande  à  l'assemblée  d'approuver  les  deux 
résolutions  suivantes  :  1*  l'assemblée  autorise- t-elle  le  Bureau  à 
faire  un  emprunt  de  15,000  fr.  à  5  %  et  remboursable  en  dix  ans, 
sans  que  la  responsabilité  personnelle  des  sociétaires  soit  engagée 
et  sans  autre  garantie  pour  les  préteurs  que  l'actif  social  ?  — 
2o  l'assemblée  autoiise-t-elle  le  Bureau  à  commencer  les  travaux 
le  plus  tôt  possible  ? 

Ces  deux  résolutions,  mises  aux  voix,  sont  adoptées.  M.  le  Prési- 
dent demande  à  l'assemblée  de  nommer  la  commission  de  la  fête 
de  la  Morte.  Sont  nommés  :  MM.  Bertrand,  Bourron,  Chabrand, 
Ferrand,  Leblanc  et  Bagis. 

M.  Chabrand  renouvelle  une  demande  qu'il  a  déjà  faile  ;  il  prie 
les  personnes  faisant  des  courses  de  vouloir  bien  envoyer  au  Bu- 
reau tous  les  renseignements  qui  peuvent  servir  soit  à  la  rédaction 
de  la  Revue  failpine^  soit  à  faire  connaître  l'état  des  chalets  et  re- 
fuges. 

M.  le  Président  dit  que  quelques  sociétaires  désireraient  voir 
organiser  des  courses  collectives  :  le  Bureau  serait  heureui  de  pou- 
voir répondre  à  ce  désir  ;  malheureusement  toutes  les  fois  que  l'on 
a  essayé  de  lo  faire,  on  a  abouti  à  un  insuccès  :  il  en  a  été  de  même 
quand  on  a  voulu  organiser  des  réunions  mensuelles.  M.  Giraud 
demande  que  Ton  puisse  se  réunir  pendant  l'été  le  vendredi  soir  au 
siège  social  pour  organiser  des  courses.  M.  le  Président  appuie 
cette  proposition  qui  est  adoptée  et  ajoute  que  les  membres  du 
Bureau  sont  toujours  à  la  disposition  des  sociétaires  pour  leur 
donner  tous  les  renseignements  nécessaires. 
L    séance  est  levée. 
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Assemblée  générale  du  9  Janvier  f  88S. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  JEAN  COLLET. 


La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  se  réunit  le  9  janvier  1885, 
à  huit  heures  du  soir,  dans  ]e  salon  grec  de  F  Hôtel -de-Ville  de  Gre- 
noble. MM.  Collet,  président  ;  Faureet  Merceron,  vice-présidents; 
Masimbert,  secrétaire  ;  Chabrand,  secrétaire-adjoint  ;  Péronnet, 
trésorier  ;  Becker,  Bertrand^  Bourron,  Ferrand,  commissaires, 
prennent  place  au  Bureau. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  rassemblée 
générale  du  5  juin  1884,  qui  est  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole  et  prononce  le  discours 
suivant  : 


Messieurs  et  ghers  Collègues, 

Au  moment  où  notre  Société  entre  dans  sa  dixième 
année  d'existence,  si  nous  reportons  nos  regards  vers  ses 
débuts,  nous  sommes  tout  d^abord  frappés  de  la  rapidité 
extraordinaire  de  son  développement  initial.  La  création 
denofre  Société,  d'une  part,  répondait  en  effet  à  un  besoin 
impérieux  ;  et  d'autre  part,  son  siège  était  admirablement 
placé,  dans  la  région  même  où  elle  devait  exercer  son 
action,  à  Grenoble  qui  est  la  vraie  capitale  des  Alpes  fran- 
çaises. Mais  ces  circonstances  favorables  n'auraient  pas 
suffi.  Il  a  fallu  encore  l'ardeur  pleine  de  jeunesse  des 
fondateurs  et  encore  leur  féconde  activité. 
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t>è9  le  début,  un  programme  de  travaux  est  arrêté  avec 
tine  telle  justesse  de  mes  que  dans  les  années  suivantes 
on  n'a  eu,  en  quelque  sorte,  qu'à  le  suivre  fidèlement. 

Organisation  de  guides  d'une  part,  d'autre  part,Jnstal-* 
lations  aux  Sept-Laux,  à  la  Bérarde,  etc.  C'est  encore 
notre  programme  actuel ,  et  cette  année  il  est  encore 
parlé  des  tarifs  de  guides  et  de  leur  règlement  et  des  ins** 
tallations  aux  Sept^Laux  et  à  la  Bérarde. 

Qaant  au  développement  de  la  Société,  il  n'a  cessé  àé 
suivre  une  marche  ascendante  ;  et,  bien  que  société  en 
quelque  sorte  particulière  et  privée,  nous  nous  sommes  foit 
une  place  honorable,  unique  au  milieu  des  grandes  So* 
détés  alpines  de  tous  les  pays.  Nous  sommes  en  effet  en 
relations  continues  et  nous  échangeons  nos  publications 
avec  toutes  les  sociétés  alpines  de  France,  d'Angleterre, 
d'Allemagne,  d'Italie,  d'Autriche  et  même  d'Espagne. 

Les  travaux  qui  nous  occupent  aujourd'hui  ont  aussi 
atteint  une  importance  que  n'auraient  pu  faire  prévoir  lés 
efforts  un  peu  timides  de  nos  débuts.  Je  veux  parler  de 
notre  entreprise  de  la  Bérarde,  objet  principal  de  nos 
préoccupations. 

Lorsque  en  juin  dernier,  nous  vous  avons  demandé  votre 
approbation  pour  le  système  financier  quenous  proposions 
pour  conduire  notre  œuvre  à  bonne  fin  dans  le  plus  bref 
délai,  je  vous  ai  laissé  entrevoir  l'espérance  de  voir  la 
€?•  P.-L.-M.  nous  venir  en  aide. 

En  effet,  les  lignes  de  chemins  de  fer  qui  parcourent 
les  vallées  du  Graisivaudan,  de  la  Maurienne,  celle  de 
la  Durance,  du  Drac  forment  comme  une  ceinture 
continue  autour  de  cet  énorme  massif  montagneux  du 
Pelvoux  et  de  ses  annexes,  qui  est  en  quelque  sorte  dé- 
taché de  la  chaîne  proprement  dite  des  Alpes.  La  partie 
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principale  du  massif  forme  un  vaste  cirque  aux  crêtes 
escarpées,  aux  flancs  couverts  de  glaciers,  dont  laBérarde 
est  le  centre.  De  là  rayonnent  de  nombreuses  routes 
d'excursions  pouvant  aboutir  finalement  à  des  stations  de 
chemin  de  fer. 

Nous  nous  sommes  donc  adressas  à  la  puissante  Com- 
pagnie et,  avec  des  rapports  et  des  cartes  à  Tappui,  nous 
avons  essayé  de  lui  montrer  que  son  intérêt  touchait  au 
nôtre,  que  notre  œuvre  lui  était  profitable  ;  en  consé* 
quence,  nous  lui  avons  demandé  son  concours.  Nous 
avons  réussi,  et,  malgré  les  difficultés  financières  du  mo- 
ment, au  commencement  du  mois  d*août  1884,  le  Conseil 
d'administration  de  la  Compagnie  nous  allouait,  pour  la 
Bérarde,  une  subvention  de  5,000  fr.,  dont  3,000  payables 
immédiatement,  et  t2,000  une  fois  la  construction  terminée. 

Nous  croyons  que  ce  sera  en  4886,  et  nous  espérons 
pouvoir  cette  année-là  donner  notre  fête  alpine  à  la  Bé- 
rarde, et  ainsi  recevoir  nos  invités  chez  nous  comme  nous 
ravoits  fait  df^jà  à  la  Morte  et  aux  Sept-Laux.  11  ne  fau- 
drait pas  croire,  comme  la  crainte  en  a  été  exprimée, 
que  l'entreprise  de  la  BérarJe  doive,  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  long,  absorber  toute  lactivité  de  la  Société, 
en  paralysant  ses  aulres  moyens  d'action.  Grâce  surtout 
à  la  subvention  extraordinaire  qui  nous  a  été  allouée, 
tf)ute  crainte  de  cette  nature  doit  être  définitivement  ban- 
nie ;  et  le  rapport  sur  les  travaux  de  l'année  que  vous 
présentera  dans  un  instant  notre  secrétaire,  le  prouvera 
surabondamment . 

Sans  empiéter  sur  ce  rapport,  je  dirai  quelques  mots 
cependant  d'un  travail  important  que  votre  Bureau  a  enfin 
terminé  :  je  veux  parler  du  tarif  des  guides.  Les  difDcul- 
tésà  vaincre  étaient  délicates  et  nombreuses,  on  le  com- 
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prend.  Nos  anciens  tarifs  élaborés  à  une  époque  où  la 
montagne  était  moins  connue  qu'aujourd'hui  avaient  be- 
soin d'être  revisés,  certains  prix  élevés,  d'autres  abaissés  ; 
et  il  fallait  que  ces  modifications  fussent  faîtes  d'un  com- 
mun accord  avec  nos  guides.  D'un  autre  côté,  nous  avons 
tenté  de  simpliGer  les  dispositions  générales  anciennes  en 
unifiant  dans  une  certaine  mesure  les  prix  des  courses  de 
même  difficulté. 

Pour  cela»  nous  avons,  pour  chacune  des  régions  prin« 
cipales,  réuni  en  catégories  les  courses  présentant  des 
difficultés  de  même  ordre  ;  mais  ces  courses  nedemandant 
pas  forcément  le  même  temps  pour  être  effectuées,  dans 
chaque  catégorie  nous  avons  fixé  des  prix  pour  chaque 
durée.  Nous  avons  ainsi  obtenu  à  la  fois  une  plus  grande 
clarté  et  une  simplification  considérable  dans  l'ensemble 
du  travail.  Aussi  chaque  nouveau  livret  de  guide  portera- 
t-il  en  tête,  et  imprimerie  tarif  tout  entier.  Le  règlement 
des  guides  a  dû  recevoir  aussi  quelques  modifications  en 
rapport  avec  les  nouvelles  dispositions  du  tarif.  Il  sera 
soumis  à  votre  approbation,  en  même  temps  que,  pour 
mieux  en  faire  connaître  les  dispositions,  et  suivant  votre 
désir,  certaines  parties  du  tarif  pourront  vous  être  com- 
muniquées. 

Je  ne  m'étendrai  pas  plus  longtemps  sur  les  travaux  de 
la  Société  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  laissant 
ce  soin  à  votre  secrétaire,  dont  le  rapport  renfermera  à  cet 
égard  tous  les  renseignements  désirables.  Ce  rapport 
montrera  que  cette  année  mérite  de  compter  parmi  les 
mieux  remplies  et  les  plus  fécondes  de  notre  existence 
déjà  longue.  Il  montrera  aussi  combien  votre  Bureau  est 
jaloux  de  justifier  par  son  zèle  et  «on  activité  la  confiance 
que  TOUS  avez  mise  e^  lui. 
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M.  le  Secrétaire  présente  sur  les  travaux  de  Tannée  le  rapport 
suivant  : 


Messieurs^ 

La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  vient  d^accomplir 
sa  dixième  année  d'existence,  et  pour  la  dixième  fois  le 
secrétaire  vient  vous  présenter,  au  nom  du  Bureau,  un 
rapport  sur  les  divers  incidents  de  notre  vie  sociale.  Si  on 
jette  un  regard  en  arrière  et  si  on  passe  en  revue  les  tra- 
vaux faits  par  cette  Société  dans  une  période  de  dix  ans, 
nous  pouvons  affirmer,  sans  orgueil  et  sans  exagération, 
que  notre  rôle  a  été  incontestablement  des  plus  utiles. 
N'avons -nous  pas  contribué  à  attirer  des  touristes  en  Dau- 
pbiné  par  nos  constructions,  par .  nos  guides,  par  notre 
bulletin  indicateur,  qui,  malgré  ses  imperfections,  est 
resté  un  modèle  et  a  rendu  tant  de  services  ?  N'est-ce- 
pas,  grâce  à  la  Société  des  Touristes,  que  des  centaines 
d'alpinistes  sont  venus  chaque  aniiëe  à  la  Bérarde,  alors 
qu'ily  a  encore  peu  d'années,  on  citait  ceux  qui  avaient 
le  courage,  on  pourrait  dire  Théroîsme,  de  pénétrer 
jusqu'à  ce  point  reculé  de  nos  Alpes  ?  N'est-ce-pas,  grâce 
à  elle,  que  les  touristes  vont  toigours  plus  nombreux  aux 
Sept-Laux,  alors  que  là  aussi  on  comptait  ceux  qui  s'aven- 
turaient jusque  dans  cette  r^on,  où  maintenant  une 
simple  promenade  sufGt  à  vous  conduire  ?  N'est-ce-pas  là 
aussi  ce  qui  est  arrivé  pour  Belledonne,  pour  les  Rousses, 
pouf  le  col  de  la  Lause,  grâce  à  nos  refuges  et  ce  qui  de- 
vrait être  pour  Taillefér,  encore  trop  peu  connu,  à  notre 
gré  ?  Nos  débuts  ont  été  modestes  ;  modestes  ont  été  aussi 
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nos  premiers  travaux ,  alors  que  nous  les  inaufpiriona  par 
la  pose  des  câbles  du  Grand-Pic  de  Belledonne  :  mais  la 
Société  a  bientôt  montré  ce  qu'elle  devait  et  pouvait  être 
et  on  pourrait  difficilement  citer  un  autre  exemple  d'une 
Société  locale,  agissant  par  elle  seule,  grandissant  et 
reslant  prospère,  malgré  l'indifférence  qui  s'attache  avec 
le  temps  aux  œuvres  les  plus  utiles  et  les  meilleures* 
Après  dix  ans  d'existence  nous  avons  pu  encore  entre- 
prendre avec  une  ferme  conviction,  avec  la  certitude  la 
plus  absolue  du  succès,  la  construction  d'un  chalet-h6tel 
à  la  Bérarde»  entreprise  qui  a  pu  faire  sourire  et  nous 
faire  taxer  de  témérité,  mais  pour  laquelle,  malgré  les 
sceptiques,  les  encouragements  de  toute  nature  nous  sont 
venus  de  toute  part  et  ont  dépassé  nos  espérances. 

Le  chalet  cTe  la  Bérarde  a  donc  été,  en  1884,  Tobjet  de 
nos  préoccupations  et  de  nos  soins  :  vous  connaissez  par 
les  détails  qui  vous  ont  été  donnés  à  l'assemblée  générale 
de  juin  quels  sont  nos  projets  :  construire  sur  les  terrains 
appartenant  à  la  Société,  en  arrière  du  hameau  et  sur  le 
chemin  de  la  Pilatte^  un  bâtiment  ayant  extérieurement 
14»75  sur  10"50,  composé  d'un  rez-de-chaussée  et  d'un 
premier  étage  ;  le  rez-de-chaussée  comprenant  :  un  vos* 
tibule,  une  cuisine,  un  petit  salon,  une  salle  des  guides 
etune  vaste  salle  à  manger  ;  le  premier  étage  comprenant: 
cinq  chambres  à  deux  lits,  deux  à  quatre  lits  et  le  logé** 
ment  du  gérant,  distribué  de  façon  à  rendre  toutes  ces 
pièces  iiidôpendantes  ;  établir  dans  les  combles  le  loge- 
ment des  guides.  Ces  projets  ayant  repu  votre  approbation» 
nous  avons  cherché  un  entrepreneur  qui  consentit  à  se 
charger  de  ce  travail  :  après  de  nombreux  pourparlers» 
au  cours  desquels  nous  nous  sommes  heurtés  à  des  pro- 
positions tellement  exagérées,  que  parfois  nous  avons 
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craint  d'êlre  obligés  de  recaler,  nous  avons  enfin  sijpdé  nn 
traité  avec  Christophe  Roderon,  de  Saint-Christophe,  dont 
les  propositions,  quoique  élevées,  nous  ont  paru  accepta- 
bles. Nous  pouvions  avoir  confiance  dans  la  probité  et 
l'intelligence  de  Roderon  qui  nous  est  bien  connu  et  à  qui 
des  travaux  de  ce  genre  sont  familiers,  puisqu'il  a  parti- 
cipé à  la  construction  de  nombreux  refuges  dans  nos 
Alpes.  De  la  convention  intervenue  entre  la  Société  et 
lui,  je  ne  dirai  que  ceci,  c'est  que  préparé  en  1884,  mis 
sous  toit  en  1885 ,  le  chàlet-hôtel  sera  très  probable- 
ment ouvert  aux  touristes  en  1886  et  que  c'est  là  que  nous 
espérons  donner  notre  prochaine  fête  alpine.  Il  ne  faut 
pas,  en  pensant  au  confortable  que  l'on  trouvera  dans  notre 
nouveau  chalet,  oublier  le  chalet  actuel,  qui,  cette  année 
encore,  a  rendu  de  très  grands  services.  L'année  dernière 
nous  vous  avions  fait  part  de  notre  intention  d'aménager 
une  pièce  dans  la  maison  attenant  à  celle  de  Rodier  ;  nous 
avons  dû  renoncer  à  ce  projet  pour  plusieurs  raisons  : 
d'abord  parce  que  nous  nous  sommes  heurtés,  comme 
toujours,  à  des  prétentions  exagérées  de  la  part  du  pro- 
priétaire ;  ensuite  cette  pièce  n'est  pas  plafonnée,  elle  n'a 
qu'une  fenêtre  si  petite  qu'il  eût  fallu  l'agrandir;  d'autres 
réparations  étaient  nécessaires,  le  tout  entraînait  une  dé- 
pense considérable  que  l'on  laissait,  bien  entendu,  à  notre 
charge  et  qui  était  sans  proportion  avec  les  services  que 
cette  pièce  pouvait  rendre. 

Lés  Sept-Laux,  comme  les  années  précédentes,  ont  eu 
de  nombreux  visiteurs  ;  il  était  à  craindre  que  les  épidémies 
quiont  entravé  bien  des  projets  et  arrêté  bien  des  dépla- 
cements n'eussent  porté  préjudice  à  nos  stations  alpines. 
Loin  de  là,  les  visiteurs  des  Sept-Laux  ont  été  encore  plus 
nombreux  que  l'année  précédente.  Cette  année  encore  nous 
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avons  foit  quelques  améliorations  à  notre  station  :  notre  at-» 
tention  s'est  portée  principalement  sur  le  chemin:  aujour- 
d'hui on  peut  aller  aux  Sept-Laux  à  mulet  et  cela  sans  des* 
cendre  de  monture  sur  aucun  des  points  du  parcours.  Cette 
possibilité  de  se  rendre  à  mulet  aux  Sept-Laux,  qui  sera 
appréciée  par  bon  nombre  de  personnes,  nous  mettra  dans 
la  nécessité  de  pourvoir  au  logement  des  montures;  bien 
souvent  elles  ne  pourront  redescendre  le  même  jour  à  la 
Perrière  ou  au  Curtillard  et  elles  ne  peuvent  rester  sans 
abri.  Nous  avons  donc  mis  à  Tétude  un  projet  d'écurie  qui 
serait  adossée  contre  les  murs  de  Tun  ou  de  l'autre  chalet  ; 
ce  serait  là  d'ailleurs  une  construction  aussi  modeste  et 
aussi  peu  coûteuse  que  possible.  Les  deux  chalets  étaient 
en  parfait  état  et  n'avaient  nullement  souffert  de  l'hiver 
quand  le  gérant  Barroz  est  venu  s'y  installer. 

LechaletdelaMorteareçului  aussi  de  nombreux  visi- 
teurs à  l'occasion  de  la  fête  alpine  que  la  Société  y  a  donnée 
les  Sî9et  30  juin  dernier.  Plus  de  cinquante  touristes  avaient 
répondu  à  notre  appel.  Venus  par  Laffrey  ou  Séchilienne,  à 
midi  et  demi,  lebanquetlesréunissaitdansunesalledela 
maison  d'école  mise  obligeamment  à  notre  disposition.  Le 
soir,  un  certain  nombre  de  nos  collègues  reprenaient  la 
route  de  Grenoble  :  d'autres  restaient  à  la  Morte  pour  ac- 
complir cette  si  intéressante  ascension  de  Taillefer,  dont 
ils  auront  emporté,  nous  l'espérons,  un  bon  souvenir.  Là 
aussi  notre  chalet  était  dans  d'excellentes  conditions  et  il  a 
donné  depuis  asile  à  de  nombreux  touristes. 

Vous  avez  adopté  au  mois  de  décembre  1883,  un  projet 
de  réparation  à  faire  au  refuge  de  Belledonne  et  nous  avons 
craint  tout  d'abord  d'être  obligés  d'en  venir  à  une  recons- 
truction complète.  Une  commission  s'est  rendue  sur  les 
lieux  avec  deux  entrepreneurs  d'Allemont  pour  étudier  la 
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question  :  aprëë  tin  Bérieux  eiamen,  elle  a  reconnu  que 
nos  craintes  étaient  exagérées  et  elle  a  abandonné  toute 
idée  de  déplacement  et  de  reconstruction.  Elle  s'est  bornée 
à  adopter  quelques  mesures  d'assainissement  qui  mettront 
le  refuge  à  Tabri  de  Fhumidité. 

Quanta  nos  deux  autres  refuges,  je  dirai  que  cette  année 
encore  ils  sont  en  bon  état  et  qu'ils  ont  rendu  d'utiles  ser* 
vices.  Je  n'en  citerai  qu'un  exemple  :  le  13  juillet,  le  re^ 
fuge  de  la  Farre  donnait  asile  à  dix-huit  touristes  qui  se 
proposaient  de  faire  le  lendemain  l'ascension  de  TÉtendard. 

La  commission  chargée  du  règlement  des  guides  et  de 
la  révision  des  tarifs  a  terminé  ses  travaux,  sauf  sur  quel- 
ques points  de  détail. 

La  Société^  qui  avait  pris  part  l'année  dernière  aux  ex- 
positions géographiques  de  Douai  et  de  Bar-le-DuCj  a  en- 
voyé cette  année  à  l'exposition  de  géographie  de  Toulouse, 
ses  annuaires,  son  bulletin  et  de  nombreuses  photogra*- 
phies  duesà  MM.  Jolivet  et-^Ferrand  et  destinées  à  faire 
connaître  les  plus  beaux  sites  du  Dauphiné.  Les  œuvres 
de  nos  collègues  ont  été  très  remarquées  et  leur  ont  valu 
une  médaille  de  vermeil  et  une  médaille  d'argent. 

Je  disais  en  commençant  ce rapportque  nous  avons  reçu 
de  précieux  encouragements.  Je  ne  parle  pas  seulement  des 
adhérents  nombreux  et  dévoués  qui  sont  venus  se  joindre 
à  noUs  et  nous  donner  leur  utile  concours  ;  je  cite  avec 
plaisir  l'adhésion  de  la  commune  de  Saint-Marlin-d'Uriage. 
D'autres  encouragements  nous  sont  venus  du  Conseil  géné- 
ral de  l'Isère,  qui  nous  a  maintenu  la  subvention  de  l'année 
dernière,  du  Conseil  municipal  de  Grenoble  qui  nous  en  a 
accordé  une  de  500  fr. ,  en  considération  des  services 
rendus  par  la  Société  :  ce  sont  là ,  je  le  répète,  des 
éneotiragements  dont  nous  ne  serons  jamais  trop  reoon- 
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naissants.  La  O^des  chemins  de  fer  P.-L.-M.,  à  qui  nous 
nous  étions  adressés  pour  obtenir  son  concours  dans  notre 
entreprise  de  la  Bérarde,  a  répondu  avec  générosité  à  notre 
demande  en  nous^  accordant  une  subvention  de  5,000  fr. 
Nous  ne  saurions  laisser  passer  cette  occasion  de  remer- 
cier, en  votre  nomet-au  nôtre, la  O*  P.-L.-M.  de  l'appui 
si  généreux  et  si  utile  qu'elle  nous  donne.  Qu'il  nous  soit 
permis  de  remercier  en  même  temps  nos  dévoués  socié- 
taires, dont  je  neveux  pae  blesser  la  modestie  en  les  nom- 
mant, d*avoir  bien  voulu  présenter  et  soutenir  notre  re* 
quête. 

Notre  section  de  Paris  continue  à  être  très  prospère  ;  le 
nombre  de  ses  membres,  grâce  au  dévouement  de  son  bu* 
reau,  s'est  sensiblement  accru.  Le  secrétaire  de  noire 
section,  M.  Rabot,  a  poursuivi  dans  le  nord  deTEurope  le 
cours  de  ses  voyages  et  de  ses  explorations  qui  ont  donné 
des  résultais  scientifiques  importants  et  qui  lui  ont  valu 
des  éloges  que  nous  sommes  heureux  d'enregistrer.  C'est 
un  honneur  pour  nous  de  le  compter  au  nombre  de  nos 
collègues. 

£n  terminant  ce  rapport,  je  dois  adresser  un  adieu  à 
M.  Léon  de  Lamothe  que  ses  fonctions  ont  éloigné  de 
Grenoble  ;  nous  n'oublierons  pas  les  services  qu'il  nous  ' 
rendait  au  Bureau  avec  une  bienveillance  et  une  affabilité 
qui  doublent  nos  regrets. 


Àpré»  la  lecture  de  ce  rapport,  M.  le  Trésorier  expose  la  situa- 
tion financière  de  la  Société, 
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ÉTAT    COMPLÉMENTAIRE 

DE    L'EXERCICE    1883. 

Le  S7  décembre  1883,  il  restait  en  caisse.    1 .954  '  70 

Sur  cette  somme  il  faut  prâeyer  : 

1^  Les  frais  de  VAnniMire  de 
1883 1.522'65 

2«  Le  solde  des  dépenses  des 
expositions  de  Douai  et  Bar-le* 
Duc i5    60 

Total 1.538^25    1538    25 

Excédent  net  à  reporter   sur  l'exercice 

1884 416^45 


EXERCICE  1884. 

RECETTES. 

Montant  de  585  cotisations  recouvrées  à  ce 

jour 5.850' 

2  cotisations  arriérées . .  20 

1  cotisation  de  membre-fondateur  ......  200 

Subvention  de  la  ville  de  Grenoble 500 

—  du  Conseil  général .    400 

—  de  la  C'o  des  Eaux  d'AUevard .  200 


A  reporter.,,    7.170' 
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Report,..  7.170'    > 
Loyer  des  SeptLaax  (chalet  et  pèclie)reçu 

de  Baroz 150      » 

iinntiatres  cédés 90      » 

Produit  des  insigaes .    14    25 

intérêts  des  fonds  déposés 75    25 

Total 7.499' 50 


sa 


DÉPENSES. 

ADMINISTRATION  GÉNÉRALE. 

Dépenses  ordinaires. 

Frais  pour  l'assemblée  générale  du  5  juin 
1884 38'  85 

Frais  de  correspondance  avec  les  Socié- 
taires, les  Sociétés  alpines,  les  guides  et  en- 
voi de  V Annuaire 238    95 

Achat  de  journaux,  abonnement,  fourni- 
tures   47    45 

Siège  social  :  loyer,  impositions,  chauffage, 
éclairage  etservice 465    90 

Recouvrement  des  cotisations 119    55 

Total 910' 70 


Dépenses  extraordinaires. 

Mobilier  du  siège  social 71  '    » 

Copies  diverses ..  19    60 

A  reporter...  90' 60 
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Report..,  90 '60 

Photogravures,  album  de  la  section  de 

Paris 126  05 

Outils^  mobilier  pour  les  fètes>  bottes  pour 

les  sommets 26  85 

Boites  pour  les  photographies 13  » 

Frais  pour  l'exposition  de  Toulouse 8  30 

Dépenses  pour  la  section  de  Paris 27  85 

Dépenses  pour  le  projet  de  construction 

d'un  hôtel  à  la  Bérarde 92  75 

Dépenses  pour  la  fête  de  la  Morte. ., 213  75 

Dépenses  pour  la  conférence  du  5  mars. .  77  25 

Total 676^40 


CONSTRUCTION  ET  BNTRBTICN  DE8  CHALETS  ET  REFtTOES. 

Chalet  des  Sept-Laiu:. 

Assurance , 60  MO 

Travaux  complémentaires  et 

réparations 160  » 

Établissement  de  la  pépinière.  70  9 

Loyer  de  l'ancien  chalet  et  de 

la  pèche 60  » 

Mobilier 63  > 

Travaux  au  chemin  effectués 

en  1884 700  t 

1.113M0    1.413M0 

ArepoHer...     1.113'  10 
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Repart...    1.H3' 10 

Chalet  de  la  Bérarde, 

Assurance 18  MO 

Loyer 70      > 

88^10         88    10 

Chalet  de  la  Morte. 

Assurance 33  '  30 

Impositions 12    40 

Mobilier 10    15 

Réparations. 76    65 

132'  50        132    50 

Refuge  de  la  Selle. 

Assurance 18  '  70 

Entretien 22    40 

41  MO         41    10 

Refuge  de  Belledonne. 

Assurance 14  '  05 

Réparations,  entretien  et  mo- 
bilier . . 96    10 

110    15        110    15 

A  reporter...    1.484'  95 


Digitized  by 


Google 


32  CURONIQUE. 

Report  .  .     1.484^  05 

Ucfiige  des  Housses. 

Assurance 14'  30 

Entretien 20    35 

34'  65         34    05 

Total.. ISiO'eO 


RÉCAPITULATION. 

Reliquat  de  1883 416'  45 

Recettes  de  1884 7. 499    50 

Total 7.915' 95 

Dépenses  d'admi-  (  Oriiuires. .        910  '  70 

histration  générale  j  li(nord'<^s.        676    40 

Chalets  et  refuges 1.519    60 

Total 3.106' 70    3  106    70 

Reste..   4.809'  25 

De  cette  somme  il  y  aura  à  déduire  les 
(rais  de  VAnmuiire  de  1884 1 .500      t 

Reste 3.309'  26 
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BUDGET  APPROXIMATIF  DE  1885. 

RECETTES. 

Reste  de  rexercice  1884 3.309'  25 

Cotisations 5.700      » 

Subvention  du  Ck)nseii  général 400      » 

—  d'AUevard 200      ^ 

—  de  la  ville 500      > 

Location  des  Sept-Laux ....  150      > 

Total 10  259'  25 

DÉPENSES. 

Dépenses  d*admi-  (  Orliniires . .  1 .000  '    "» 

nistration  générale  }  IitraoHI^* .  500  » 

Chalets  et  refuges 800  » 

Annuaire  de  1885 1 .500  » 

Travaux  au  chemin  des  Sept- 
Laux .  500  > 

Intérêt  de  l'emprunt 750  » 

Frais  d'impression  du  nouveau 
bulletin  et  des  livrets  de  guides 

et  porteurs 1 .000  » 

Somme  disponible 4.209    25 

Total 40.259' 25  10.259    25 
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M.  le  Président,  au  sujet  du  règlement  des  guides  et  porteurs, 
dont  il  sera  donné  lecture,  fait  observer  que  ce  règlement  ne  peut 
pas  être  discuté  ni  utilement  approuvé  par  TÂssemblée  ;  car  il  est 
en  cte  moment  soumis  anr  gnides,  et  selon  les  observations  iîûtes 
par  ces  derniers ,  il  y  aura  peut-être  lieu  de  modifier  certains  arti- 
cles. Cependant  on  ne  peut  attendre  FAssemblée  générale  de  mai 
pour  approuver  ce  règlement,  qui,  à  ce  moment,  sera  imprimé  et 
distribué  :  aussi  M.  le  Président  propose  à  l'Assemblée  d'autoriser 
IjB  Bureau  i.  convoquer  le  12  février  prochain  une  assemblée  géné- 
rale spéciale,  qui  discutera  le  règlement  et  le  rendra  exécutoire 
Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Chabrand*  doifne  lecture  du  nouveau  règlement,  en  c'omm'en- 
tant  chaque  article. 

^  Aptes  cette  lecture,  M.. le  Président  annonce  que,  pour  éviter  des 
irais  de4>ublicatioD^  ce  règlement  sera  communiqué  à  la  presse;  lo- 
cale avec  prière  de  Tinsérer. 

U  .donne  ensuite  lecture  de  diverses  parties  du  tarif,  ainsi  que  de 
la  convention  qui  a  été  signée  avec  Christophe  Hoderon  pour  la 
construction  du  chalet-hôtel  de  la  BérarJe. 

En  terminant,  M.  le  Président  annonce  encore  que  la  Société  se 
propose  d'organiser  une  séance  de  projections,  dans  laquelle  deux 
conférences  seront  faites.  Tune  sui'  le  Queyrab  et  le  Viso,  Tautre 
sur  la  Bérarde,  et  c'est  peut-être  aqprès  cette  conférence  qu'il  y  aura 
lieu  d'ouvrir  une  souscription  pour  le  chalet-hôtel  de  la  Bérarde. 

Il  est  procédé  au  renouvellement  des  membres,  sortants  du  Bu- 
reau ,  qui  sera  ainsi  composé  pour  l'année  1885  :  président , 
M.  Collet;  vice-présidents,  MM.  Faurc  et  Merccron;  secrétaire, 
M.  Masimbert;  secrétaire-adjoint,  M.  Chabrand ;  archiviste , 
M.  Baratier;  trésonék*, -M.  Péronnet;  commissaires,  MM.  Bedcer, 
Bertrand ,  Bourron,  Dugit,  Ferrand,  Jouflray  et  Pages. 

La  séance  est  levée. 
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IV. 
RÈGLEMENT 

DES 

GUIDES  ET   PORTEURS 

DE  tk 

SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES  DU  DAUPHINÉ     [ 

Approuvé   par   l' Assemblée    générale  spéciale 
du  5  mars  1885. 


ART.  1^'.  -^  Les  guides  et  porteurs  de  la  Sociélé  dés 
Touristes  du  Dauphiné  sont  nommés  par  le  Bureau  de 
cette  .Société. 

Art.  2.  —  Nul  ne  pourra  être  nommé  porteur,  s'il  ne 
fournit  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  signé  par  le 
maire  de  sa  commune  et  un  extrait  négatif  de  son  casier 
judiciaire. 

Art  .  3.  —  Nul  ne  pourra  être  nommé  guide  s'il  ne  jus- 
tifie avoir  un  livret  de  porteur  et  avoir  fiait  en  cette  qua- 
lité les  principales  courses  de  la  région  dans  laquelle  il  se 
destine  à  diriger  les  voyageurs. 
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36        RÈGUCMINT  DES  GUIDES  ET  PORTEURS. 

Art.  4.  —  Les  guides  sont  divisés  en  guides  de  pre- 
mière classe  et  guides  de  deuxième  classe. 

Art.  5.  —  Les  guides  et  porteurs,  après  avoir  signé 
l'engagement  de  se  conformer  au  règlemAt  et  au  tarif,  re- 
cevront, lors  de  leur  nomination ,  un  livret  et  un  carnet. 

Le  livret  contient  le  règlement  et  le  tarif  général  des 
courses  du  Dauphiné,  avec  Tindication  spéciale  de  la 
région  pour  laquelle  le  guide  ou  porteur  est  recommandé. 
Il  porte  à  sa  première  page  les  nom,  prénoms  et  domicile 
du  titulaire,  le  sceau  de  la  Société,  la  signature  du  prési- 
dent de  la  Société  et  rengagement  signé  par  le  guide  ou  le 
f>orteur  de  se  conformer  au  règlement  et  au  tarif. 

Le  carnet  est  destiné  à  recevoir  les  observations  des 
voyageurs  sur  leur  itinéraire  et  sur  le  service  du  guide 
ou  du  porteur.  Les  guides  ou  porteurs  doivent  toujours 
être  munis  de  leur  livret  et  de  leur  carnet,  et  les  repré- 
senter, lorsqu'ils  en  sont  requis^  sous  les  peines  ci-après. 

Art.  6.  —  Les  prix  du  tarif  sont  uniformément  établis 
pour  tous  les  voyageurs,  qu'ils  fassent  ou  non  partie  de  la 
Société;  ils  s'appliquent  quel  que  soit  le  nombre  des 
voyageurs  qui  prennent  part  à  la  course ,  le  tarif  réglant 
d  ailleurs,  pour  certains  cas,  le  nombre  des  guides  ou  por- 
teurs nécessaires. 

La  demi-journée  prévue  par  le  tarif  est,  au  maximum, 
l'espace  de  temps  qui  s'écoule  de  quatre  heures  du  matin 
à  midi  ou  de  midi  au  soir. 

Art.  7.  —  Jl  est  loisible  aux  voyageurs  de  prendre  un 
nombre  de  guides  ou  porteurs  moindre  que  celui  près* 
crit,  dans  certains  cas,  par  le  tarif,  mais  cela  sous  leur 
responsabilité  et  sauf  le  droit  pour  les  guides  choisis  de 
refuser  leur  concours  si  la  course ,  avec  le  nombre  de 
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(piides  OU  porleurs  moindre  que  celui  prescrit,  ofirç  des 
dangers  sérieux  à  raison  de  l'inexpérience  du  voyageur 
ou  des  obstacles  à  surmonter. 

Art.  8.  —  En  général,  et  sauf  pour  les  cas  spéciaux 
prévus  par  le  tarif,  lorsque,  par  suite  du  mauvais  temps 
ou  de  Tétat  de  santé  du  voyageur,  une  caravane  est  obli* 
gée  de  rétrograder  avant  d^avoir  accompli  la  totalité  de  la 
course,  il  y  a  lieu  à  une  réduction  sur  le  prix  du  tarif. 
Cette  réduction  sera  débattue  à  l'amiable  entre  le  voya- 
geur et  le  guide. 

Art.  9.  —  Dans  le  cas  où  deux  ou  plusieurs  excur- 
sions seraient  effectuées  dans  l'espace  de  temps  prévu 
pour  l'une  d'elles  seulement,  on  paiera  le  prix  de  la  course 
la  plus  cbère  augmentée  de  la  moitié  du  prix  de  la  moins 
chère,  sauf  dans  certains  cas  spéciaux  prévus  par  le  tarif. 

Art.  10.  ^  En  cas  de  stationnement  dans  une  auberge 
ou  hôtel,  en  dehors  de  sa  résidence  pendant  une  course, 
le  guide  ou  porteur  reçoit  6  fr.  par  jour,  sa  nourriture 
restant  à  la  charge  du  voyageur. 

AiiT.  11.  —  Si,  i)endant  la  durée  d'une  course,  les 
guides  ou  porteurs  sont  obligés  de  prendre  avec  les  voya- 
geurs une  voiture  ou  le  chemin  de  fer,  leurs  places  sont 
payées  par  les  voyageurs  qu'ils  accompagnent. 

Art.  12.  —  Les  guides  et  porleure  doivent  pourvoir 
eux-mêmes  aux  frais  de  leur  logement  pendant  la  course. 

Les  voyageurs  leur  doivent  la  nourriture  tant  qu'ils  sont 
avec  eux.  Ils  peuvent  toutefois  se  décharger  de  cette  obli- 
gation en  payant,  en  sus  du  prix  de  la  course,  3  fr.  par 
journée  et  2  fr.  par  demi- journée. 

Art.  13.  —  Les  porteurs  devront  porter  les  bagages 
et  effets  des  voyageurs. .  Leur  charge  ne  doit  pas  excéder 
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25  kilog.  pour  les  courses  faciles  et  15  kilog.  pour  les 
courses  difficiles. 

Ils  ne  pourront  prendre  aucune  initiative  pour  la  direc- 
tion de  la  course,  sans  la  permission  des  voyageurs. 

Art.  14.  —  Dans  le  cas  même  où  il  y  a  des  porteurs, 
les  guides  sont  tenus  d'aider  les  voyageurs  à  porter  leurs 
bagages  et  effets.  Toutefois  leur  charge  ne  doit  pas  excéder 
12  kilog. 

Art.  15.  —  Les  guides  et  porteurs  ne  peuvent  fumet 
sans  la  permission  des  voyageurs.  Il  leur  est  formelle- 
ment interdit  de  së~ faire  accompagner  par  des  chiens  pen- 
dant la  course  et  d'emporter  des  fusils. 

Art.  16.  —  Les  guides  et  porteurs  doivent  veiller  à  la 
conservation  des  refuges  voisins  de  leur  résidence,  et  à  ce 
qu'ils  soient  toujours  approvisionnés  de  paille  fraîche  ; 
ils  ne  doivent  jamais  quitter  un  refuge  sans  laisser  le  ma- 
«tériel  propre  et  en  bon  état. 

Art.  17.  —  La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nom- 
mer dans  certaines  localités  un  commissaire  chargé  de  la 
représenter  auprès  des  guides  ou  porteurs  et  des  voya- 
geurs et  de  veiller  à  Tapplicalion  du  règlement  et  du  tarif. 
Un  règlement  spécial  déterminera  les  pouvoirs  de  ces 
commissaires. 

Art.  18.  —  Tout  guide  ou  porteur  qui,  dans  Texer- 
cioe  de  sa  profession,  aura  manqué  aux  convenances,  qui 
se  sera  enivré,  qui  aura  détourné  des  objets  appartenant 
aux  voyageurs  ou  à  la  Société,  qui  aura  exposé  la  vie  des 
voyageurs  par  imprudence  ou  défaut  de  précaution,  qui 
enfin  aura  commis  une  infraction  quelconque  au  présent 
règlement  sera,  suivant  la  gravité  du  fait,  averti  ou  révo- 
qué, sans  préjudice^  s'il  y  a  lieu,  des  peines  portées  par  la 
loi. 
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OBSERVATIONS. 

i*  n  est  loisible  aux  voyageurs  d'engager  des  guides 
et  porteurs  pour  une  durée  de  plusieurs  jours  dans  des 
conditions  différentes  de  celles  du  tarif.  Dans  ce  cas, 
les  prix  seront  débattus  de  gré  à  gré.  Il  est  indiqué,  à  titre 
de  renseignements,  qu'alors  les  guides  et  porteurs  sont 
payé?  à  la  journée  et  que  leur  rétribution  varie  ordinaire- 
ment :  pour  les  guides  de  6  à  15  fr.  et  pour  les  porteurs 
de  5  à  10  fr.  par  jour. 

^2^  Uétat  du  personnel  des  guides  et  porteurs  et  le  Bul- 
letin de  la  Société,  contenant  le  règlement,  le  tarif  et  les 
renseignements  utiles  sur  les  hôtels,  chalets,  voitures  et 
mulets,  seront  déposés  dans  les  principaux  hôtels  ou 
auberges  de  chaque  région. 
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CHRONIQUE  DE  LA  SECTION  DE  PARIS 

Assemblée  généPBÏe  du  ZUt  décembre  1884. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  GUSTAVE  CENDRE. 


La  Section  de  Paris  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  s'est 
réunie  le  22  décembre  1884.  MM.  Cendre,  président;  Bassereau, 
vice-président  ;  Bayard,  trésorier;  Biollay  et  Léser,  commissaires, 
prennent  place  au  Bureau. 

M.  le  Président,  après  avoir  déclaré  la  séance  ouverte,  donne  la 
parole  à  M.  Bassereau  qui  fait  lecture  du  rapport  suivant  : 

Messieurs  , 

La  tâche  de  rapporteur  qui  m'est  échue  m'impose  tout 
d^abord  le  douloureux  devoir  de  rendre  un  dernier  hom- 
mage aux  deux  collègues  que  la  mort  nous  a  ravis  cette 
année. 

M.  Paul  Dévot,  dont  le  nom  était  connu  de  tous  les 
Alpinistes,  aimait  passionnément  les  voyages,  et  surtout 
les  longues  courses  dans  la  haute  montagne.  Depuis  long- 
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temps  il  avait  commencé  à  parcourir  les  Âlpes  et  le  der- 
nier Annuaire  de  la  Société  a  cité  les  plus  remarquables 
de  ses  ascensions.  Président  de  la  chambre  de  commerce 
de  Calais  et  membre  du  conseil  supérieur  du  commerce, 
il  consacrait  à  ses  chères  n^ontagnes  les  loisirs  que  lui 
laissaient  de  vastes  entreprises  industrielles.  C'est  à  Zer- 
matt  et  à  Chamonix,  parmi  les  sommets  les  plus  élevés  et 
les  glaciers  les  plus  vastes  des  Alpes,  qu^il  avait  accompli 
ses  premières  courses.  Il  en  avait  rapporté  des  impres- 
sions profondes  et  le  culte  ardent  de  la  montagne.  Dans 
ses  voyages  suivants  il  avait  parcouru  les  Âlpes  de  la  Sa- 
voie méridionale,  et  chacun  se  rappelle  les  articles  si 
exacts  et  si  remarqués  qu'il  publia  dans  les  revues  alpines 
à  ce  sijjet.  Élargissant  toujours  le  cercle  de  ses  investiga- 
tions ,  il  était  revenu  à  plusieurs  reprises  dans  ce  beau 
Dauphiné  qu'il  n'avait  fait  qu'entrevoir  dans  des  voyages 
précédents.  Il  s'était  épris  d'admiration  pour  ses  solitudes 
sévères  et  grandioses,  pour  ses  hautes  cimes  et  ses  super- 
.  bes  glaciers,  comme  pour  ses  vallées  riantes  et  fertile^. 
Dans  ces  régions  encore  peu  explorées,  il  y  avait  beaucoup 
àl^ire;  comme  en  Suisse  et  à  Chamonix  les  grandes 
ascensions  étaient  nombreuses»  et  il  restait  de  plus  des 
voies  nouvelles  à  frayer.  Il  s'était  donné  avec  passion  à 
cette  œuvre,  et  pénétré  de  l'importance  qu'on  devait  atta- 
cher à  la  niise  en  lumière  d'une  si  magnifique  contrée,  il 
avait  voulu  faire  partie  de  notre  Section  de  Paris  spéciale- 
ment destinée  à  cette  propagande.  Il  allait  poursuivre  ses 
campagnes  quand  la  mort  est  venue,  prématurée,  Tenle- 
ver  à  l'âge  de  quarante-six  ans.  Notre  section  conservera 
toujours  la  mémoire  de  ce  collègue  sympathique  et  dé- 
voué. 
Plus  cruelle  encore  pour  notre  Section,  parce  qu'elle 
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atteignait  d'Une  façon  intime  plusieurs  de  ses  fondateurs» 
a  été  la  perte  de  M»«  Scribe,  veuve  du  célèbre  auteur  dra- 
matique dont  les  œuvres  sont  encore  chaque  jour  applau- 
dies ;  son  âge  et  sa  santé  chancelante  lui  avaient  depuis 
longtemps  déjà  interdit  les  voyages.  Si  ces  mêmes  motifs 
l'empêchaient  de  prendre  une  part  active  aux  travaux  de 
notre  Section^  son  esprit  toujours  jeune  avait  applaudi  à 
nos  premiers  efforts ,  et  son  adhésion  avait  été  pour  nous 
UD  précieux  encouragement.  Gomme  au  temps  où  se  réu- 
nissait dans  son  salon  T^ite  intellectuelle  ,de  la  France, 
elle  avait  su,  par  son  bienveillant  accueil,  rassurer  la  timi- 
dité de  talents  encore  inconnus  et  dont  son  esprit  perspi- 
cace avait  tout  d'abord  prévu  l'avenir,  de  même  elle  vou- 
lut nous  témoigner,  en  devenant  des  nôtres,  l'intérêt  que 
lui  inspirait  notre  œuvre  ,  et  nous  soutenir  dans  son 
accomplissement  du  prestige  de  son  nom  illustre  et  vénéré. 

Retirée  peu  à  peu  du  tumulte  du  monde,  elle  vivait 
d'une  existence  douce  et  calme^  environnée  des  soins  dé- 
voués de  ses  enfants,  au  milieu  des  anciennes  et  fidèles 
amitiés  que  sa  bonté  avait  créées  autour  d'elles. 

Dépositaire  soucieuse  de  l'œuvre  et  de  la  gloire  de  celui 
qu'elle  regrettait,  elle  avait  été  témoin  cette  année  de 
l'éclatant  succès  qu'avait  obtenu,  à  la  Comédie-Française, 
la  reprise  d'une  de  ses  plus  charmantes  comédies. 

Mais  peu  de  jours  après,  une  maladie  vint  l'atteindre. 
Supportant  avec  une  énergie  admirable  ses  cruelles  souf- 
frances pour  ne  pas  affliger  les  siens  par  le  spectacle  de 
ses  douleurs ,  elle  s'éteignit  bientôt,  laissant  à  sa  famille 
désolée  l'exemple  de  sa  vie  si  noble  et  si  dignement  rem- 
plie, à  ses  amis  le  souvenir  d'une  générosité  et  d'une 
bonté  touchantes,  à  tous  ceux  qui  l'avaient  connue  ,  celui 
d'un  esprit  d'élite  et  d'un  grand  caractère. 
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Â  côté  de  ces  perles,  les  adhésions  nouvelles  qui  nous 
sont  parvenues  cette  année  ont  été  peu  nombreuses  ;  la 
Section  ne  s'est  pas  développée  aussi  rapidement  que  nous 
Peussions  désiré.  Néanmoins  le  chififre  de  ses  membres 
s'est  accru  et  plusieurs  de  nos  collègues  ont  fait  de  grands 
et  utiles  voyages.  Sans  parler  de  ceux  qui  ont  eu  pour 
objet  les  montagnes  dauphinoises,  je  me  contenterai  de 
citer  ceux  de  M.  Charles  Rabot,  si  connu  de  tous  nos  col- 
lègues, et  à  qui  ses  précédentes  expéditions  en  Norwège 
et  dans  la  Laponie  occidentale  avaient  valu  déjà  une  no- 
toriété scientifique  bien  établie.  Cette  année  M.  Rabot  a 
parcouru  la  Laponie  Russe  et  il  en  a  rapporté ,  outre  de 
curieuses  photographies»  d'intéressants  spécimens  miné- 
ralogiques  et  ethnographiques,  formant  une  collection  qui 
est  actuellement  exposée  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Comme  Tan  passé,  nous  avons  organisé  deux  grandes 
conférences  qui  toutes  deux  ont  été  suivies  par  plus  de 
six  cents  auditeurs. 

Dans  la  première,  qui  a  eu  lieu  le  12  décembre  1883 , 
M.  \]oisson  a  décrit,  à  l'aide  de  nombreuses  projections 
photographiques,  les  cimes  et  les  massifs  les  plus  impor- 
tants du  Queyras  (Hautes-Âlpes).  M.  Rabot  a  pris  ensuite 
la  parole  pour  décrire  l'archipel  du  Spitzberg  dont  il  a 
tracé  un  saisissant  tableau. 

Le  résumé  de  ces  conférences  a  été  inséré  dans  VAti' 
nuaire  de  la  Société  paru  cet  été  (n®  9). 

Le  9  avril  1884  s'est  tenue  notre  seconde  séance  sous 
la  présidence  de  M.  Cendre,  président  de  la  section. 
M.  Saint-Romme,  notre  sympathique  vice*  président,  a 
tout  d'abord  entretenu  Tauditoire  du  Royannais  et  du 
Vercors,  deux  parties  du  Dauphiné  facilement  accessibles 
et  qui  sont  chaque  année  plus  fréquemment  visitées.  Le  . 
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conférencier  a^dans  une  causerie  pleine  de  verve  et  d'hu- 
mour, décrit  ces  belles  et  curieuses  régions  dont  il  a  révélé 
les  sites  les  plus  pittoresques  au  moyen  de  nombreuses 
projections  photographiques  Cette  communication  a  vive- 
ment intéressé  le  public  qui  a  plusieurs  fuis  souligné  de 
ses  applaudissements  les  anecdotes  spirituellement  contées 
par  l'orateur  au  cours  de  sa  conférence. 

M.  Dieulafoy,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées^ 
est  ensuite  monté  à  la  tribune  et  a  fait  une  narration  ra- 
pide de  ses  explorations  en  Perse,  et  notamment  à  l'an- 
cienne Persépolis. 

Après  avoir  décrit  l'aspect  général  du  pays ,  indiqué 
son  climat  et  expliqué  le  singulier  régime  de  ses  eaux, 
le  conférencier  a  fait  projeter  un  certain  nombre  de  vues 
photographiques  qu'il  avait  prises  et  qui  ont  donné  à  l'assis- 
tance une  idée  exacte  des  travaux  grandioses  de  l'art  et  de 
l'ancienne  civilisation  de  la  Perse,  que  M.  Dieulafoy  a 
parcourue  en  artiste  et  surtout  en  archéologue.  Les  notions 
qu'il  a  recueillies  dans  son  voyage  ont  notablement  ajouté 
à  la  somme  des  données  de  la  science  sur  cette  région. 
Les  observations  descriptives  el  scientifiques  de  M.  Dieu- 
lafoy, présentées  dans  un  style  à  la  fois  net  et  coloré,  ont 
obtenu  le  plus  grand  et  le  plus  légitime  succès. 

Là  ne  se  sont  pas  bornés  nos  travaux.  Une  commission 
de  trois  membres  a  été  nommée  par  le  bureau  pour  s'oc- 
cuper de  la  publication  d*un  album  photographique 
(Dévoluy,  Champsâur,  Valgodemar),  contenant  trente  vues, 
dues  pour  la  plupart  à  notre  trésorier  M  Edmond  Bayard, 
et  pour  les  autres  à. M.  l'abbé  Ranguis ,  curé  de  Buissard 
(Hautes-Âlpes) ,  qui  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposi- 
tion plusieurs  de  ses  clichés.  La  pièce  capitale. 4^  notre 
album  est  le  panorama  en  six  feuilles^  pris  vers  le  Valgo- 
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dèmar  et  lé  Champsaur  du  haut  du  Pic  de  Parieras  ; 
l'effet  en  est  remarquable  et  rend  à  merveille  l'impression 
de  grandeur  triste  de  ces  profondes  vallées  encaissées 
entre  de  hauts  massifs  montagneux. 

La  souscription  à  cet  album  a  réussi  au-delà  de  nos  pré- 
visions, et  en  dehors  de  la  première  édition  projetée  nous 
avons  dû  faire  tirer,  pour  satisfaire  aux  demandes  de  nos 
collègues,  un  certain  nombre  de  nouveaux  exemplaires. 

La  Section  a  également  pris  part  à  l'exposition  de  Géo- 
graphie de  Douai  et  les  photographies  de  M.  Rabot  et 
Bayard  y  ont  obtenu  plusieurs  récompenses. 

A  l'approche  de  cette  nouvelle  année,  nous  songeons  à 
préparer  de  nouvelles  conférences.  Mais  pour  accroître 
progressivement  notre  action,  affirmer  notre  vitalité  et 
réaliser  le  but  auquel  nous  tendons,  de  plus  grandes  res- 
sources nous  seraient  nécessaires;  c'est  à  nos  collègues  de 
soutenir  le  bureau  de  la  Section  dans  la  tâche  qui  lui 
incombe,  en  attirant  à  elles  des  adhésions  de  plus  en  plus 
nombreuses. 


Monsieur  Bayard,  trésorier,  donne  ensuite  lecture  des  comptés 
de  l'exercice  1884. 


EXERCICE  1884. 

RECETTES. 

Montant  d'une  cotisation  à  10  fr.  due  sur 
l'exercice  1883 10  ' 

Montant  d'une  cotisation  de  membre  fon- 
dateur...         300 


A  reporter.,,        310'    > 
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{Report  ..    ■     310'  » 

Montant  de  quarante-sept  cotisations  à  20f .  940  '» 

Montant  de  30  souscriptions  à  TÂlbum . . .  790  » 

Vente  d'un  Annuaire 5  > 

Remboursement   des    frais   d'envoi   des 

Albums 24  15 

Dépenses   diverses    remboursées    par   le 

siège  central ^ , 18  90 

Total 2. 088^^05 

DÉPENSES. 

Solde  débiteur  de  l'exercice  1883 13  '  40 

Frais  pour  l'assemblée  générale  du  9  dé- 
cembre 1883 50    50 

Frais  pour  la  séance  du  12  décembre  1883.        238    90 

—  du9avrill884 298    15 

Achat  d'un  album  de  la  section  de  Flsère 

duC.A.F ; 36      > 

Frais  de  publication  de  Palbum. 734    05 

Dépenses  faites  pour  le  siège  central ...  ;  :  15    60 

Frais  de  bureau. 54    15 

A  envoyer  au  siège  central  à  Grenoble  : 
Montant  d'une  cotisation  de  membre  fon- 
dateur       200  f    • 

Montant  de  quarante-sept  cpti-  

salions  à  10  fr 470      > 

Montant  de  la  vente  d'un  Anr 
nuaire ,,,..,.  5      > 

675'    >        675'    » 

Total 2.121' 75 
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RÉCAPITULATION. 

Dépenses 2.121 '75 

Receltes 2.088    05 

Soliie  débiteur  au  8  décembre  1884 33  '  70 

M.  le  Trésorier  explique  que  ce  solde  débiteur  n'est  en  réalité 
qu'apparent,  cinq  cotisations  restant  encore  à  recouvrer  au  jour 
de  l'arrêté  de  l'exercice,  et  plusieurs  ayant  été  perçues  depuis  cette 
date. 

Sous  le  bénéfice  de  cette  observation,  l'état  de  situation  de 
l'année  188i,  mis  aux  voix  par  &f .  le  Président,  est  adopté  à  l'una- 
nimité. 

M.  Bayard  donne  ensuite  lecture  du  projet  de  budget  pour 
l'exercice  1885. 

BUDGET    de    1885. 

RECETTES. 

Montant  de  cinq  cotisations 
restant  dues  sur  Texerclce  1884.      100  '    » 

Montant  de  cinquante -deux 
cotisations 1.040      > 

Total 1.140f    »    1.140'    > 

DÉPENSES. 

Solde  débiteur  de  l'exercice 
1884 33'  70 

Frais  pour  rassemblée  géné- 
rale         56    60 

Frais  de  deux  séances 469    70 

Montant  de  cinquantc-buit  co- 
tisations à  envoyer  au  siège  social .      580      » 

Total  égal 1.140'    >    1.140      > 
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Le  projet  qui  précède  est  mis  aux  voix  et  adopté  à  Tunanimité. 

M.  le  Président  déclare  que  les  pouvoirs  conférés  au  bureau 
actuel  étant  expirés,  il  va  être  procédé  k  son  renouvellement. 

MM.  Cendre,  Saint-Roume,  Bassereau,  Bayard,  Rabot,  Biollay 
et  Moisson  sont  élus  membres  du  Bureau  pour  deux  ans. 

Le  résultat  du  scrutin  proclamé  ,  M.  le  Président  déclare  la 
séance  levée. 

Ck>nformément  à  la  décision  prise  dans  la  séance  qui  a  suivi  son 
élection,  le  Bureau  de  la  Section  de  Paris,  pour  les  années  1885  et 
1886,  s'est  ainsi  constitué  : 

Président,  M.  Cendre;  vice-présidents,  MM.  Saint-Romme  et 
Bassereau;  secrétaire,  M  Moisson  ;  trésorier,  M.Bayard;  commis- 
saires, MM.  Rabot  et  Biollay. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


V. 

COURSES    ET    ASCENSIONS 

REVUE   ALPINE 

DE 

1884. 


Courses  au-dessus  de  2,300  mètres. 


L'épidémie  qui  a  sévi  pendant  l'année  1884  a  détourné 
de  nos  montagnes  beaucoup  de  touristes  ;  mais  malgr^ 
cela^  les  courses  faites  en  Dauphiné  ont  été  assez  nom- 
breuses surtout  pendant  Tarrière-saison.  Par  suite  des 
grandes  chaleurs  de  Tété  et  du  peu  d'abondance  de  neige, 
les  glaciers  ont  été  cette  année  très  crevassés  ;  aussi  cer- 
taines courses  de  col  ont  été  fort  longues  et  fort  pénibles, 
et  quelques-unes  même  à  la  fin  de  la  saison  étaient 
devenues  impossibles. 

Quelques  ascensions  de  premier  ordre  ont  été  cependant 
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exécutées  ;  la  Meije  a  été  gravie  pour  la  huitième  fois  ; 
les  Écrins  ont  encore  été  domptés,  et  une  dame  est  montée 
pour  la  première  fois  au  sommet  des  Fétoules. 


Massif  du  Vepcops. 

Ch*and'Veymont  (2346  m.).  —  l^'^  et  2  juin.  — 
M.  Chappet,  monté  par  Clelles,  descendu  sur  Gresse  et  le 
Monètier.  Guide  :  Barthélémy  Chrétien,  de  Clelles. 

Massif  d'AIIevardft 

Col  du  MerUt  (2294  m.).  —  11  septembre.  — 
MM.  Louis  Carrière,  Etienne  et  Cyprien  Château.  D'Aile- 
vard  à  la  Chambre  (Maurienne).  9  heures  de  marche. 

Grand-Charnier  (2564  m.).  —  2  septembre.  —  MM.  le 
marquis  de  Vogué  et  Robert  de  Vogué.  Guide  :  Joseph 
Barroz. 

Glacier  de  Glcysin,  —  17  août.  —  MM.  Goin,  Marnet 
et  Ferraz. 

I  Puy-Gris  (2960  m.).  —  17  août.  —  Les  mêmes. 
Départ  de  la  Ferrière,  4  heures  du  matin  ;  arrivée  au  col 
de  Teppaz,  10  heures  ;  entrée  du  glacier,  11  heures;  base 
de  Tescarpemenl,  11  heures  20;  sommet,  midi  et  dix. 
Glacier"  très  crevassé,  deux  cheminées  où  la  corde  est 
nécessaire.  Retour  par  le  glacier  de  Gleysin.  Quatrième 
ascension.  Guide  :  Joseph  Barroz. 

Cul  de  Pîiy  Gris  —  4  août.  —  M.  et  M™^  Violef,  M.  et 
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I^me  Philîpal,  montés  par  le  glacier  de  Gleysin.  Guide  : 
Joseph  Barroz. 

RocJier  d'Arguille  (2887  m.)-  —  13  el  14  juillet.  — 
MM.  Ghauvet,  Perret,  Fichet,  Macalpin,  Berger,  Renaud, 
Descombes,  Dupuy,  Roustan  et  Melon  composant  Texcur- 
sien  collective  du  C.  A.  F.,  seclion  de  Lyon. 

Le  Rocher  Blanc  ou  Pyramide  nord  (2931  m.).  — 
A  été  gravi  très  souvent  celte  année,  grâce  au  chalet  des 
Sept  La ux.  Parmi  ces  ascensions,  nous  citerons  : 

3  juillet.  — -  M.  J.  Brun,  de  Genève.  Départ  du  chalet 
des  Sept-Laux  ;  descente  par  la  Combe-Madame,  c  Beau- 
coup de  neige  n.  Guide  :  Gaviot. 

4  juillet.  — -  MM.  Grui  (Suisse)  et  Ellis  (Angleterre). 
Guide  :  François  Barrez . 

13  juillet. —  MM.  Jules  Guerry  et  John  Steel  (Amé- 
rique du  Nord),  partis  du  chalet.  Ascension,  aller  et  retour 
en  3  heures  30.  Guide  :  Jeaii  Barrez. 

13  et  14  juillet,  —  La  caravane  du  C.-A.  F.  section  de 
Lyon. 

14  juillet.  —  MM.  Dugit,  Moyrand  et  A.  Thouvard, 
Départ  du  chalet,  3  heures  15  matin  ;  sommet,  5  heures 
30;  retour  au  chalet,  8  heures,  Guide  :  Jean  Rey. 

Même  jour.  —  MM.  Alfred  Roustan,  L.  Fichet  et  Pé- 
trus  Melon,  de  Lyon  (deuxième  partie  de  la  caravane  du 
G.-A.  F.,  section  de  Lyon).  «  Très  beau  temps.  »  Guide  : 
Séraphin  Barrez. 

17  juillet.  —  MM.  Louis  et  Jules  Pocat.  Guide  :  Pierre 
Ginet. 

17  juillet.  —  M.  de  Bonneville,  parti  du  chnlet.  Guide  : 
Joseph  Barrez. 
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23  juillet.  —  M.  et  M"^  Bariller,  M.  Brunel.  Guide  : 
Joseph  Barroz. 

23  juillet.  —  MM.  Ch.  Pinat,  A.  Chataing,  L.  Picot. 
Guide  :  Joseph  Barroz. 

!«"•  août.  —  MM.  J.  et  A.  Reverchon.  Départ  du  chalet 
et  descente  sur  Saint-Colomban-des-Villars  par  le  col  de 
la  Croix,  Guide  :  Joseph  Barroz,  d'Allevard. 

2  août.  —  MM.  Th.  Bérard,  Bergeron  et  L.  Plasson, 
partis  du  chalet.  Guide  :  François  Barroz. 

6août.  — M.  et  M™«J.  Macé  de  Lépinay,  M.  Collet. 
Départ  du  chalet,  4  heures  15;  sommet,  6  heures  5; 
retour  au  chalet.  8  heures  5.  Guide  :  Jean  Barroz, 

8  août.  —  M.  Albert  Morel  (âgé  de  huit  ans).  Mesde- 
moiselles Anne  Morel  et  Louise  Lacharrière.  Montée  par 
le  chalet,  retour  au  même  endroit.  Guide  :  Jean  Barroz. 

10  août.  —  M.  Aimé  Payerne,  parti  du  chalet. 

11  août.  —  La  caravane  scolaire  du  lycée  de  Lyon  sous 
la  conduite  de  MM.  Duveau,  professeur^  et  Sargnon, 
composée  de  MM.  Bertaux,  Blanc,  Michel,  Sargnon, 
Seyrol  et  Armanet.  Montée  du  chalet  en  4  heures,  des- 
cente en  2  heures.  Guides  :  Nicolas  Molière  et  Etienne 
Verney,  d'Oz. 

16  août.  —  Excursion  organisée  par  la  section  de  Cham* 
béry  du  G.-A.  F.  MM.  A.  Perrin,  président,  L.  Bérard, 
vice-président,  Fage,  Revel,  Lachenal,  Deperse,Marjo]lin, 
Ponet,  Denarié,  De  Loche  père  et  fils,  Tochon,  Gabel, 
Burdin,  Goppiès  et  Durand.  Guides  :  Séraphin  Barroz  et 
Jean  Rey. 

16  août.  —  MM.  Deboeuf,  Cornet,  Manivet  et  Pétrus 
Bret.  Guide  :  Genthon. 

17  août.  —  MM.  Magnîn,  Blanc,  Roux  et  Courbet, 
partis  du  chalet.  Guide  :  Joseph  Barroz. 
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17  août.—  MM.  J,-M.  et  J.-B.  Deville,  Durand,  Foris- 
sier  et  Pansier.  Ces  deux  carayanes  se  réunirent  après 
l'ascension  pour  passer  le  col  de  la  Croix  sous  la  con- 
duite de  Barroz. 

19  août.  —  MM.  Hamet  et  Lajoye.  Ascension  du  chalet 
2  heures  50  ;  retour  par  la  Gomhe-Madame.  Guide  :  Jean 
Rey. 

20  août.  —  MM.  Hemant,  Magnot,  Durand  et  Violet. 
Départ  du  chalet  6  heures  15  ;  sommet,  9  heures.  Guide: 
Joseph  Barroz. 

22  août.  —  MM.  G.  Berthon  et  Noémi  Dupuy.  Ascen- 
sion du  chalet  en  3  heures  50  ;  retour  par  la  Comhe- 
Madame.  Guide  :  Séraphin  Barroz. 

24  août.  —  MM.  Mouriès,  Bues  (d'Oran)  et  Imbert. 
Guide  ;  Jean  Rey. 

24  août.  —  M.  Francisque  Dairat. 

Même  jour.  —  MM.  Conard  et  Becker.  Départ  du 
chalet,  sommet,  8  heures  30  ;  retour,  41  heures.  Ces  tou- 
ristes firent  la  descente  du  chalet  par  le  col  de  la  Vache 
et  le  col  du  Vouteret. 

1<^'  septembre  —  MM.  le  marquis  de  VoguÔ  et  Robert 
de  Vogue  Guide  :  Joseph  Barroz 

19  septembre.  —  M.  Fritz  Maisonville  parti  du  chalet. 
<  Neige  assez  bonne  9.  Guide  :  Joseph  Barroz. 

19  septembre.—  M'»  ^» Marie  Dou  et  J.  Gametty.  Guide: 
Jean  Barroz. 

21  septembre.  —  M«»c«  Argilel  et  Girard,  M.  Girard, 
M.  et  Mn»«  Moyet,  partis  du  chalet  7  heures  30  ;  sommet, 
10  heures. 

.  22  septembre. —  MM.  Armand  Porte,  Billas  et  Outhier. 
Départ  du  chalet,  7  heures  10;  sommet,  11  heures. 
«  Nombreuses  difficultés  à  cause  de  la  neige  ».  Guide  : 
Joseph  Barroz. 
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Même  jour.  —  M""  Marie  Roux,  Henriette  Poncet, 
MM.  Depré  et  Duvillard,  montés  par  la  Combe-Madame  , 
descendus  sur  le  chalet.  Guides  :  Remy  et  Joseph 
Ramus. 

Dent  de  la  Prat  (2535  m.).  —  46  août.  —  M.  Delmas 
avec  trois  autres  touristes.  Montée  par  les  Adrets, Villard- 
Château,  le  lac  de  la  Jasse,  le  col  de  Vouteret;  descente 
par  Aiguebelle  au  pied  du  col  de  la  Coche.  Sans  ^ide. 


Massif  de  Belledonne. 


Col  de  la  BaJmette.  —  17  août.  —  M.  Henri  Ferrand. 
Guide  :  Pierre  Ginet. 

Rochers  du  lac  Blanc  (2650  et  2735  m.  environ).  — 
17  août.  —  M.  Henri  Ferrand  a  fait  la  première  ascension 
de  ces  deux  pointes.  Guide  :  Pierre  Ginet. 

Grand  pic  de  Belledonne  (3050  m.  environ).  —  14  et 
15  juillet.  —  MM.  Bourron  et  Masimbert  partis  du  refuge 
de  Belledonne.  c  Temps  splendide  ».  Guide  :  Remy 
Michel. 

Croix  de  Belledonne  (2981  m.).  —  2  juin.  —  MM.  Ba- 
ron, Paulin  et^un  troisième  voyageur.  Guide  :  J.-B. 
Liaud. 

23  juin.  —  MM.  Roussel  et  Cumy  montés  par  la  Pra, 
descendus  sur  le  lac  Blanc  et  Lancey. 

29  juin.  —  MM.  Ch.  Giraud  et  Retournard.  -*-  Index  : 
AUemont,  4  heures  matin  ;  refuge  de  la  S.  T.  D.,  7  heures'; 
départ,  8  heures  ;   Col  de  Belledonney  10  heures  20  ; 
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sommet,  11  heures  ;  Uriage,  5  heures  soir,  t  Beaucoup 
de  neige  i.  Guide  :  Pierre  Ginet. 

31  juillet. — M.  Roussel.  De  la  Pra  au  sommet,  descente 
par  le  Col  de  Belledonne  sur  Allemont.  Guide  :  Sciai. 

2  août.  —  M.  L.  Naville,  de  Genève.  Guide  :  Liaud. 

4  août  —  MM.  P.  Lory,  Recoura  et  Armand.  Montés 
par  la  Pra,  retour  par  le  glacier  de  Freydane,  le  lac  Blanc 
et  Lancey.  Guide  :  Liaud. 

7  août.  —  MM.  Durouchoux  et  Dufresne.  Guide  : 
Liaud. 

9  août,  —  MM.  Marsaline  et  Berrière.  Guide  :  Liaud. 

21  septembre.—  MM,  A.-G.  R.  etSeslier.  «  Un  peu  de 
neige  fraîche  ». 

Pic  du  grand  Doménon  (2780  m.  environ). —  16  août, 
—  M.  Henri  Ferrand.  Première  ascension.  Guide  :  Pierre 
Ginet. 

Grande  Lance  d' Allemont  (2844  m.).  —  16  août.  — 
M.  Henri  Ferrand.  Quatrième  ascension.  Guide  :  Pierre 
Ginet. 

Massif  de  Taillefer. 

Signal  de  Taillefer  (2861  m.).  —  28  juin.  — 
MM.  Belz,  Bost,  Dugit,  Rivoire,  Vidil  et  Gueymard  fils, 
montés  du  chalet  de  la  Morte  et  redescendus  au  chalet. 
Départ,  4  heures  15  matin  ;  sommet,  9  heures  45.  Guide  : 
J.-B,  Raffîn,  de  Saint-Barlhélemy-de-Séchilienne. 

30  juin.—  MM.  Chabrand  et  Leblanc  ;  départ  du  chalet, 
descente  par  le  lac  Poursollet  sur  Gavet.  Guide  :  Raffin. 

Même  jour.  ^  Excursion  collective  organisée  par  la 
S.  T.  D.  à  Toccasion  de  la  fête  de  la  Morte,  composée  de 
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M"^  Robert,  de  MM.  J.  Allier,  Bally,  Bertrand,  Bourron, 
Chappet  (de  Lyon),  Henry  Duhamel,  Gess,  Masimbert, 
Péronnet,  Rabatel,  Robert,  Rolland  de  Ravel,  Royer, 
Yiallet  et  Vincent,  montés  du  chalet,  descente  par  le  lac 
Poursollet  sur  Gavet. 

13  juillet.  —  MM.  De  la  Roche  et  Matraire  ; 

14  juillet.  —  MM.  A.  et  J.  Paunier,  P.  Durand  et 
Devilz.  Guide  :  Raffin. 

19  juillet.  —  MM.  Bardonnaut  et  Guinand  furen^ 
arrêtés  à  la  Mine  par  le  mauvais  temps. 

21  août.  —  MM.  Breton,  P.  Carrière  et  une  dame. 

19  septembre. —MM.  Helly,  Ponte  et  V.  Martin  partis 
de  la  Morte;  descente  sur  le  lac  Poursollet  et  Gavet. 
Guide  :  Raffin. 

—  MM.  R.  Bernard   et  Romer.  Guide  : 
Ramn. 


Massif  des  Rousses. 

Étendard  (3473  m.).— 23  juin.— MM.  Marduel  et  Sage 
montés  par  Oz,  descendus  par  le  glacier  de  Saint-Sorlin. 
Guide  :  Nicolas  Molière. 

9  juillet  —  MM.  Balleydier,  Chrétien  et  Saleilles, 
montés  du  refuge  de  la  Farre,  descendus  sur  Clavans. 
Guide  :  Molière. 

12  juillet.  —  MM.  Louis  et  Jules  Pocat.  Départ  du 
refuge  de  la  Farre,  descente  par  le  glacier  de  Saint- 
Sorlin.  Guide  :  Pierre  Ginet. 

13-14  juillet.  —  M.  Paturle,  M"»  Paturle,  âgée  de 
10  ans  ,    MM.    Auzias-Turenne  ,    Eymard-Duvernay  , 
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F.  Viallet  et  ses  deux  jeunes  fils.  Montés  du  refuge  de  la 
Farre,  descendus  sur  Clavans.  Guide  :  Molière, 

4  août.  —  MM.  les  abbés  Fouilland  et  Leistenschneider 
durent,  sur  Tarèle,  reculer  devant  une  coupure  infran^ 
chissable.  Montés  par  ÂUemont  et  le  refuge^  retour  par 
les  lacs  de  Balme*Rousse,  de  la  Farre,  le  lac  Blanc  et  le 
Freney.  Guide  :  Douillet. 

11  août.  —  MM.  Allibe  et  Vivien,  Du  refuge  de  la 
Farre.  Guide  :  François  Michel  et  Hippolyte  Sarret. 

Pic  sud  des  Rousses  ou  pic  Bayle  (3473  m.)  — 
28  juillet.  —  M.  Dulong  de  Rosnay.  Guide  :  Pierre  Ginet. 

3  septembre.  —  M.  le  comte  de  la  Laurencie,  parti  du 
refuge  de  la  Farre.  Guide  :  Molière. 

LHerpie  (2995  m.)«  —  M.  Doyon  monté  par  Oz, 
descendu  par  Clavans  et  le  Freney.  Guide  :  Pierre  Ginet. 


Massif  des  Aig^nilles  d'Apve,  du  Goléon 
et  du  Galibier. 


Cime  des  Torches  (2957  m.).  —  2  et  3  août. — 
M.  Coolidge  allant  de  Saint-Jean-de-Maurienne  à  Saint- 
Jean-d*Arves  par  le  col  d'Arves  et  de  Saint-Jean-d'Arves 
au  Freney  par  le  col  de  YAgnelifiy  fît  en  route  Tascension 
de  cette  pointe.  Guide  :  Aimer  fils. 

Pic  du  Mas  de  la  Grave  (3023  m.). — 17  septembre.— 
MM.  Durand  et  Pichon.  Guide  :  Douillet. 

Signal  de  Rif-Tord  (2616  m.).  —  14 août.  —  M.  Sar- 
gnon,  de  Lyon.  Guide  :  Ch.  Roderon. 
Aiguille  du   Goléon  (3429  m.).  —    13  juillet.    — 
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M.  Henri  Ferrand.  «  Chemin  nouveau  par  les  rochers  de 
la  face  sud  i>.  Guide  :  Emile  Pic. 

21  juillet.  —  M.  Gilly,  parti  de  la  Grave.  Guide  : 
Bouillet. 

27  juillet.  —  M.  Garraud.  Guide  :  Bouillet. 

14  août.  —  M.  G.  et  P.  Engelbach,  allant  de  la  Grave 
à  Saint-Michel.  Guides  :  Gaspard  père  et  Pierre  Dodde. 
20  août.  —  M.  Bigel.  Guide  :  Bouillet. 

28  août.  —  M.  Ghabrand.  Guide  :  Louis  Faure. 

Poirite  de  la  grande  Chèhle  (2936  m.).  —  19  juin.  — 
M.  Coolidge.  Guide  :  Christian  Aimer  fils. 

Cime  de  Gros-Grenier  (2917  m.).  —  20  juin.  — 
M.  Coolidge.  Première  ascension.  Guide  :  Aimer  fils. 

Aiguille  de  VÉpaisseur  (3241  m.).  —  21  juin.  — 
M.  Coolidge.  Deuxième  ascension.  Guide  :  Aimer  fils. 

Aiguille  méridionale  d^Arves  (3514  m.)  et  col 
Lowbard.  —  23 juillet,  —M.  Mathieu,  de  Lyon.  Parti 
du  refuge  Lombard  4  heures  45  matin;  sommet  du 
couloir,  8  heures  45  ;  sommet,  9  heures  45.  c  Vue  splen- 
dide,  glace  très  dure.  Ti  Cette  ascension  est  la  première 
ascension  française  de  cette  aiguille.  Guides  :  Gaspard 
père,  son  fils  Maximin  et  Pierre  Dodde  jusqu'au  col 
Lombard. 

!«'  août.  —  M.  Prosper  Rodet,  de  Lyon,  parti  de 
Rieublanc.  Deuxième  ascension  française.  Guides  :  Emile 
Pic  et  Louis  Faure. 

!'•  Ascension,—  M,  Coolidge.—  22  juillet  1878.— Guides  :  Aimer 
père  ei  fils. 

2'«»  Ascension.  —  MM.  Coolidge  et  Frédéric  Gardiuer.  —  6  juillet. 
1880.  —  Guides  :  Aimer  père  et  fils. 

3m*  Ascension,  !*•  française.  —  M!  Joseph  Mathieu.  —  23  juillet 
188i.  Guides  :  Gaspard  père  et  Max.  Gaspard. 
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4"«  Ascension,  2™*  française.  —  M.  Prosper  Rodet.  —  !•'  août 
1884.  Guides  :  É.  Pic  et  L.  Faure. 

Aiguille  ou  Pointe  de  VArgentière  (3240  m.).  — 
30  juillet.  —  MM.  Denis,  Rodet  et  Verzier,  Guides  :  Pic 
et  L,  Faure. 

3  août.  —  MM.  Duranfon  et  Eymard.  Guide  :  Louis 
Faure. 

Col  du  Goléon.  —  10  juillet.  —  M.  Coolidge,  de  la 
Grave  à  Valloire.  Guides  :  les  deux  Aimer. 

30  juillet.  —  MM.  Denis,  Verzier  et  Rodet,  de  la  Grave 
à  Saint-Michel-de-Maurienne.  Guides  E.  Pic  et  Louis 
Faure. 

3  août.  —  MM.  Duranton  et  Aymard,  de  la  Grave  à 
Valloire.  Guide  :  Louis  Faure. 

Pic  de  la  Part  ou  des  Trois  Èvêchés  (3120  m.).  — 
26  juin.—  M.  Coolidge.  Traversée  en  col,  de  Valloire  au 
Lautaret.  —  Guides  :  les  deux  Aimer. 

Col  du  Galibier  (2658  m.).  —  22  juin.  —  M.  Coolidge, 
de  Valloire  au  Lautaret. 

23  juin.  —  Le  même,  de  Lautaret  à  Valloire.  Guide: 
Ch.  Aimer  fils. 

30  septembre.  —  MM.  les  docteurs  Nièpce  père  et  fils, 
E.  Nièpce  et  M»*  Nièpce,  du  col  de  Lautaret  à  Valloire. 


Massif  de  IVévache. 

Col  des  Trois  Frères  Mineurs  (2639  m.).  —  2  août.  — 
M.  Coolidge.  D'Italie  à  Plampinet  et  à  Névache.  Guide  : 
Aimer  fils. 
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Chaberton  (3138  m.).  —  l»""  octobre.  —  MM.  Janssen 
et  Chabrand.  Départ  du  col  du  Mont-Genevre^  retour  à 
Briançon  par  le  col  de  la  Lauze  et  le  val  des  Prés, 
c  11  heures,  haltes  comprises.  i> 

Col  des  Rochilles  (2451  m.).  —  21  août.  —  M.  Coo- 
lidge.  De  Névache  à  Valloire  et  à  Samt-Michelde-Mau- 
rienne  «Guide  :  Aimer  fils. 


Massif  du  Pelvoux* 


CHAINE  DE  LA  HBIJE. 

Lac  Noir  de  Saint-Christophe.  (2800  m.  environ).  — 
4  août.  —  M.  Goolidge.  Descente  directe  du  Freney  à 
Saint-Christophe  sans  toucher  le  vallon  du  Diable.  Guide  : 
Aimer  fils. 

22  août.  —  M.  Bigel.  Guide  :  Douillet. 

Jandri  (3297).  -  22  août.  —  M.  Bigel.  Guide: 
Bouillet. 

Col  de  la  Lauze  (3453  m.).  —  9  et  10  juillet.  — 
MM.  Le  Grix  et  HafTner.  De  la  Bérarde  au  refuge  de  la 
Selle;  du  refuge  de  la  Selle  à  la  Grave.  Guide:  Ghr. 
Roderon. 

14  juillet.  —  MM.  Marcel  Côte  et  Fernand  Flottard.  De 
la  Grave  à  Saint-Christophe.  Guide  :  Pierre  Dodde. 

20  et  21  juillet.  —  M.  Henri  Ferrand.  Du  refuge  de  la 
Selle  à  la  Grave.  Guides  :  Ë.  Pic  et  Louis  Faure. 

6  août.  —  MM.  Castan,  FouiUand,  £.  Fayolle  et  Leis- 
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tenschneider.  De  la  Grave  à  Saint-Christophe.  Guide  : 
Douillet. 

10  et  11  août.  —  M.  Gilly.  De  la  Grave  au  col  et  retour 
à  la  Grave.  Guides  :  É.  Pic  et  L,  Faure. 

12  août.  —  M.  Lueur.  De  la  Grave  au  col  et  descente 
auFreney  par  le  glacier  du  Mont-de-Lans.  Guides:  E.Pic 
et  L.  Faure. 

14  et  15  août.  —  MM.  Bardonnaut  et  Guinand.  De 
Saint- Christophe  au  refuge  du  lac  Noir  et  au  refuge  de  la 
Lauze.  Guide  :  Douillet. 

21  et  22  août.  —  M.  Bigel  parti  du  refuge  de  la  Lauze, 
descendu  à  Saint-Christophe  par  le  glacier  du  Mont-de- 
Lans.  Guide  :  Douillet. 

Fin  août.  —  M.  Michel.  Guide  :  Pierre  Dodde. 

12  septembre.  —  M.  et  M">«  Chamonnard  avec  trois 
autres  touristes.  Excursion  au  lac  de  Puy- Vacher  et  au 
refuge  de  la  Lauze,  retour  par  la  base  des  glaciers  du  lac, 
le  col  de  Pacave^  la  base  des  glaciers  du  Râteau  et  de  la 
Meije,  et  la  Grave.  €  Epaisse  couche  de  neige  fraîche  ». 
Guide  :  Douillet. 

16  septembre.  ^  MM.  Clément,  Paul  et  Henri  Chaix. 
De  la  Grave  à  Saint-Christophç.  Guides  :  Gaspard  père  et 
Maximin  Gaspard. 

Pic  de  la  Grave  (3649  m.).  —  22  août.  ^  M.  Bigel. 
Guide  :  Douillet. 

Col  de  Girose,  —  9  juillet.  —  M.  Coolidge.  Pre- 
mière traversée  de  ce  col  situé  entre  le  pic  de  la  Grave 
et  le  Râteau.  Guides  :  les  deux  Aimer. 

Col  des  Rutilants.  —  30  juin.  —  M.  et  M°»*  Paturle, 
M.  et  M»»»  NicoUet,  M»»  Paturle,  M.  et  M«»«  Thorrand,  De 
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la  Grave  au  refuge  de  la  Lauze  et  retour  à  la  Grave. 
Guides  :  É.  Pic,  L.  Faure  et  P.  Dodde. 

22  août,  —  M.  le  docteur  Garron  et  M™«  Garron.  De  la 
Grave  au  col  et  retour  à  la  Grave  par  la  brèche  de  Pacave. 
Guide  :  É.  Pic. 

12  septembre.  —  M.  et  M*»«  Chamonnard  et  trois  autres 
touristes.  Guide  :  Bouillet. 

8  octobre.  —  M.  Doyon.  De  la  Grave  au  refuge  de  la 
Lauze,  retour  par  la  brèche  de  Pacave.  Guide  :  Emile 
Pic. 

Brèche  de  Pacave,  —  22  août.  —  M.  et  M"«  Garron. 
Guide  :  É.  Pic. 

12  septembre.  —  M,  et  M*»*  Chamonnard  et  leur  cara- 
vane. Guide  :  Douillet. 

8  octobre.  —  M.  Doyon.  Guide  :  É.  Pic. 

Ont  visité  cette  année  : 

Le  Glacier  de  la  Aleije.  —  2  juin.  —  M.  le  docteur 
Favre  et  M^^'  Boîsrivant.  c  Tempête  ».  Guide  :  Douillet. 

8  août.  —  MM.  Teysert  et  Jobert,  Guide  :  Emile 
Pic. 

16  août.  —  M.  le  docteur  Capitant.  Guide  :  Douillet. 

Brèche  de  la  Meije  (3369  m.).  —  24  juillet  — 
M.  Mathieu,  de  Lyon.  De  la  Grave  à  la  Dérarde.  €  Orage 
épouvantable  sur  la  brèche».  Guides  :  Gaspard  père,Maz. 
Gaspard  et  P.  Dodde. 

8  août.  —  M.  Didier.  De  la  Grave  à  la  Dérarde.  Guide  : 
Pierre  Dodde. 

Gra7id  pic  de  la  Meije  ou  Meije  occidentale  (3987m.). 
—  25  août.  —  M.  le  comte  Denys  de  Champeaux.  Guides: 
Gaspard  père  et  Maximin  Gaspard. 

Huitième  ascension  ;  temps  splendide. 
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Pic  de  neige  du  Lautaret  (3537  m-),  —  29  juin. — 
H.  Coolidge.  TentatiTe  sur  la  cime  occidentale  des  pics  du 
Lautaret.  •  Verglas  dans  le  dernier  couloir  ».  Guides  : 
Gh.  Aimer  père  et  fils. 

Le  Plaret  (3570  m.).  -  17  juillet.  —  MM.  Chabrand, 
Ragis  et  Leblanc.  Guide  :  Chr.  Roderon. 

AiguiUe  du  Soreiller  (3358  m.).  —  3  juillet.  — 
M.  Coolidge.  Ascension  de  la  plus  haute  pointe  de  l'Ai- 
guille du  Soreiller  ;  deuxième  ascension.  Guides  :  les 
deux  Aimer. 

Aiguille  du  Plat  de  la  Selle  (3602  m.).  —  2  août.  — 
MM.  G.  et  P.  Engelbach.  Guides  :  Gaspard  père  et  Max. 
Gaspard. 

Tête  de  la  Maye  (2522m.).  -  7  août.  —  MM.  G.  et  P. 
Engelbach. 

8  août.  —  MM.  Gastan^  Fouilland,  E.  Fayolle  et  Leis- 
tenschneider. 

20  août.  —  M.  Gilly. 

23  août.  —  MM.  Bigel  et  Deville. 

28  août.  —  MM.  Henri  et  Charles  Boursier. 

9  septembre.  —  M.  Bioletti. 

21  septembre.  —  M.  Garcin. 

Col  du  Clot'deS'Cavales  (3128  m.).  —  !««•  juillet.  — 
MM.  de  Laclos  et  Rougé.  Du  refuge  de  TAlpe  à  la 
Bérarde.  Guide  :  Bouillet. 

Même  jour.  —  M.  Coolidge.  De  l'Alpe  à  la  Bérarde. 
Guides  :  les  deux  Aimer. 

7  juillet.—  MM. Le  Grix  et  HafTner.  Du  refuge  deTAlpe 
à  la  Bérarde.  Guide  :  Chr.  Roderon. 
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12  août.  —  MM.  G,  et  P.  Engelbach.  De  la  Bèrarde  à 
k  Grave.  Guides  :  Pierre  Gaspard  père  ei  fila. 

43  août.  -^  MM%  Roux,  Xavier  et  Maurice  Rey-Jouvîn, 
De  la  Bérarde  à  TAlpe.  Guide  :  Joseph  Rodier. 

17  août.  —  M.  Demeur^  de  Bruxelles.  De  la  Bérarde  à 
TAlpe.  Guide  :  Joseph  Rodier. 

28  août.  -—  MM.  le  comle  et  la  comtesse  Brochocki^  le 
comte  et  la  comtesse  de  MefTray,  MM.  de  Villesaison  et 
de  Fofitenay.  De  k  Bérarde  à  la  Grave.  Guides  :  Douillet 
et  P.  Gaspard  fils. 

9  septembre.  —  M.  Joseph  Roderon.  De  la  Bérarde  au 
Villard-d' Arène.  Guide  :  Joseph  Rodier. 

14  septembre.  —  MM.  Clément,  Paul  et  Heuri  Chaix. 
De  la  Bérarde  à  la  Grave.  Guides  :  les  trois  Gaspard» 


CHAINE  DES  ÉCRINS« 

Grande-Ruine  (3754m.),  —  30  juin.  ~  M.  Coolidge  a 
fait  cette  année  sa  troisième  ascension  à  la  Grande^Ruine. 
A  la  descente,  il  passa  au  col  de  la  Casse-Déserte,  maïs  il 
fut  forcé  de  rebrousser  chemin  et  de  regagner  le  refuge 
de  TAlpe  à  cause  de  Pimpossibilité  de  passer  les  séracs. 
Guides  :  les  deux  Aimer. 

13  et  14  juillet.  —  M.  de  la  Brosse,  parti  du  refuge  de 
TAlpe  ;  après  avoir  traversé  le  col  de  la  Casse-Déserte 
pour  tenter  de  redescendre  sur  la  Bérarde,  ce  touriste  fut 
lorcé  de  remonter  sur  le  col  pour  retourner  au  refuge  de 
TAlpe  où  il  arriva  à  dix  heures  du  soir.  Guide  :  Giraud- 
Lezin. 

14  juillet.  ^  M.  Henri  Ferrand.  Du  refuge  de  TAlpe  et 
retour  au  refuge.  Guides  :  Emile  Pic  et  Louis  Faure. 
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16  juillet.  *—  MM.  le  capitaine  du  génie  Gambiez  et 
les  lieutenants  Pierolle,  Robert  et  Ruhard.  Ascension  par 
la  Bérarde  et  la  brèche  de  Charrière  ;  descente  au  refuge 
de  TAlpe.  Guide  :  Giraud-Lezin. 

29  juillet.  —  MM.  Denis,  Rodet  et  Yerzier.  Guides  : 
Emile  Pic  et  Louis  Faure, 

Col  de  la  Casse-Déserte  (3510  m.).  ^  30  juin.  ~ 
M.  Goolidge.  Guides  :  les  deux  Aimer* 
14  juillet.  —  M.  de  la  Brosse.  Guide  :  Giraud-Lezin, 

Brèche  de  Charrière  (3261  m.).  —  16  juillet.  — 
MM.  Gambiez,  PieroUe,  Robert  et  Ruhard.  De  la  Bérarde 
au  refuge  de  TAlpe.  Guide  :  Giraud-Lézin. 

Col  de  la  Platte-des-AgneatiXou  £mtIe-Ptc(3502m.). 
—  15  juillet.  —  M.  et  M"»«  Robert,  M.  Péronnet.  Du 
refuge  de  TAlpe  à  Yallouise*  Guides  :  Gaspard  père  et 
Max.  Gaspard. 

16  juillet.  —  M.  Henri  Ferrand.  De  l'Alpe  à  ViUe-Val- 
louise.  Guides  :  Emile  Pic  et  Louis  Faure. 

Cette  traversée  fut  la  dernière,  le  passage  des  creyasses 
du  glacier  étant  devenu  impossible. 

ColdesÉcrins  (3415  m.).  -  14  juillet.  —  MM.  Cha- 
brand,  Ragis  et  Leblanc.  De  la  Bérarde  à  Ailefinoide. 
Guide  :  Chr.  Roderon. 

18  août.  —  MM.  Dupuy  et  Descombes.  Guide  :  Pierre 

Gaspard. 

Barre  des  Écrins  (4103m.).  —  23 juin. —  M.  Mathieu, 
de  Lyon,  fit  aux  Écrins  une  tentative  d'ascension  qui  fut 
empêchée  par  le  mauvais  temps.  Guides  :  Pierre  Gaspard 
père  et  Max.  Gaspard. 

5  août.  —  MM.  G.  et  P.  Engelbach*  c  Partis  du  Gar- 
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relet  à  1  heure  25  ;  sommet,  midi  ;  descente  immédiate  à 
cause  du  mauvais  temps  imminent  :  verglas  et  glace  vive, 
arête  orientale  et  couloir  de  Whymper;  col  des  Ëcrins,  4 
heures  10  ;  descente  du  couloir  accompagnée  de  chutes  de 
pierres  en  plein  orage  et  grêle  ;  à  la  Bérarde,  7  heures 
par  le  pont  du  vallon  des  Ëtançons,  le  torrent  de  Bonne- 
pierre  n'ayant  pu  être  franchi  ».  Guides  :  Gaspard  père  et 
Max.  Gaspard. 

16  août.  —  MM.  Dupuy  et  Descombes.  Ascension  parla 
face  Sud,  descente  par  la  face  Nord.  Guides  :  Pierre  Gas- 
pard et  Max.  Gaspard  fils. 

23  août.  —  M.  le  comte  Denys  de  Champeaux.  Guides  : 
Pierre  Gaspard  et  Max.  Gaspard  jQls. 

PiC'Coolidge  (3800  m.).  —  5  juillet.  -  M.  Coolidge. 
—  Cinquième  ascension  ,  la  deuxième  par  ce  touriste. 
Guides  :  les  deux  Aimer. 

Col  de  la  Temple  (3520  m.  environ  ).  —  15  juillet.  — 
MM.  Marcel  Côte  et  Fernand  Flottard.  De  Saint  Chris- 
tophe à  Ville-Vallouise.  Guide  :  Pierre  Dodde. 

16  juillet.  —  MM.  Laguin  etChabert.  D'Ailefroide  à  la 
Bérarde.  Guides  :  J.  et  J.-B.  Rodier. 

19  juillet.  —  M.  Henri  Ferrand.  D'Ailefroide  à  la 
Bérarde.  Guides  :  Emile  Pic  et  Louis  Faure. 

9  août.  —  MM.  Gaslan,  Fouilland  et  E.  FayoUe.  Du 
Carrelet  à  Ville- Valiouise.  Guide  :  Bouillet. 

24  août.  -  MM.  Bigel  et  Deville.  Delà  Bérarde  à  Ville- 
Vallouise.  Guide  :  Douillet. 

25  août.  —  MM.  Jacquemard  et  Gailly.  Du  Carrelet  à 
Ville-Vallouise.  Guide  :  P.  Gaspard  fils. 

28  août  —  M  le  docteur  Carron.  De  Valiouise  à  la 
Bérarde.  Guide  :  Emile  Pic. 
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2oclobre.  —  M.  Henri  Engel!)ach.  De  la  Bérarde  en 
Vallouise.  Guides  :  Pierre  et  Max.  Gaspard. 

Col  du  Sélé  (3202  m.).  -  14  juillet.  —  MM.  Laguin  et 
Chabert.  De  la  Bérarde  à  Ailefroide.  Guides  :  J.  et  J.-B. 
Rodier. 

45  juillet.  —  MM.  Chabrand,  Ragis  et  Leblanc.  D^Âile- 
froide  à  la  Bérarde.  Guide  :  Chr.  Roderon. 

icr  août.  —  MM,  Relournard,  Chapuy  et  Giraud.  Du 
Carrelet  à  Ville-Vallouise.  Guide  :  Pierre  Roderon. 

20  août.  —  MM.  Bizot  de  Fonteny  et  L.  de  la  Laurencie. 
Du  Carrelet  à  Ville-Vallouise.  Guide  :  Chr.  Roderon. 

Pelvoux  (3954  m.).  —17-18  juillet.  —  M.  Henri 
Ferrand,  parti  du  refuge  de  Provence,  fit  une  tentative 
d'ascension  au  Pelvoux,  mais  arrêté  vers  le  sommet  des 
Rochers  Rouges  par  un  orage  de  grêle  et  de  neige,  il 
revînt  à  Ailefroide.  Guides  :  É.  Pic  et  Louis  Faure. 

25  août.  —  M.  Bigel  monta  au  refuge  de  Provence  pour 
tenter  l'ascension  du  Pelvoux,  mais  le  lendemain  il  dut 
redescendre  à  Vallouise  sous  la  pluie.  Guide  :  Bouillei. 

Col  de  la  Pilatte  ( m.).  —  11  juillet.  —  M.  et 

M««  Jolivet.  Du  Carrelet  à  Ville-Vallouise  Guide  :  Pierre 
Gaspard. 

Col  des  Bans  (  . . .  m.).  —  8  août.  — ^  M.  G.  et  P. 
Engelbacb  montèrent  au  col  par  le  glacier  de  la  Pilai  te  et 
firent  de  là  une  tentative  aux  Bans;  le  mauvais  temps  les 
força  à  rétrograder.  Guides  ;  Gaspard  père  et  Maximin 
Gaspard. 

Les  Bans  (3651  m.).  —12  août.—MM.  G.  et  P.  Engel- 
bacb montés  par  le  glacier  de  la  Pilatte.  Troisième  ascen- 
sion^  première  française.  «  Ascension  pénible,  mais  vue 
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magaifîque,  sur  la  partie  Sud  du  massif  surtout».  Guides  : 
Gaspard  père  et  Pierre  Gaspard. 

Col  du  Says  (3136  m.).  —  8  août.  —  M.  Coolidge.  De 
la  Bérarde  au  Clot-en-Valgodemar.  Guide  :  Aimer  fils. 

CHAINE  DE  SÉGURET-FORAN» 

Col  des  Grangettes  (2638  m.  ?).  —  10  août.  — 
MM.  Castan,  Fouilland  et  E.  Fayolle.  Du  lac  de  rEychauda 
au  Monêtier.  Guide  :  Douillet. 

Brèche  Gaspard  ou  du  Dragon.  —  27-28  juillet,— 
MM.  Denis,  Rodet  et  Verzier,  partis  du  refuge  de  TAlpe, 
traversèrent  une  brèche  d'environ  3000  m.  entre  le  glacier 
d'Arsines  et  celui  de  la  Platte  des  Agneaux  «  le  passage 
était,  croyons-nous,  inexploré.  »  Ce  col  est  probablement 
la  Brèche  Gaspard*  Guides  :  Ë.  Pic  et  L.  Faure. 


CHAINE  DE  BONYOISIN. 

Pic  de  Bonvoisin  (3506  m.).  —  9  août.  —  M.  Coolidge 
fit  une  tentative  sur  ce  pic,  mais  il  dut  reculer  devant 
rimpossibilité  de  traverser  une  crevasse  du  glacier  au 
pied  des  derniers  rochers.  Guide  :  Aimer  fils. 

.  Pic  Verdonhe  ou  Chahoumeau  (3324  m.)  entre  Je 
Sirac  et  le  col  du  Loup.  —  44  août.  —  M.  Coolidge. 
Deuxième  ascension  de  ce  pic,  la  première  fut  faite  en 
4879  par  MM.  Gardiner  et  L.  Pilkington.  Guide  :  Aimer 
fils. 

Col  du  Loup  (.  • , .  m.).  —  44  août.  — -  M.  Coolidge* 
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Premier  passage  de  ce  col,  de  Champoléon  aux  Entraigues 
de  Vallouise.  Guide  :  Aimer  fils. 


CHAINE  DE  L  OLAN. 

Têtes  du  Crouzet  (3245  et  3225  m,).  —  5  août.  — 
M.  Coolidge  fit  la  deuxième  ascension  de  ces  deux  pointes 
et  le  deuxième  passage  du  col  du  Crouzei^  de  Saint- 
Christophe  aux  Étages  et  à  la  Bérarde.  Guide  :  Aimer  fils. 

Tête  des  Féiatiles  (3465  m.).  —  9  juillet.  —  M.  et 
Min<^  JoHvet.  Départ  du  refuge  de  la  Lavey,  descente  à  la 
Bérarde  par  le  col  des  FMoules  et  le  vallon  des  Étages, 
Première  ascension  par  une  dame.  Guide  :  Pierre 
Gaspard. 

46  août.  —  MM.  L.  Bourron  et  Paul  Chapuy.  Départ 
de  la  Lavey  à  Saint- Christophe,  c  Au  glacier  des  Fétoules 
il  fallut  tailler  de  nombreuses  marches  dans  la  glace. 
Vers  le  sommet,  une  sorte  de  corridor  formé  contre 
Taréte  deMa  montagne  par  la  retraite  du  glacier,  permit 
d'achever  rapidement  Tascension.  }»  Guide  ;  Frj4nço}S 
Paquet. 

4 octobre.  —  M.  le  comte  de  la  Laurencie.  Guidai 
Chr.  Roderon. 

Pointe  orientale  de  toranourc  (3299m.). —  l'^août. — 
MM.  G.  etP.Engelbach.  Guides:  Gaspard  père  et  Maximin 
Gaspard. 

30  septembre,  —  M.  Henri  Engelbach.  c  Neige 
fraich^.  >  Guides  :  P.  Gaspard  fils  et  Max.  Gaspard. 
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CHAINE  DE  LA  MUZELLE. 

Roche  de  la  Muzelle  (3459  m.).  — 1«'  août.  —  M.  Du- 
long  de  Rosnay.  Guide  :  Chr.  RoderoQ. 

Groupe  de  Gombesrnot. 

Col  Laurichard  (2494 tn.).  —  28  juin.  -  M.  CkK>lidge. 
Da  Lautaret  à  TAlpe.  Guides  :  les  deux  Aimer. 

Pic  de  Comheynot  (3163  m.).—  27  juin.— M.  Coolidge. 
Quatrième  et  non  troisième  ascension,  comme  le  dit 
M*  Coolidge  qui  n'a  pas  compté  celle  de  M.  Paul  Dévot  ; 
descente  par  la  combe  du  Fontenil.  Guides  :  les  deux 
Aimer. 

12  juillet.  —  M.  Henri  Ferrand.  Départ  de  l'hospice  du 
Lautaret  et  retour  à  la  Grave.  Guides  :  Emile  Pic  et 
L.  Faure. 

Col  d:*Arsines.—  (2368  m.).  —7  juillet.—  MM.  Le  Grix 
elHaffner.  Du  Monètier-de-Briançon  au refuge'de  l'Alpe. 
Guide  :  Chr.  Roderon. 

20  juillet,  —  M.  Michel  Gilly.  De  la  Grave  au  Monêtier. 
Guide  :  Douillet. 

15  août.  —  MM.  Duvaux,  Sargnon  et  Seyrol.  De  la 
Grave  au  Monètier.  Guide  :  Chr.  Roderon. 

Massif  de  Ghaillol. 

Pic  de  Parières  ou  Tète  de  ClaphoiÂse  (3050  m. 
environ),  au  sud  de  la  pointe  2945  delà  carte  de  l'É,-M. 
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— 10  août.  —  M.  Coolîdge,  fit  en  traversant  le  col  de 
Valonpierre,  la  première  ascension  de  la  pointe  2945,  et 
par  Tarète  Nord  la  deuxième  ascension  du  pic  de  Parières, 
gravi  pour  la  première  fois  par  M.  Bayard  en  1883. 

21  août.  —  MM.  Ernest  Guinier  et  Cardot,  montés  du 
hameau  des  Glots  et  descendus  par  la  combe  dlssora  et 
les  Auberts.  Guide  :  Antoine  Ricou,  des  Beaumes-de- 
Champoléon  (!)• 

Vieux-Chaillol  (3163m  ).  —  6  août.  —  MM.  Ernest 
et  Alphonse  Guinier,  M.  Planque.  Ascension  du  c6té  de 
Chaillol,  descente  par  la  vallée  de  Molines. 

Col  de  Vallonpierre  (2500  m.).  —  10  août.  — 
M.  Coolidge.  Du  Clot-en-Yalgodemar  aux  Aubertsen- 
Champolion.  Guide  :  Aimer  fils. 

Massif  de  RocliebFune. 


Col  de  Gondran.  —  20  août.  —  M.  Coolidge.  De  Cer- 
vières  auMont-Genèvre. 

Grand'Glayza  (3286  m.).  —  19  août.  —  M.  Coolidge. 
Guide  :  Aimer  fils. 

Col  de  A/a/n/'(2782m).  —  19  août.  —  M.  Coolidge. 
D^Abriès  à  Cervières.  Guide  :  Aimer  fils. 


(1)  M.  Ernest  Guinier  dit  que  ce  sommet  8*appelle  dans  le  pays 
la  Tête  de  Claphoiise  et  non  pic  de  Parières  comme  l'indique  la 
carte  de  l'K.-M.  ;  d'après  lui  cette  dernière  dénomination  s'applique- 
rait au  sommet  qui  se  trouve  en  face,  do  l'autre  côté  du  Drac  et 
que  la  carte  de  TÉ.-M.  appelle  montagne  de  Cédera. 
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31  aoùt.*^  M.  Chabrand.De  Briançon  à  Abriès.  Guides: 
Emile  Pie  et  Louis  Faure. 

Grand  pic  de  Rochehrune  (3324  m.).  —  "H  août.  — 
Le  pic  de  Rochehrune  a  été  gravi  par  la  caravane  orga- 
nisée à  l'occasion  de  l'inauguration  du  refuge  Vignet  élevé 
par  la  Section  du  C.-A.  F.  de  Briançon  et  creusé  dans  les 
rochers  du  col  des  Portes  (2915  m  ).  Nous  citerons  parmi 
les  ascensionnistes  partis  du  refuge  :  MM.  Benardeau, 
David,  Chancel,  Joseph  Lemercier  et  Paul  Vignet  flls. 
Départ,  3  heures  30  malin  ;  sommet^  7  heures  ;  retour  au 
refuge,  10  heures.  Le  banquet  d'inauguration  et  la  bé- 
nédiction du  refuge  eurent  lieu  ensuite,  et  à  4  heures  tout 
le  monde  descendait  à  Cervières  où  s'acheva  gaiement 
cette  fête  alpine. 

Massif  du  Viso. 

CHAINE     DU     VISOLETTO. 

Pelvas  (2936  m.).  —  5  septembre.  —  M.  Chabrand. 
Départ  d'Abriès,  descente  par  la  face  Sud-Est  et  retour  à 
Abriès  par  un  passage  ouvert  dans  les  crêtes  du  Pelvas. 
<  Course  de  10  heures,  haltes  comprises  ».  Guides  : 
Emile  Pic  et  L.  Faure. 

Col  de  la  Traversette  (2550  m  ).  -  17  août.  — 
M.  Coolidge.  Du  refuge  des  Lyonnais  en  Italie.  Cevoya- 
geiir  fit  en  Italie  la  troisième  ascension  du  Monte-Granero 
(3170  m.)  et  passa  le  tunnel  de  la  Traversette  pour 
rentrer  en  France.  Guide  :  Chr.  Aimer  fils. 

Yisoulet  ou  Punia  Gastaldi  (3030 m., 3269 m.  d'après 
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M.  Coolidge).  —  16  août.  —  M.  Coolidge, première  ascen- 
sion. M.  Coolidge  appelle  dans  sa  relation  cette  course,  la 
journée  terrible.  Il  traversa  cinq  cols  et  exécuta  trois 
ascensions.  Guide  :  Âlmer  fils. 

Viso  (3845  m  ).  —  3  septembre.  M.  Chabrand  fil  ce 
jour-là  une  première  tentative  par  la  face]  Nord  et  fut 
arrêté  on  rocher  des  chamois  (3200  m.  environ)  par  le 
brouillard  et  la  tourmente.  Guides  :  É.  Pic  et  L.  Faure. 

8  septembre.  —  M.  Chabrand,  parti  du  refuge  des 
Lyonnais  gravit  le  Mont- Viso  par  la  face  Nord.  U  rencontra 
à  partir  du  glacier  en  Y  un  verglas  épais  qui,  recouvrant 
les  rochers,  ralentit  sa  marche  et  Tobligea  à  bivouaquer  la 
nuit  à  cinquante  mètres  du  sommet  ;  le  lendemain  il 
atteignit  la  cime  du  Viso  à  six  heures  du  matin.  Il  des- 
cendit par  la  face  Sud  et  retourna  à  Abriès  par  les  lacs 
de  Forciolline  et  le  col  de  Vallante  (2795  m.).  Troisième 
ascensioriy  deuxième  française.  Guides  :  É.  Pic  et  Louis 
Faure. 

Index.  —  l*"®  ascension  par  la  face  Nord.  —  42  août 
1879.  —  MM.  Salvador  de  Quatrefages  et  Paul  Guille- 
mîn.  Guides  :  Emile  Pic  et  Giraud-Lezin. 

2m<î  ascension  par  la  face  Nord.  —  5  septembre  4879. 

—  M.  Coolidge.  Guides  :  Chr.  Aimer  père  et  fils. 

3™«  ascension  par  la  face  Nord.  —  8  septembre  1884. 

—  M.  Chabrand.  Guides  :  Emile  Pic  et  Louis  Faure  (1). 


(1)  L'ascension  du  Viso  effectuée  le  15  août  1883  par  MM.  Roul- 
let  et  Mancardi,  a  été  faite  non  par  la  face  Nord,  comme  Tlndi- 
guait  le  précédent  Annuaire^  mais  par  la  face  Sud, 
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CHAINE   DES  AIGUILLETTES. 

Col  de  VaWanrc (2975  m.).—  16  août.  -  M.  Coolidge. 
De  la  frontière  d'Italie  au  refuge  des  Lyonnais.  Guide  : 
Âlmer  fils. 

9  septembre.  —  M.  Ghabrand  rentrant  à  Abriès  après 
son  ascension  au  Viso.  Guides  :  Emile  Pic  et  L.  Faure. 

Pointe  Jeanne  (Pointe  Lauzet  de  la  carte  de  PÉtat' 
major  italien  (3156  m.).  —  2  septembre.  —  M.  Gha- 
brand. Départ  du  refuge  des  Lyonnais  et  retour  au  refuge, 
3  heures  45  de  marche  effective.  Guides  :  Emile  Pic  et 
Louis  Faure. 

Col  de  Loseiia  (en  Italie).  —  16  août.  —  M,  Coolidge. 
Guide  :  Aimer  fils. 

Col  de  la  Lauze  ou  de  Soustres  (2933  m.).  —  16  août. 

—  M.  Coolidge.  Guide  :  Aimer  fils. 
Grande-Aiguillette    (3297  m.).     —    16    août.    — 

M.  Coolidge.  Guide  :  Aimer  fils. 

Brèche  de  Ruine  (2850  m.),  entre  le  pic  d'Asti  et 
Parole  de  la  Taillante.  — 16  août.  —  M.  Coolidge.  Guide  : 
Aimer  fils. 

Pointe  Nord  de  Roche-Taillante  (3,200  m.  environ), 

—  15  août.  —  M.  Coolidge.  Guide  :  Aimer  fils. 

Peinte  Sitd  de  Roche-Taillante  (3200  m.  environ).  — 
6  septembre.  —  M.  Chabrand.  Départ  d'Abriès  et  retour 
à  ce  village  ;  13  heures  haltes  comprises.  Guides  :  Emile 
Pic  et  Louis  Faure. 

Col  Vieux  (2738  m.),  entre  le  Pain  de  sucre  et  le  pic 
Foréant.  —  15  août.  —  M.  Coolidge  passa  ce  col  pour 
aller  d'Abriès  au  refuge  Agnel  et  Gt  le  16,  le  môme  pas- 
sage en  sens  inverse.  Guide  :  Aimer  fils. 
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ITINÉRAIRES. 


Courses  de  M,  Coolidge. 

1»  19  juin.  Pointe  delà  Grande-Chèble.  —  20 juin. 
Cime  de  Gros-Grenier.  —  21  juin.  Aiguille  de  l'Épais- 
seur. —  22  juin.  Col  du  Galibier  —  26  juin.  Pic  des 
Trois-Évôchés.  —  27  juin.  Pic  de  Combeynot.  —28  juin. 
Col  de  Laurichard.  —  29  juin.  Pic  du  Lautaret.  — 
30  juin.  Grande-Ruine.  —  l®"'  juillet.   Clôt»  des-Cavales. 

—  3  juillet.  Aiguille  du  Soreiiler.  —  5  juillet.  Pic 
Coolidge.  —  9  juillet.  Col  de  Girose.  —  10  juillet.  Col  du 
Goléon. 

2o  2  août.  Col  d'Ârves.  —  3  août.  Col  de  TAgnelin  et 
cime  des  Torches.  — 4  août.  Le  lac  Noir.  —  5 août.  Têtes 
du  Crouzel  —  8  août.  Col  du  Says.  —  9  août.  Pic  Bon- 
Yoisin. —  10  août.  Col  deVallonpierre  et  pics  deParières. 

—  11  août  Pic  Verdonne.  Col  du  Loup. 

3o  15  août.  Roche-Taillante,col  Vieux.  —  10  août  Col 
Vieux,  Brèche  de  Ruine,  Grande-Aiguillette,  col  do  Sous- 
très,  col  de  Lozetta,  Visoulet,  col  de  Vallante.  — 17  août. 
Col  de  la  Traversette.  Monte-Granero.  —  19  août.  Col  de 
Malrif.  Graiid-Glaysa.  —  20  août.  Col  de  Gondran.  Col 
des  Trois-Frères-Mineurs.  —  21  août.  Col  des  Rochilles. 

Courses  de  M.  Henri  Ferrand. 

12  juillet.  Pic  de  Combeynot,  — 13  juillet.  Signal  de 
Goléon.  —  14  juiliel.  La  Grave.  Le  Refuge  de  l'Alpe.  — 
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45  juillet.  La  Grande-Ruine.  —  16  juillet.  Col  Émile-Pic. 

—  47  juillet.  Ville- Vallouise.  Refuge  de  Provence.  — 
18  juillet.  Pelvoux.  —  19  juillet.  Col  de  la  Temple.  — 
20  juillet.  La  Bérarde.  Refuge  de  la  Selle.  —  21  juillet. 
Col  de  la  Lauze.  La  Grave. 

Courses  de  MM.  P.  et  G.  Engelbach. 

4«'  août.  Pointe  orientale  de  Loranoure.  —  2  août. 
Aiguille  du  Plat  de  la  Selle.  —  5  août.  Barre  des  Écrins. 
7  août.  Tête  de  la  Maye.  —  8  août.  Col  des  Bans.  — 
40  août.  Les  Bans.  —  42  août.  Col  du  Clot-des-Cavales. 

—  14  août.  Goléon. 

Courses  de  M.  A.  Chabrand. 

29  août.  Goléon.  —  34  août.  Col  de  Malrif.  —  2  sep- 
tembre. Pointe  Joanne.  Col  Vallante.  —  3  septembre. 
Tentative  au  Viso.  —  5  septembre.  Pelvas.  —  6  septem- 
bre. Roche -Taillante.  —  8  et  9  septembre.  Mont-Viso.  Col 
Vallante. 

Courses  de  MM.  Fouilland.  Leistenschneider, 
Castan  et  Fayolle. 

l^r  août.  Champrousse.  —  2  août.  Croix  de  Belledonne. 

—  3  août.  Refuge  de  la  Farre.  —  4  août.  Étendard.  — 
5  août.  La  Grave  et  refuge  de  la  Lauze.  —  6  août.  Col  de 
la  Lauze.  —  7  août.  La  Bérarde.  —  8  août.  Tète  de  la 
Maye.  Refuge  du  Carrelet.  —  9  août.  Col  de  la  Temple. 
Ville* Vallouise.  -—  40  août.  Col  des  Grangettes.  Monôtier 
de  Briançon. 
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Courses  de  MM.  Denis.  Verzier  et  Rodet. 

27  juillet.  La  Grave.  Refuge  de  TAlpe.  —  28  juillet. 
Brèche  Gaspard.  —  29  juillet.  Grande-Ruine.  La  Grave. 
—  30  juillet.  Col  de  Goléou.  Pointe  de  TArgentière,  Val- 
loires^  Saint-Michel. 

M.  Rodet  seul.  —  31  juillet.  Saint-Jean-de-Maurienne. 
Rieublanc.  —  1^'  août.  Col  Lombard.  Aiguille  méridio- 
nale d'Arves. 

Courses  de  MM.  Cliabrand,  Hagis  et  I   blanc. 

14  juillet.  Bourg- d^Oisans.  La  Bérarde.  —  15  .:illet. 
Col  des  Ëcrios.  Ailefroide.  — 16  juillet.  Col  du  Sélé  La 
Bérarde.  — 17  juillet.  Le  Plaret. 

Courses  de  MM.  Le  G-rix  et  Haffner. 

7  juillet.  Monètier  de  Briançon.  Col  d'Arsines.  Refuge 
de  l'Alpe.  —  8  juillet.  Col  du  Clot-des-Cavales.  La 
Bérarde.  —  9  juillet.  La  Bérarde.  Refuge  de  la  Selle.  — 
10  juillet.  Col  de  la  Lauze.  La  Grave. 

Courses  de  MM.   Femand  Flottard   et 
Marcel  Côte. 

14 juillet.  La  Grave.  Col  delà  Lauze.  —  15  juillet. 
Saint-Christophe.  Refuge  du  Carrelet.  —  16  juillet  Col 
de  la  Temple.  Ville- Yallouise. 

V.  B. 
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REUNION  ALPINE  DE  LA  MORTE 

(29-30  JUIN  1884.) 


C'est  le  29  juin  dernier  que  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné  a  donné ,  en  même  temps  que  son  banquet 
annuel,  une  fête  alpine  à  la  Morte,  au  pied  de  Taillefer. 

L'endroit  était  on  ne  peut  mieux  choisi.  Rien  de  plus 
riant  que  ce  haut  vallon  de  la  Morte,  tout  tapissé,  tout 
encadré  de  verdure  et  tout  animé  d'eaux  vives.  Rien  de 
plus  accessible  aussi,  soit  qu'on  y  vienne  par  LafTrey,  soit 
qu'on  s^y  rende  de  Séchilienne,  après^  la  visite  obligée  au 
complaisant  et  légendaire  père  Boissac,  soit  qu'on  y  pé- 
nètre du  côté  de  Lavaldens.  C'est  ce  que  sMtaient  dit  de 
nombreux  touristes  ou  membres  du  Club-Âlpin,  ceux-ci 
représentant  qui  la  section  de  l'Isère,  qui  nos  excellentes 
voisines  les  sections  de  Lyon  et  de  Chambéry.  Deux  dames 
avaient  bien  voulu  apporter  à  la  fête  l'oruement  de  leur 
présence.  Somme  toute,  plus  de  cinquante  personnes 
s^asseyaient,  vers  une  heure,  dans  la  salle  de  l'école  gra- 
cieusement mise  à  leur  disposition,  autour  d'une  table 
abondamment  servie  par  Imbert,  l'hôtelier  bien  connu  de 
Vizille. 

Au  dessert,  les  toasts  commencent. 

M.  Faure,  qui  préside  le  banquet,  s'exprime  ainsi  : 
c  Messieurs,  je  demande  à  la  Société  des  Touristes  du 


Digitized  by 


Google 


COURSES  ET  ASCENSIONS.  81 

Dauphiné  la  permission  de  remercier  en  son  nom  toutes 
les  personnes  présentes  qui  veulent  bien  lui  donner  un 
éclatant  témoig^nage  de  leur  sympathie.  Je  remercie  par- 
ticulièrement M.  le  Président  de  la  section  de  Tlsëre  du 
Club-Alpin,  et  MM.  les  délégués  des  sections  de  Lyon  et 
de  Chambéry,  et  je  bois  au  Club-Alpin  français.  • 

M.  Bourron  dit  ensuite  : 

4  Mesdames,  Messieurs^  la  Société  des  Touristes  duDau- 
pbiné  vient  d'achever  sa  neuvième  année  d'existence  et 
nous  avons  la  joie  de  posséder  parmi  nous  celui  qui  le 
premier  l'a  présidée.  J'ai  nommé  M.  Beiz.  Tous  ceux  qui 
l'ont  connu,  qui  l'ont  vu  à  Tœuvre,  rendent  à  bon  droit 
hommage  à  son  dévouement»  à  sa  prudence,  à  son  talent 
d'organisation,  à  son  caractère  sympathique  ;  tous  savent 
comment  il  a  contribué  à  réunir  de  nombreux  alpinistes 
en  Société. 

a  M.  Belz  a  dû  nous  quitter,  mais  il  est  resté  avec  nous 
de  cœur.  Comme  au  premier  jour,  il  s'intéresse  à  nos  tra- 
vaux, à  notre  prospérité  et  nous  sommes  assurés  de  trou- 
ver auprès  de  lui  conseil  et  appui.  Enfin,  quand  nous 
donnons  des  fêtes,  nous  le  retrouvons  à  nos  côtés.  Au 
nom  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  et  surtout 
des  membres  fondateurs,  je  remercie  M.  Belz  de  son  iné- 
branlable fidélité  et  je  suis  heureux  de  lui  dire  combien 
nous  sommes  joyeux  de  retrouver  au  milieu  de  nous  notre 
cher  président  s>. 

M.  Belz  répond  en  ces  termes  : 

«  Je  vous  remercie.  L'œuvre  que  j'ai  commencée,  mes 
successeurs  MM.  Cendre,  Faure,  Collet,  roiit  continuée. 
Ils  ont  exécuté  ce  que  je  n*ai  pas  pu  faire.  Je  bois  à  la 
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santé  de  mes  successeurs  et  J'espère  que  la  Société  con- 
tinuera à  prospérer.  » 

M.  Duhamel,  président  de  la  section  de  Tlsère  du  Club- 
Alpin^  dit  à  son  tour  : 

€  M.  le  Président,  je  vous  remercie  on  ne  peut  plus 
cordialement  au  nom  de  la  section  de  l'Isère  de  votre 
bonne  invitation  à  laquelle  nous  avons  répondu  autant  que 
nous  avons  pu,  quoique  le  temps  et  les  circonstances  nous 
aient  empêchés  d'être  plus  nombreux. 

c  Vous  pouvez  être  sûrs  que  le  Club*Alpin  qui  poursuit 
un  but  semblable  au  vôtre,  marche  avec  vous  cordiale- 
ment, sincèrement  vers  ce  grand  but  pratique  de  faire 
mieux  connaître  et  honorer  notre  pays.  C'est  le  grand  but 
des  Touristes  et  de  tous  ceux  qui  aiment  leur  pays;  je  bois 
aux  Alpinistes  français,  je  bois  aux  Touristes  du  Dau- 
phiné.  » 

M.  Perrin,  président  de  la  section  de  Chambéry,  porte 
ce  toast  : 

c  Mesdames^  Messieurs,  je  porte  un  toast  à  la  Société 
des  Touristes,  en  la  remerciant  de  la  charmante  fête 
qu'elle  nous  donne ,  je  bois  à  l'union  plus  intime  entre 
les  Dauphinois  et  les  Savoyards,  et  à  cette  occasion,  per- 
Ineltes  moi  un  souvenir  historique  : 

€  Les  premiers  alpinistes  datent  du  treizième  siècle 
et  ces  premiers  alpinistes  furent  les  Chamoniards,  les 
seconds  furent  les  Dauphinois.  Ceci  se  passait  au  treizième 
siècle  ;  les  bonnes  gens  de  Chamonix,  pour  aller  à  la  messe, 
passaient  le  col  du  Géant.  En  plus  de  cela,  ils  se  conten- 
taient de  garder  la  vallée  et  d'empêcher  les  étrangers  d^y 
pénétrer.  Us  avaient  obtenu  des  grands  Dauphins,  qui  en 
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étaient  propriétaires,  le  Faucigny  ;  ils  avaient  établi  des 
chaînes  et  laissaient  les  Dauphinois  contempler  le  Mont- 
Blanc,  alors  qu'ils  empêchaient  les  autres  voyageurs  de  le 
contempler. 

c  Comme  les  Savoyards  ont  été  les  premiers  alpinistes, 
c'est  à  eux  de  donner  Texemple  de  s'unir,  je  bois  au  nom 
de  la  section  de  Chambéry,comme  Savoyard  invité  par  les 
Touristes  qui  nous  reçoivent  si  bien  aujourd'hui,  je  bois 
aux  Alpinistes,  je  bois  aux  Touristes  du  Dauphiné.  > 

M.  Chabrand,  des  Touristes  du  Dauphiné,  porte  ce  toast  : 

c  Un  mot  seulement,  je  vous  prie.  Un  de  nos  coUëgnes 
doit  regretter  plus  que  personne  de  n'être  pas  présent  ici  : 
c'est  notre  président,  M.  Collet*  Nous  ne  pouvons  pas 
mieux  répondre  à  ce  sentiment  de  regret  qu'en  buvant  à 
sa  santé. 

M.  Brunet  fait  alors  entendre  un  récit  humoristique 
très  piquant,  sous  ce  titre  :  Une  mystification  réussie. 

M.  Henri  Vincent  lit  l'improvisation  suivante  : 


AUX    DA?1ES 


La  Morte  est  un  pays  charmant, 
Favorisé  par  la  nature  : 
Aux  Touristes  Monsieur  Chabrand, 
Comme  aux  oiseaux  Dieu  la  pâture, 
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Y  prépare  un  exquis  régal 
Fabriqué  par  Imbert  lui-même  : 
].a  Morte  est  pays  sans  égal , 
On  y  voudrait  vivre  en  carême. 

On  y  perçoit  les  grands  sommets 
Solennels  sous  Técharpe  blanche,  — 
Et  Ton  y  mange  des  brochets, 
Poisson  préférable  à  la  tanche. 

On  y  rêve,  au  sein  des  prés  vertf , 
Aux  bergères  enrubannées,  — 
Et  des  alpinistes  pervers 
On  y  voit  les  faces  tannées. 

Mais  ce  qu^on  y  voit  de  mieux, 
Honni  soit-il  qui  mal  y  pense  ! 
Ce  sont  les  quatre  jolis  yeux 
Auxquels  je  fais  ma  révérence  ; 

Ces  yeux-là,  lorsque  des  Français, 
Touristes  ou  non,  sont  ensemble. 
Ajoutent  de  puissants  attraits 
Au  but  joyeux  qui  les  rassemble  ; 

Et  Ton  oublie  en  les  voyant , 
Monte,  prés  verts,  superbe  nature. 
Rocs  abrupts,  sentier  ondoyant. 
Ruisseau  bondissant  qui  murmure  ; 

Pour  ne  penser  qu'à  saluer, 
Verre  en  main,  les  vaillantes  dames 
Dont  la  présence  vient  donner 
Tant  d'agrément  à  nos  programmes. 
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Enfin,  sur  la  proposition  de  M.  Faure,  une  quête  est 
faite  pour  les  pauvres  de  la  Morte  par  une  des  charmantes 
alpinistes  présentes  et  termine  ainsi  on  ne  peut  mieux  le 
banquet. 

Et  c'est  justice,  en  même  temps  que  charité,  que  cette 
quête,  car  il  est  impossible  d'être  plus  cordialement  reçus 
que  nous  Tavons  éié,  par  les  habitants  delà  Morte,  par  le 
Maire  de  la  commune  dont  la  Morte  est  un  écart,  enfin 
par  M.  l'Instituteur. 

On  va  prendre  le  café  dehors  :  puis,  tandis  (Jue  les  uns 
redescendent  à  loisir  vers  la  plaine,  les  autres,  qui  veulent 
aller  le  lendemain  à  Taillefer,  dépensent  délicieusement 
leur  après-midi  à  errer  dans  le  vallon  et  à  prendre  la  pa- 
resseuse posture  qui  rend  Tityre  immortel. 

Cette  seconde  excursion  a  été  le  couronnement  véritable 
de  la  fête.  Près  d^une  ving^taine  de  Touristes  ou  Alpinistes, 
dont  une  dame  qui  nous  étonna  tous  par  sa  résistance 
remarquable  à  la  fatigue,  y  prirent  part. 

L'ascension  de  Taillefer  est  une  des  plus  aisées  et  en 
même  temps  des  plus  belles  qui  puissent  être  faites.  En 
face  de  sa  cime  en  vedette  toutes  les  chaînes  dauphinoises 
se  présentent  sous  l'aspect  le  plus  propre  à  en  donner  une 
idée  exacte.  La  route  est  très  variée,  passant  des  sites 
charmants  de  grands  bois  entrecoupés  de  prairies,  aux 
pentes  resplendissantes  des  névés ,  des  lacs  perdus  dans 
des  solitudes  désolées  aux  lacs  encadrées  d'arbres  tel  que 
le  délicieux  lac  Claret.  Quand  on  a,  par  surcroit,  la  chance 
de  voir  longuement  évoluer  sur  la  neige,  presque  à  portée 
de  fusil,  une  troupe  d'une  quinzaine  de  chamois  affolés  par 
le  voisinage  de  deux  caravanes  humaines  entre  lesquelles 
ils  se  sentent  fourvoyés,  le  plaisir  est  aussi  rare  que  com- 
plet. La  journée  se  termina  par  une  pittoresque  mais  rude 
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descente  sur  Gavet  y  par  le  Poursollet  et  la  gorge,  bien 
souvent  même  le  lit  du  torrent  qui  s'échappe  du  lac  de 
ce  nom  pour  aller  rejoindre  la  Romanche  en  parcourant 
une  étroite  et  sauvage  fîssure  de  la  montagne.  Tous  les 
ezcursioimistes  rentrèrent  dans  la  nuit  ou  le  matin  à  Gre- 
noble. J'en  sais  un  qui  était  très  fatigué  et  de  plus  à  moitié 
cuit  par  le  reflet  brûlant  de  la  neige. 

Bah  I  l'on  fait  peau  neuve,  la  fatigue  passe^  et  reste  le 
souvenir  vivifiant  et  joyeux  du  grand  air  de  là^iaut,  des 
spectacles  sublimes ,  de  l'aimable  compagnie,  des  gaîtés 
contagieuses  et  réconfortantes  que  l'on  sème  à  mains 
pleines  par  le  chemin. 

Hal  Penstock. 
{Extrait  des  Alpes  françaises.) 
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UN  VOYAGE  A  DEUX  DANS  L'OISANS 

ET  LE  QUEYRAS. 


Si  TOUS  ftviez  assisté,  cher  lecteur,  le  2  août  dernier,  à 
rarrivée  en  gare  de  Saint-Jean-de-Maurienne  du  train  de 
1  heure  44  minutes  de  l'après-midi,  venant  de  Saint-Mi- 
chel, vous  auriez  pu  voir  descendre  de  wagon  deux  hommes 
de  petite  taille ,  en  costumes  peu  cérémonieux,  mais  aux* 
visages  brûlés  par  le  soleil,  et  qui  n'avaient  avec  eux  pour 
tout  bagage  que  deux  havre-sacs  et  deux  piolets.  Des 
alpinistes  sans  doute,  me  direz-vous  I  et  vous  n'aurez  pas 
tort.  Permettez-moi  de  vous  présenter  celui  qui  écrit  ces 
lignes,  et  son  guide  suisse,  Christian  Aimer  fils. 

Nous  étions  en  route  depuis  le  18  juin.  Pendant  les 
hait  premiers  jours,  nous  avions  été  seuls  et  nous  nous 
étions  amusés  à  faire  quelques  petites  ascensions  autour 
de  Valloire  (Grande-Chèble ,  Gros-Grenier ,  Aiguille  de 
PÉpaisseur),  outre  une  course  au  Lautaret  par  le  Galibier 
qui  n'aboulit  à  rien  qu'à  nous  faire  retraverser  en  hâte  le 
môme  passage  pour  regagner  Valloire  sous  une  pluie  tor- 
rentielle. Le  25  juin,  Aimer  père  nous  avait  rejoints  à 
à  Saint-Michel,  et  nous  avions  fait  avec  lui  bon  nombre  de 
courses  dans  TOisans,  la  Maurienne  et  la  Tarentaise.  Il 
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nous  avait  quitté  le  i^^^  août,  et  nous  étions  alors  à  la 
recherche  de  nouvelles  aventures.  Pendant  trois  semaines 
nous  avons  mené  une  vie  très  solitaire  et  assez  sauvag^e,et 
je  vais  lâcher  de  vous  en  décrite  les  incidents,  surtout 
dans  la  partie  de  ce  voyage  à  deux  qui  eut  pour  théâtre 
cette  région  si  triste  et  cependant  si  belle  que  Ton  appelle 
le  Queyras. 

Quelques  mots  cependant  d'abord  sur  nos  aventures  de 
rOisans. 

Par  une  chaleur  atroce,  nous  montâmes  à  Saint-Jean- 
d^Ârves  dans  Taprës-midi  du  2  août,  et  nous  trouvâmes, 
comme  toujours,  bon  accueil,  bon  souper  et  bons  lits  au 
hameau  de  la  Tour,à  Tauberge  Arlaud.  De  ce  point  on 
jouit  d'un  coup  d'œil  superbe  sur  les  Aiguilles  d'Arves  et 
les  Grandes* Rousses. 


Col  de  l'AgnelIn  et  Cime  des  Torches. 


Le  lendemain  nous  passâmes  le  col  de  TAgnelin  pour 
aller  au  Freney.  Ce  col  se  trouve  au  pied  Sud-Est  delà 
Cime  des  Torches,  que  nous  gravîmes  en  20  minutes  afin 
de  jouir  d'un  panorama  splendide  sur  les  Aiguilles  d'Arve. 
Sa  situation  est  parfaitement  indiquée  dans  le  guide 
Jeanne  qui  décrit  très  exactement  la  montée  depuis  Saint- 
Jean-d'Arve,  mais  très  mal  sur  les  cartes  de  Tétat-major. 
Kous  mîmes  4  heures  25  minutes  de  marche  depuisSaint- 
Jean  jusqu'au  col.  La  descente  sur  le  Freney  est  longue  et 
monotone.  Il  faut  monter  de  nouveau  le  long  du  ruisseau 
du  Vallon,  puis  prendre  à  droite  par  les  chalets  dits  aussi 
du  Vallon,  franchir  une  crête  herbeuse,  et  suivre  un  sen- 
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lier  qui  ne  descend  guère,  mais  qui  finit  par  vous  amener 
sur  une  aréle  très  curieuse  entre  le  bassin  de  Clavans  et 
celui  de  Besse.  Il  ne  nous  fallut,  à  une  bonne  allure,  pas 
moins  de  4  heures  pour  atteindre  Besse  depuis  le  col.  Au- 
dessous  de  Besse,  on  trouve  d'abord  un  atroce  sentier  de 
pierres ,  puis  une  bonne  route  en  zigzags  qui  descend 
vers  la  grande  route  du  Lautaret.  On  peut  couper  les 
lacets  en  prenant  Tancien  sentier,  mais  à  la  nuit  tombante 
et  après  une  longue  descente  il  n'est  pas  trop  commode  à 
suivre.  Après  un  bon  trajet  sur  la  grande  route,  nous 
arrivons  au  Frenéy,  une  heure  et  demie  après  avoir  quitté 
Besse.  Le  panorama  de  la  Cime  des  Torches  est  admirable, 
mais  le  col  même  n'est  à  recommander  sous  aucun  rap- 
port, tant  il  est  long,  fatigant  et  monotone. 

Nous  fûmes  très  bien  reçus  chez  Degoul  ;  au  bout  de 
peu  de  temps,  on  nous  servit  un  bon  diner,  et  deux  bons 
lits  nous  reposèrent  si  bien  que  le  lendemain  nous  pûmes 
faire  la  belle  course  à  Saint-Christophe  par  Cuculet  et  le 
lac  Noir.  Près  du  lac  nous  trouvâmes  Roderon  et  ses  cama- 
rades qui  travaillaient  à  la  construction  d'un  refuge  du 
Club  alpin.  Nous  gagnâmes  la  crête  à  Touest  de  la  Tête  du 
Toura,  et  descendîmes  par  d'énormes  clapiers  directement 
vers  le  Vénéon,  gignant  enfin  un  sentier  qui  nous  mena 
à  Saint-Christophe  (2  heures  35  minutes  depuis  le  lac 
Noir),  en  passant  par  le  moulin  à  quelque  distance  au- 
dessus  du  pont  ordinaire  sur  le  torrent  du  Diable.  Ainsi 
nous  n'avions  pas  mis  le  pied  dans  le  vallon  du  Diable.  A 
Saint-Christophe,  j'eus  le  plaisir  de  causer  avec  M.  Tabbé 
Gorret,  qui  m'assura  avoir  suivi  le  même  chemin  au  mois 
de  novembre  précédent. 
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Têtes  Bessonnes  et  Col  du  Says. 

Le  lendemain  5  août,  toujours  tous  deux  seuls,  nous 
nous  rendîmes  à  la  Bérarde  en  passant  par  le  col  situé  entre 
les  deux  pics  de  la  Tête  du  Crouzet  (les  Têtes  Bessonnes); 
de  ces  deux  cimes  nous  fîmes  la  deuxième  ascension  sans 
aucune  difficulté.  Nous  descendîmes  dans  la  combe  des 
Étages  où  une  pluie  battante  nous  surprit^  et  nous  accom- 
pagna, &  notre  grand  dépit,  jusqu'à  la  maison  de  Rodier. 
Quelques  instants  après  arrivait  la  caravane  deMM.Engel- 
bach,  descendant  des  Écrins  et  trempés  jusqu'aux  os.  La 
mère  Angélique  fit  de  son  mieux,  comme  toujours,  pour 
nous  soigner  tous,  et  pour  moi  je  fus  très  heureux  de  cette 
rencontre,  car  le  mauvais  temps  nous  emprisonna  toute 
la  journée  du  6,  et  ne  nous  permit  même  pas  de  partir  le 
7,  jour  où  une  troisième  caravane  arriva  à  l'auberge* 
Enfin,  le  8,  nous  partîmes  tous,  MM.  Engelbach  pour  faire 
la  troisième  ascension  des  Bans  (première  ascension  fran- 
çaise), moi  et  Aimer  pour  passer  le  col  du  Says.  Nous 
trouvâmes  les  crevasses  très  ouvertes  à  la  montée  du  col, 
mais  la  descente  sur  le  versant  du  Clôt  est  assez  facile,  et 
j'ai  trouvé  très  exagérée  la  description  qu'en  donne 
M.  Forbes.  Au  Clôt,  je  fus  bien  accueilli  chez  Armand, 
qui  me  donna  beaucoup  de  renseignements  sur  les  mon- 
tagnes de  ia  région. 

Tentative  au  pic  de  Bon  voisin. 

Le  9,  nous  fîmes  une  tentative  pour  escalader  par  le 
vallon  du  Loup  le  pic  Bonvoisin   (3,506  mètres)  ;  mais 
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arrivés  sur  le  glacier,  au  pied  même  des  derniers  rochers 
une  crevasse  énorme  nous  barra  absolument  le  passage^ 
et  comme  elle  traversait  le  glacier  d'un  bout  à  Tautre, 
force  nous  fut  débattre  en  retraite.  Les  glaciers  ici  avaient 
beaucoup  changé  depuis  l'excursion  de  M.  Gardiner,  qui 
a  descendu  ce  glacier  avec  la  plus  grande  facilité  en 
faisant  des  glissades. 


Pic  de  Parleras. 

Le  10,  nous  nous  rendîmes  aux  Auberts  en  Champoléon 
par  le  col  de  Vallonpierre  et  le  Pic  de  Parières  (3,050 
mètres).  La  première  ascension  de  cette  cime  a  été 
décrite  dans  le  dernier  i4nnt4atre  (page  141  ),par  M.Bayard 
qui  m'avait  gracieusement  communiqué  ses  notes  avant 
ma  course.  Il  suffit  donc  de  dire  qu'attaquant  le  pic  par 
la  Combe  d'Issora,  nous  grimpâmes  d'abord  sur  la  cime 
2,945  mètres,  puis  que  par  J'arête  nord  nous  gagnâmes 
le  sommet  de  Parières.  Le  temps  était  très  douteux,  et 
nous  ne  jouîmes  que  d'une  partie  assez  restreinte  du  pano- 
rama, suffisante  cependant  pour  nous  convaincre  que 
H.  Bayard  n'avait  rien  exagéré  de  son  étendue.  Le  Sirac 
surtout,  vu  de  ce  point,  est  écrasant.  Le  chemin  à  suivre 
depuis  le  col  de  Vallonpierre,  pour  arriver  jusqu'au  pic, 
est  très  compliqué,  car  il  faut  descendre  assez  bas  avant 
de  recommencer  l'ascension.  Aussi  la  Combe  dlssora  m*a 
paru  fort  pierreuse  ;  toutefois  la  raison  en  est  peut-être 
que  nous  venions  de  fournir  trois  fortes  journées  de 
marche  de  suite.  Nous  couchâmes  aux  Auberts  dans  un 
grenier  près  de  l'entrée  du  village.  Dans  la  conversation^ 
notre  hMe  nous  parla  de  deux  étrangers  qui  étaient  passés 
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dans  le  pays  il  y  a  quelques  années,  et  qui  avaient  fait 
Tascension  de  ce  terrible  Sirac,  mais  en  disant  qu'un  de 
leurs  amis,  un  M.  Coly,  les  avait  devancés  sur  cette  cime* 
Quel  ne  fut  pas  Tétonnement  du  brave  homme  lorsque  je 
lui  assurai  que  j'étais  bien  le  M.  Coly  en  question,  et 
qu'Aimer  avec  son  père  m'avaient  accompagné  dans  cette 
ascension  I 


Pic  Verdonne. 


Le  il  août,  il  faisait  un  temps  superbe.  Nous  étions 
encore  fatigués,  et  partîmes  dans  Tintention  de  nous  con- 
tenter de  passer  le  Pas  de  la  Cavale  pour  arriveï*  à 
Vallouise  le  soir  même.  Nous  dépassâmes,  près  de  la 
jonction  des  deux  vallons  de  Rognons  et  de  la  Pierre,  la 
cabane  ruinée  où  nous  avions  passé  une  nuit  avec 
M.  Gardiner.  Mais  à  quelques  pas  de  là,  Tambition  l'em- 
portait sur  la  fatigue,  et  nous  résolûmes  de  mettre  à  exé- 
cution un  projet  que  je  nourrissais  depuis  longtemps. 
Remontant  le  vallon  de  la  Pierre,  nous  suivîmes  noire 
route  de  1880,  et  gagnâmes  le  col  Verdonne  qui  domine 
le  vallon  du  Loup.  De  là  ,nous  fîmes  la  deuxième  ascension 
du  pic  Verdonne  (3,324  mètres  d'après  la  carte  de  l'état- 
major),  et  nous  trouvâmes  sur  la  cime  un  gant  et  trois 
sous  qu'y  avaient  laissés  MM.  GarJiner  et  Laurent  Pil- 
kinglon  lors  de  leur  ascension  en  1879.  De  ce  signal,  nous 
jouîmes  d'une  vue  qui  nous  dédommagea  de  notre  mau- 
vaise chance  sur  le  Pic  de  Parières.  Le  panorama  en  res- 
semble exactement  à  celui  de  ce  dernier  point  pris  par 
M.  Bayard  et  publié  dans  le  magnifique  album  qui  a  paru 
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dernièrement  sous  les  auspices  de  la  section  de  Paris  de 
la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné.  C'est  une  yue 
absolument  sans  pareilley  et  le  coup  d'œil  qu'elle  pré- 
sente sur  le  versant  méridional  des  Alpes  Dauphinoises^ 
depuis  le  pic  d'Olan  jusqu'aux  Bans,  est  â  la  fois  très 
curieux  au  point  de  vue  topographique  et  très  intéressant 
comme  panorama.  Je  recommande  chaudement  à  nos  col- 
lègues cette  ascension,  qui  se  ferait  mieux  de  Vallouise 
par  la  route  que  nous  avons  suivie  à  la  descente. 

De  retour  au  col  Verdonne,  au  lieu  de  descendre  dans 
le  vallon  du  Loup,  nous  reprîmes  le  glacier  Yerdonne, 
puis  nous  tenant  à  droile,  nous  contournâmes  la  base  du 
pic,  et  atteignîmes  (30  minutes  seulement  après  avoir 
quitté  le  col)  une  petite  échancrure  à  la  base  Sud-Est  du 
Pic  Verdonne,  d'où  nous  eiipérions  pouvoir  descendre  à 
Eotraigues.  Du  sommet  nous  avions  étudié  la  route  :  nous 
franchîmes  d'abord  une  grande  crevasse  sous  le  col,  puis 
des  pentes  de  neige  nous  menèrent  en  20  minutes  à  une 
crête  rocheuse  qui  descend  presque  au  centre  du  glacier. 
Nous  descendîmes  assez  facilement  par  cette  crête  pendant 
30  minutes,  puis  nous  prîmes  d'abord  à  droite,  puis  à  gau- 
che, et  quittâmes  le  glacier  en  1  heure  5  minutes  depuis  le 
nouveau  col.  Il  y  eut  encore  avant  de  gagner  le  niveau  du 
vallon  de  la  Selle,  à  passer  une  barrière  de  rochers  qui  ne 
fut  pas  des  plus  faciles.  Enfin,  en  1  heure  10  minutes 
depuis  le  glacier,  nous  arrivâmes  à  la  cabane  des  bergers, 
et  1  heure  10  minutes  après,  fatigués  à  n'en  plus  pouvoir, 
nous  parvenions  aux  chalets  d'Entraigues,  où  un  brave 
paysan  nous  reçut  avec  la  plus  grande  cordialité.  Ce  pas- 
sage est  certainement  nouveau  pour  les  touristes,  et  je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  jamais  été  franchi  par  les  gens  du  payn, 
vu  la  proximité  du  Pas  de  la  Cavale.  Je  propose  de  lebap- 
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tÎBer  Col  du  Loup  de  Ghampoléon.  Dans  cette  course,  il  y 
a  deux  choses  à  noter  :  d'abord  le  glacier  par  lequel  nous 
sommes  descendus  est  entièrement  distinct  de  celui  par 
lequel  on  monte  au  col  du  Loup  et  au  col  de  Sirac^ce  der- 
nier col  n'étant  d'ailleurs  quMne  variante  sans  importancedu 
col  du  Loup  ;  en  second  lieu,  notre  col  est  unique  au  point 
de  vue  topographique,  car  il  est  le  seul  qui  mette  en  com- 
munication directe  le  val  Ghampoléon  et  la  Vallouise, 
puisque  le  Pas  de  la  Cavale  conduit  droit  à  l'Argentiëre^  et 
que,pour  arriver  dans  la  Vallouise,  il  faut,  près  de  la 
cime,  prendre  à  gauche  et  passer  une  seconde  crête.  Ce 
petit  col  m'a  beaucoup  plu,  quoiquHl  soit  probable  qu'il 
ne  soit  pas  franchi  à  nouveau  de  longtemps,  les  touristes 
étant  rarissimes  dans  le  val  Ghampoléon. 

Nous  dormîmes  très  bien  dans  le  foin  de  notre  hôte,  et 
le  lendemain  de  bon  matin  nous  descendîmes  à  Vallouise, 
où  Gauthier  nous  reçut  avec  empressement.  J'étais  si 
fatigué  par  nos  courses  sans  relâche,  que  je  consacrai  le 
reste  de  la  journée  au  repos  le  plus  absolu,  en  lisant  quel- 
ques-uns des  romans  anglais  dont  M.  Gardiner  a  doté 
l'hôtel.  Le  13,  le  fils  de  Gauthier  nous  conduisit  en  voi- 
ture à  h  Bessée,  et  comme  le  chemin  de  fer  n'était  pas 
encore  livré  à  Pexploitation,  il  nous  fallut  continuer  par  la 
grande  route  jusqu'à  Mont- Dauphin.  Là,  nous  primes 
l'embranchement  qui  va  à  Guillestre,  où  comme  toujours 
nous  déjeunâmes  chez  Imbert. 


Le  Qaeyras. 

Nous  voilà  enfin  parvenus  à  l'entrée  de  ce  beau  Queyras, 
pays  où  l'on  peut  errer  partout  solitaire  et  jouir  en  paix  de 
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Qoups  d'œil  magnifiques  sur  le  massif  du  Pelvoux  et  sur 
rimposant  Yiso^  pays  auquel  se  rattachent  tant  de  souve* 
nirs  historiques  des  guerres  des  xYii*et  XYiii*  siècles,  pays 
de  forêts,  de  lacs  et  d'éboulis.  Quoique  si  près  du  Pel* 
vouxy  le  Queyras  a  été  très  négligé  par  les  touristes  ;  on 
pourrait  presque  dire  qu'on  ne  Ta  jamais  visité,  à  part 
Rocbebrune,  et  à  part  aussi  les  innombrables  courses  de 
notre  ami  Paul  Guillemin,  le  génie  tutélaire  de  cette 
région. 

Après  déjeuner ,  nous  repartîmes  dans  une  voiturs 
d'Imbert«  Après  quelques  zigzags  ,  on  arrive  à  cette 
gorge  superbe  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  éptrses 
les  quelques  cabanes  de  la  Maison  du  Roi.  A  gauche,  le 
Guil  rugit  à  plusieurs  centaines  de  mètres  de  profondeur^ 
encaissé  entre  des  murailles  de  rochers  lisses  ;  la  route 
qui  est  très  bien  construite,  se  tient  à  une  grande  hauteur 
sur  la  rive  gauche,  et  passe  enfin  sur  la  rive  droite.  CSetta 
gorge  dépassée,  il  n'y  a  plus  rien  de  bien  remarquable 
jusqu'à  ce  que  Ton  arrive  en  face  du  rocher  qui  occupe 
le  centre  de  la  vallée,  en  un  point  où  elle  se  resserre,  et 
sur  lequel  s'élève  le  fort  si  pittoresque  de  Château-* 
Queyras.  La  position  est  magnifique,  mais  il  est  à  craindre 
que  les  gros  canons  d'aujourd'hui  n'eussent  pas  grand' 
peine  à  démolir  cette  petite  forteresse,  avant-poste  de  la 
place  forte  de  Mont-Dauphin.  On  passe  ensuite  à  Yille- 
Vieille,  d'où  Ton  peut  monter  au  col  Agnel  par  un  vallon 
latéral,  et  à  Aiguilles,  chef-lieu  du  pays  avec  son  petit 
hôpital,  sa  grande  place  et  ses  belles  fontaines  de  granit 
rose.  On  aperçoit  déjà  à  Thorizon  un  pic  à  la  fois  svelte 
et  formidable  :  c'est  le  Bric-Bouchet,  l'un  des  sommets  de 
la  chaîne  frontière.  Au  confluent  du  torrent  qui  vient  du 
Bric-Bouchet  et  du  Guil,  qui  naît  au  pied  même  du  Viso, 
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B^étale  une  petite  plaine,  et  c'est  là  que  se  trouve  le  joli 
)>etit  village  d* Abriës ,  centre  admirable  pour  un  nombre 
infini  d'excursions,  et  but  de  notre  long  voyage  en  voiture. 
Lors  de  ma  première  visite  à  Abriès  en  1879,  M.  Quil- 
lemin  me  conseilla  d'aller  m'installer  au  Chamois  des 
Alpes  cliez  Richard.  Depuis  lors,  j'y  suis  descendu  maintes 
fois,  et  je  puis  vous  assurer,  cher  lecteur,  que  si  l'on  n'y 
rencontre  pas  tout  le  luxe  des  villes,  on  est  du  moins  cer- 
tain d'y  trouver  de  bons  lits,  de  petits  plats  succulents  et 
un  accueil  chaleureux  de  la  part  de  M'"^  Richard  et  de 
W^**  Célina.  Inutile  de  dire  que  nous  nous  rendîmes  de 
suite  chez  ces  braves  gens  ;  comme  nous  étions  en  retard 
de  quelques  jours ,  on  avait  eu  des  inquiétudes  à  notre 
égard,  et  nous  fûmes  l'objet  d'un  accueil  plus  empressé 
encore  que  d'ordinaire. 

Le  14  août,  nous  nous  reposâmes,  car  je  trouvai  là  une 
masse  de  lettres  auxquelles  il  fallait  répondre,  et  de  jour- 
naux qu'il  fallait  bien  parcourir  pour  savoir  un  peu  ce  qui 
se  passait  dans  le  monde.  Mais  le  15,  nous  nous  mimes  de 
nouveau  en  route,  dans  l'intention  de  faire  une  tournée 
de  trois  jours  autour  des  sources  du  Guil. 


Roche-Taillante. 


Nous  suivîmes  d'ahord  la  grande  route  qui  ne  s'écarte 
guère  du  torrent  ;  on  dépasse  Ristolas  derrière  lequel 
s'ouvre  la  belle  combe  de  Ségure,  on  traverse  la  rue  mal- 
propre de  la  Monta  (quelques  jours  auparavant,  une  Ita- 
lienne était  morte  du  choléra  près  de  ce  village  en  essayantde 
regagner  son  pays  natal),  on  arrive  à  la  Ghalp  deux  villages 
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cruellement  éprouvés  par  les  avalanches  cel  hiver  dernier. 
C'est  ici  que  nous  allons  quitter  la  grande  roule  si  mono* 
tone  pour  nous  rendre  au  col  Vieux. 

Il  faut  traverser  ic  pont  en  face  du  village,  et  peu  après 
on  commence  à  s'élever  par  un  sentier  pierreux  dans  la 
direction  des  chalets  de  Médille.  Arrivés  en  haut  de  la 
pente,  nous  les  apercevons  dans  un  charmant  bassin  de 
pâturages  qui  nous  rappelle  à  tous  deux  les  plus  gracieux 
sites  des  Alpes  suisses,  el  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  splen- 
dide  sur  le  Viso  nord.  Le  sentier  s'élève  toujours  en  pente 
douce  à  travers  une  forêt,  au-dessus  de  laquelle  surgissent 
les  magniflques  aiguilles  de  la  Hoche- Taillante,  vers 
laquelle  nous  nous  dirigions .  En  deux  heures  à  peine  de 
la  Chalp,  nous  atteignons  le  bord  de  la  belle  nappe  d'eau 
que  Ton  appelle  le  lac  Ëgourgeou,  au  pied  même  des 
escarpements  de  la  Roche-Taillante.  Nous  avions  chaud, 
il  faisait  un  temps  superbe,  et  nous  croyions  n'avoir  plus 
à  faire  que  peu  de  chemin  :  nous  résolûmes  donc,  au 
grand  élonneraent  de  deux  bergers  perchés  sur  les  hau- 
teurs en  face  de  nous,  de  prendre  un  bain  d^ms  ces  eaux 
limpides,  comme  nous  l'avions  déjà  fait  plusieurs  fois.  Ce 
petit  intermède  nous  amusa  en  même  lemps  qu'il  nous 
rafraîchit  beaucoi^p,  et  dans  le  Queyras  on  a  généralement 
assez  de  temps  à  dépenser  sans  crainte  d'être  surpris  par 
la  nuit. 

De  là  nous  nous  mimes  à  gravir  les  pentes  occidentales 
de  notre  cime,  herbes,  éboulis,rochers,  et  nous  atteignîmes 
en  45  minutes  une  échancrure  très  bien  dessinée  dans  la 
crête  qui  court  à  l'ouest  du  sommet.  Nous  dominions  le 
lac  Foréant.  Il  ne  nous  fallutensuite  que  55  minutes  pour 
gagner  la  pyramide  bâtie  sur  la  cime  nord  qui  est  la  plus 
élevée  (3,200  mètres  de  la  Carte  de  la  Frontière). 
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L'escalade  n*esl  pas  difficile,  mais  très  curieuse.  Ce 
versant  se  compose  d^énormes  dalles  d'ardoise  que  Ton 
ne  peut  pas  gravir  en  ligne  directe;  il  faut  les  contourner 
en  suivant  toujours  les  petits  couloirs  pratiqués  entre  elles 
et  remplis  d*ébou1is.  C'est  une  ascension  bizarre,  et  peut- 
être  sans  pareille  dans  les  Alpes.  Sur  la  cime,  nous  ne 
trouvâmes  pas  de  caries  dans  la  pyramide  (qu'a  probable- 
ment construite  M.  Guillemin  lors  de  sa  première  ascen- 
sion, le?  septembre  1816.—  Annuaire  du  C.-A.-F.  1876, 
pag.  270  à  273),  mais  les  restes  de  coquilles  d'œufis  ^i 
témoignaient  d'une  ascension  récente.  Naturellement  la 
vue  du  Viso  est  écrasante,  comme  elle  l'est  de  toutes  les 
cimes  du  Queyras.  Il  l'emporte  tellement  en  hauteur  sur 
tous  ses  voisins,  qu'il  trône  toujours  solitaire  et  majes* 
tueux.  Mais  ce  jour-là  la  vue  sur  les  plaines  de  l'Italie 
était  encore  plus  grandiose.  C'est  à  peine  s'il  y  avait  un 
nuage,  au  lieu  de  la  mer  qui  couvre  tout  d'ordinaire,  et 
nous  pûmes  distinguer  parfaitement  de  petits  villages  et 
même  les  premières  maisons  de  Turin.  J'aime  toujours  à 
dominer  ainsi  les  plaines,  et  cette  année  il  y  en  avait  une 
raison  de  plus  ;  c'est  qu'à  cette  époque  la  quarantaine  fut 
maintenue  avec  unç  rigueur  inouïe,  et  pendant  deux  mois 
que  nous  avons  passés  tout  près  de  la  frontière,  nous  ne 
l'avons  jamais  franchie  que  dans  ces  parages  élevés,  où  les 
douaniers  et  les  bersagliers  ne  viennent  pas  vous  déranger. 

Malheureusement,  il  y  avait  encore  deux  pyramides  sur 
la  crête  qui  court  de  notre  cime  vers  le  midi.  Je  dis 
c  malheureusement  :d,  car  nous  crûmes  nécessaire  d'aller 
les  visiter  toutes  deux,  ce  qui  nous  demanda  2  heures  1/4 
aller  et  retour,  par  une  arête  si  aiguë  et  si  déchiquetée, 
qu'il  serait  absolument  impossible  de  la  suivre  autrement 
qu'à  califourchon.  Il  faut  donc,  la  plupart  du  temps,  se 
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tenir  sur  le  versant  du  lac  Foréant,  en  s^accrochant  des 
deux  mains  à  la  lame  de  rasoir  qui  constitue  la  crête  elle- 
même.  Ce  voyage  inutile,  car  ces  deux  cimes  sont  moins 
élevées  que  la  première,  nous  agaça  beaucoup  :  nous  y 
perdîmes  beaucoup  de  temps  et  nos  mains  et  nos  habits 
n'en  sortirent  pas  sans  dommages.  Notre  patience  s'était 
épuisée,  et  nous  nous  répandîmes  en  amers  reproches  à 
l'adresse  des  gens  malins  qui  ont  construit  ces  deux  pyra- 
mides, on  ne  sait  pourquoi. 

Nous  redescendîmes  par  le  même  chemin  au  pied  de 
notre  cime,  puis  nous  primes  à  gauche,  et  en  une  heure 
et  demie  nous  arrivâmes  à  l'arête  herbeuse  du  col  Vieux, 
d'où  une  promenade  agréable  de  20  minutes  nous  amena 
au  refuge  Agnel  qui  devait  nous  servir  d'abri  pour  la 
nuit.  Cette  maison,  qui  est  un  des  Refuges  Napoléon,  est 
très  bien  située  pour  quiconque  veut  explorer  les  crêtes 
du  col  Agnel,  de  la  Combe  de  Ségure  et  de  Saint- Véran. 
J'y  avais  déjà  couché  en  1881.  Mais  en  1884,  il  n'y  avait 
toujours  qu'un  seul  lit,  heureusement  très  large,  à  l'usage 
des  touristes.  Nous  ne  tardâmes  pas  à  nous  y  glisser,  après 
nous  être  confortablement  restaurés  d'une  bonne  soupe  de 
ménage,  que  la  conversation  des  deux  douaniers  et  de  la 
vieille  aubergiste  me  rendit  plus  savoureuse  encore.  Je 
dormis  assez  bien,  quoique  le  grenier  fût  l'endroit  où  ces 
braves  gens  entreposent  tout,  depuis  le  contenu  de  leurs 
garde-robes,  jusqu'aux  tranches  de  porc  qui  étaient  en 
train  de  devenir  jambon,  mais  en  train  seulement. 

Grande-Aiguillette  et  Viso  de  Vallanteé 

Le  lendemain  16  août,  nous  partîmes  à  5  heures  50 
minutes  et  nous  remontâmes  au  col  Vieux.  J'avais  l'inten- 
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tion  de  gravir  dans  la  journée  deux  pics,  dont  l'un  est 
assez  proche  du  col  Vieux,  mais  dont  l'aulre  est  à  une  très 
grande  distance  à  Test,  tout  près  du  Yiso.  Ainsi  nous 
devions  faire  un  assez  long  trajet,  et  comme  on  verra  pnr 
ce  qui  suit,  ce  trajet  fut  si  long  qu'il  nous  fallut  douze 
heures  et  demie  pour  le  faire,  haltes  comprises,  bien 
entendu.  Du  col  Vieux,  nous  nous  dirigeâmes  à  droite, 
derrière  le  Pain  de  Sucre,  et  par  des  pentes  de  débris  et 
des  flaques  de  neige,  nous  parvînmes  en  30  minutes  du 
col  à  la  Brèche  de  Ruines,  cotée  2,850  mètres  sur  la  carte 
de  la  frontière  des  Alpes,  par  laquelle  on  peut  descendre 
aux  bergeries  des  Ruines,  dans  la  haute  vallée  du  Guil; 
mais  ce  jour  là  nous  devions  passer  plusieurs  autres  cols 
avant d*en  finir.  Descendant  donc  sur  le  versant  oriental 
de  la  Brèche  par  un  petit  couloir  de  pierres  roulantes, 
nous  remontâmes  encore  à  droite,  passant  au-dessus  du 
lac  de  Ruines,  et  nous  gagnâmes  en  moins  d'une 
heure  de  la  Brèche  la  crête  frontière  au  pied  oriental 
d'une  cime  qui  est  probablement  le  Pic  Asi  de  la  carte; 
mais  il  faut  avouer  que  la  description  que  donne  M.  Guil- 
len^in  de  son  ascension  â  ce  pic  n'est  pas  très  claire 
{(\nnuairedu  Club-Alpin  /Varïçat.s,1878, pag.  53-64). 

De  ce  point  nous  suivîmes  la  créle  elle-même,  qui  est 
assez  dentelée,  mais  sans  aucune  difGculté,  jusqu'à  la 
grande  pyramide  de  TÀiguillelte  (3,286  mètres),  que 
nous  atteignîmes  en  2  heures  50  minutes  de  marche  assez 
rapide  depuis  le  Refuge  Agnel.  Nous  en  eûmes  une  belle 
vue  s'étendant  du  Mont-Rose  jusqu'aux  Alpes  Maritimes  : 
comme  toujours,  le  Viso  était  au  premier  plan.  Lorsqu'on 
est  dans  le  Qucyras,  on  devient  très  vite  l'ami  intime. du 
Viso.  Je  me  souviens  qu'avant  ma  première  visite  à  cette 
réjiion  en  1879,  le  Viso  me  paraissait  un  de  ces  pics  mys- 
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térieux,  que  l'on  voit  de  toutts  parts,  mais  que  Ton  n'ose 
pas  approcher.  Depuis  ]ors,  j'ai  rôdé  bien  des  fois  autour 
du  Viso,  je  le  connais  comme  peu  de  montagnes,  même 
deTOisans,  et  toujours  il  m'attire,  toujours  j'éprouve  du 
regret  à  m' éloigner  de  lui.  D'ailleurs  un  voyage  en  Queyras 
n'est  antre  chose  qu'un  voyage  de  plus  ou  moins  près  au 
pied  du  Viso,  car  à  n'importe  quelle  hauteur  que  l'on 
s'élève,  on  voit  toujours  le  Viso  se  dessiner  solitaire  sur  le 
ciel,  souvent  estompé  par  de  légers  brouillards,  mais  tou- 
jours planant  au-dessus  de  vos  tètes. 

De  l'Aiguillette,  on  aperçoit  très  bien  le  village  de  la 
Monta  en  France,  et  les  champs  de  la  Chianale  en  Italie. 
Trois  quarts  d'heure  passèrent  bien  vite  à  contempler 
toutes  ces  merveilles  A  10  heures  10  minutes,  nous  quit- 
tions notre  pyramide  pour  commencer  une  odyssée  qui 
n'allait  se  terminer  qu'à  1  heure  40  minutes,  au  pied  de 
notre  deuxième  pic,  après  la  visite  de  trois,  on  pourrait 
presque  dire  quatre  autres  passages  de  la  chaîne.  Je 
renonce  absolument  à  décrire  en  détail  notre  itinéraire, 
car  personne  ne  nous  suivra,  ou  s'il  en  prenait  fantaisie  à 
quelque  ascensionniste,  il  ne  pourrait  manquer  de  trouver 
notre  route,  car  il  suffît  d'avoir  toujours  le  Viso  devant 
soi. 

Nous  suivîmes  Tarète  orientale  de  l'Aiguillette  pendant 
un  quart  d'heure,  puis  nous  descendîmes  sur  le  versant 
italien  vers  la  combe  de  Soustres.  Il  nous  fallut  alors  tra- 
verser sur  la  gauche  bien  des  pentes  pour  regagner 
Tarôte  frontière  en  un  endroit  que  nous  crûmes  être  le  col 
de  Soustres.  Mais  nous  reconnûmes  bien  vite  que  le  vrai 
était  un  peu  plus  à  l'Est,  et  nous  y  parvînmes  en  suivant 
la  crête  depuis  le  faux  col  (1  heure  35  minutes  depuis  le 
sommet  de  l'Aiguillette).  Du  col  de  Soustres  on  peut  des- 
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cendre  au  fond  du  vallon  du  Guil  où  nous  devions  coucher, 
mais  nous  avions  encore  beaucoup  de  chemin  à  faire  avani 
de  gagner  notre  gtte.  Pendant  10  minutes,  nous  desoen- 
dons  le  couloir  du  col  de  Soustres  sur  le  versant  italien, 
puis,prenant  à  gauche  et  contournant  la  base  de  la  Pointe 
Jeanne,  magnifique  belvéder  que  j'avais  visité  en  1883, 
nous  gagnons  en  35  minutes  du  col  de  Soustres,  le  col  de 
la  Loselta  de  la  nouvelle  carte  italienne,  qui  donne  accès 
dans  la  Combe  de  Vallante.  Un  léger  brouillard  nous 
cachait  complètement  la  vue  de  la  descente  ;  mais  Aimer, 
toujours  infatigable,  parvient  à  découvrir  dans  les  rochers 
à  gauche,  un  passage  qui  nous  amène  en  40  minutes  aux 
petits  lacs  proches  du  col  de  Vallante.  La  descente  ordi- 
naire du  col  de  la  Losetta  se  fait  tout  à  fait  à  droite,  dans 
la  direction  des  cabanes  qui  sont  à  rentrée  de  la  Combe 
délie  ForcioUine,  et  il  y  a  même  un  petit  sentier;  mais 
nous  avions  pris  à  gauche  pour  raccourcir. 

Ainsi  nous  avons  mis  depuis  la  cime  de  TAtguillette 
jusqu'aux  lacs  du  col  de  Vallante  2  heures  50  minutes  de 
marche  efifeclive,  et  encore  étions-nous  allés  assez  vite, 
comme  on  peut  s'en  convainere,  en  examinant  sur  la 
carte  la  distance  considérable  qui  sépare  ces  deux  points. 

Il  s'agissait  maintenant  d'accomplir  une  première  esca- 
lade, celle  du  pic  qui  marque  Tendroit  où  l'éperon  sur 
lequel  se  trouvent  le  Viso  et  le  Visoletto  vient  se  souder 
à  la  chaîne  frontière,  car  on  sait  que  le  Viso  se  trouve 
tntièremeni  en  Italie,  et  que  lorsqu'on  l'admire  de  la 
vallée  du  Guil,  on  l'aperçoit  par-dessus  le  col  de  Vallante. 
Ce  pic  est  connu  sous  bien  des  noms  :  la  carte  française 
l'appelle  Visoulet  et  lui  donne  une  hauteur,  bien  insulB- 
8|inte  de  3,030  mètres;  la  nouvelle  carte  italienne  le 
nomme  Punta  Cra$taldi  avec  la  cote  de  3,269  mèlres^ 
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tondis  qu^on  en  parle  généralement  sous  le  nom  de  Viso 
de  Vallante.  A.  mon  avis,  c^est  ce  derttier  nom  et  Taltitude 
de  3,S69  mètres  qu'il  faut  adopter. 

Nous  pariimes  donc  des  lacs  à  2  heures  10  minutes  de 
raprès-midi  ;  c'était  bien  un  peu  tard  pour  faire  une  pref> 
mîère  ascension,  mais  c  tout  vient  à  point  à  qui  sait  atten- 
dre >.  Nous  nous  dirigeons  par  des  éboulis  et  des  pentes 
de  névés  vers  une  épaule  neigeuse  à  droite  de  la  cime, 
d*où  Ton  arrive  en  quelques  instants  à  une  jolie  petite 
échancrure  de  la  chaîne  frontière  qui  doit  dominer  les  lacs 
du  Plan  de  Roi.  Malheureusementi  cette  après-midi,  les 
brouillards  régnaient  sur  tout  le  versant  italien.  Nous 
avions  mis  35  minutes  depuis  les  lacs  pour  gagner  ce 
point.  Nous  prenons  alors  à  gauche  à  travers  des  rochers 
assez  faciles,  mais  bientôt  Tapparition  sur  la  droite»  de 
quelques  aiguilles  rougeâtres  vient  troubler  notre  esprit, 
car  elles  semblent  former  la  cime,  et  nous  ne  voyons 
guère  comment  nous  pourrons  en  venir  à  bout.  Cependant 
nous  nous  décidons  à  aller  de  Tavant  pour  tout  explorer, 
et  il  nous  faut  escalader  une  espèce  de  muraille  entre  ces 
aiguilles  et  un  couloir  formidable  sur  la  gauche  :  c^est  là 
le  mauvais  pas  de  lascension.  Bien  entendu,nous  sommes 
toujours  sur  le  versant  occidental  du  pic,  dominant  le  col 
de  Vallante*  Mais  à  mesure  que  nous  grimpons,  nous 
voyons  surgir  quelque  chose  de  plus  éloigné  que  ces  ter- 
ribles aiguilles  rougeâtres  :  en  effet,  la  cime  est  là-bas. 
Bientôt,  les  obstacles  diminuent,  nous  pouvons  monter 
directen^ent  à  droite,  les  aiguilles  disparaiseentau-dessous 
de  nous«  et  à  3  heures  40  minutes  de  l'après-midi,  nous 
foulons  le  point  culminant  du  Viso  de  Vallante. 

Comme  nous  nous  y  attendions,  il  n'y  avait  pas  la  moin- 
dre trace  du  passage  de  l'homme*  Les  brouillards  flot- 
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taient  tout  autour  de  nous  :  entre  temps,  ils  se  déchirent, 
alors  le  Viso  et  le  Visoletto  se  montrent  à  nous  sous  leur 
aspect  le  plus  grandiose  et  le  plus  rébarbatif.  Cette  éclair- 
cie  me  permit  de  constater  que  le  point  précis  où  viennent 
se  raccorder  les  lignes  de  faite  du  Viso  et  de  TAiguillette, 
n'est  pas  la  plus  haute  pointe  de  notre  pic,  mais  une  sorte 
de  renQement  un  peu  plus  au  nord. 

Comme  Theure  était  fort  avancée  et  la  vue  très  res- 
treinte, nous  ne  demeurâmes  que  20  minutes  sur  la  cime, 
et  après  avoir  construit  une  pyramide  pour  y  laisser  nos 
noms,  nous  regagnâmes  les  lacs  de  Yallante  en  une  heure 
par  le  môme  chemin.  De  là,  deux  ou  trois  minutes  nous 
suffirent  pour  atteindre  le  col  de  Yallante,  notre  sixième 
col  de  la  journée,  et  1  heure  10  minutes  encore  pour 
arriver  au  Refuge  des  Lyonnais.  Nous  y  trouvâmes  des 
pâtres  piémontais  très  obligeants,  et  nous  ne  tardâmes  pas 
à  nous  endormir  sur  la  paille,  roulés  dans  les  bonnes  cou- 
vertures du  C.-A.  F.  La  dernière  fois  que  j'avais  passé  par 
là,  la  clef  du  refuge  ne  s'y  trouvait  pas  ;  mais  le  16  août, 
le  paire  Tavait,  et  nous  pûmes  ainsi  nous  reposer  à  notre 
aise  d'une  des  courses  les  plus  folles  et  les  plus  fatigantes 
que  j*aie  jamais  faites. 

Monte  Granero. 

Le  lendemain  17  août,  nous  montâmes  tranquillement 
en  1  heure  40  minutes  par  le  chemin  bien  connu  au  col 
de  la  Traversette,  mais  la  vue  sur  les  plaines  de  ritalie 
était  très  limitée,  à  cause  des  brouillards  qui  flottent 
presque  toujours  sur  le  versant  méridional  des  Alpes. 
Nous  suivîmes   pendant  quelques  instants  le  sentier  qui 
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descend  en  Italie,  puis  prenant  à  gauche,  nous  moniâiues 
par  d'immenses  blocs  de  rochers  au  col  del  Luissas  qui 
domine  le  fond  des  ramincafions  les  plus  reculées  du  val 
Pellice.  La  carte  française  est  ici  très  confuse,  mais  la 
nouvelle  carte  italienne  donne  assez  bien  le  figuré  du  ter- 
rain. A  droite  du  col  s^élève  le  Monte  Meidassa  (3,105 
mètres),  très  facile  et  très  beau,  que  j'avais  visité  en  1882 
et  en  1883;  à  gauche,  le  Monte  Granero  ou  Roc  delà  Tra- 
versette  ^3,170  mètres),  dont  nous  nous  proposions  de 
faire  l'ascension. 

La  montée  depuis  le  col  n'est  pas  difficile,  mais  comme 
nous  étions  encore  fatigués  de  noire  course  de  la  veille, 
nous  mimes  50  minutes  à  gagner  la  ciiAe  en  montant  par 
la  crête  et  le  versant  à  gauche  du  grand  couloir  de  neige 
qui  dontiO  sur  le  Val  Pellice.  Sur  la  cime,  nous  trouvâmes 
une  belle  pyramide  construite  en  1K79  par  MM.  Fiorio, 
Ratti  et  Pagnone,qui  en  avaient  fait  la  première  ascension 
sans  guides.  M.  Simonetti,  Tingénieur  chargé  de  la  revi- 
sion de  la  vieille  carte  italienne  les  suivit  en  1880,  et  de 
cette  façon,  notre  ascension  se  trouvait  la  troisième.  La 
vue  en  est  à  peu  près  la  môme  que  celle  de  l'Aiguillette, 
sauf  que  l'on  en  aperçoit  même  le  versant  Nord-Est  du 
Viso,  par  lequel  nous  avions  effectué  en  1881,  une  des 
ascensions  les  plus  pénibles  que  l'on  puisse  s'imaginer. 
Mais  elle  ressemble  beaucoup  à  celle  du  Monte  Meidassa, 
et  comme  celui-ci  est  très  facile,  tous  les  visiteurs  de  la 
région  s'y  rendront  de  préférence.  Seulement,  il  faut  y  aller 
de  bon  matin,  avant  que  les  brouillards  ne  .viennent  vous 
dérober  les  plaines  du  Piémont. 

A  la  descente,  nous  allâmes  visiter  une  pointe  inférieure 
un  peu  plus  au  Nord,  puis  nous  suivîmes  la  crête  a  gauche 
(en  descendant)  du  grand  couloir,  c'est-à-dire  le  versant 


Digitized  by 


Google 


106  GOUR8£8  ET  A8CEH8IONS. 

opposé  à  celui  par  lequel  nous  étions  montés,  nous  traver* 
s&mes  le  couloir  à  sa  base»  et  regagnâmes  le  col  de  Luis- 
sas  sans  nous  presser  en  40  minutes  de  la  cime.  Encore 
les  gros  blocs  à  passer,  et  nous  voilà  tout  prôs  du  fameux 
tunnel  du  xv«  siècle,  un  peu  au  nord  du  col  de  la  Traver- 
sette.  A  quelques  pas  de  Torifice,  nous  entendîmes  des 
voix,  et  nous  craignîmes  d*abord  que  ce  ne  fussent  des 
douaniers  italiens,  et  que  la  rentrée  en  France  nous  fût 
coupée.  Nous  voyions  déjà  la  perspective  d'une  quinzaine 
en  quarantaine,  mais  heureusement  ce  n'étaient  que  trois 
ou  quatre  ouvriers  piémontais  venant  de  Marseille.  Nous 
passâmes  donc  sans  peine  ce  tunnel  si  curieux  à  tous  les 
points  de  vue,  et  descendant  directement  jusqu'aux  bords 
du  Guil,  nous  le  suivîmes  jusqu'à  Abriès  (4  heures  de 
marche  depuis  le  tunnel)  par  une  très  bonne  route.  Ce 
trajet  est  en  pente  douce  et  il  est  très  fatigant,  car  on  voit 
la  route  se  dérouler  devant  soi  comme  un  long  ruban,  on 
tourne  le  dos  au  Viso  et  l'on  n'a  rien  en  face  pour  égayer 
les  regards.  Nous  rentrâmes  ainsi  chez  Richard,  très  satis- 
faits de  notre  tournée  de  trois  jours,  mais  assez  las,  à 
cause  des  longues  distances  que  nous  avions  eu  à  parcourir 
et  de  la  grande  quantité  de  pierres  et  d'éboulis  qu'il  nous 
avait  fallu  traverser,  ce  qui  est  bien  plus  pénible  qu'une 
course  sur  les  glaciers. 

Le  18,  sur\'int  la  pluie,  mais  nos  quatre  ascensions 
étaient  faites,  et  nous  ne  fûmes  pas  fâchés  de  pouvoir  lais- 
ser un  peu  reposer  nos  pauvres  jambes,  car  à  peine 
arrivés  d'une  tournée,  nous  devions  repartir  pour  une 
autre.  Cette  fois  notre  but  était  ce  même  Saint-Michel- 
de-Maurienne  d'où  nous  étions  partis  le  2  août. 
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Col  de  Malrif  et  Grand-Glayza. 

Le  19,  nous  ne  cherchâmes  pas  d'autre  aventure  que  le 
passage  du  col  de  Malrif  qui  conduità  Cervières,au-dessu6 
de  Briançon.  Du  col,  nous  allâmes  visiter  la  cime  du 
Grand-Glayza  (3,286  mètres),  ce  qui  ne  demande  qu'une 
petite  heure  de  montée.  Le  panorama  de  cette  pointe  est 
admirable  et  comprend  tous  les  sommets  des  Alpes-Mari- 
times, du  massif  du  Viso,  de  TOisans,  de  la  Maurienne  et 
de  la  Tarentaise.  Je  ne  saurais  trop  recommander  à  mes 
collègues  celte  course  qui  parait  être  à  peu  près  inconnue. 

Une  averse  nous  atteignit  avant  d'entrer  à  Cervières, 
mais  une  fois  arrivés,  la  mère  Rey,  de  Tauberge  des  Che- 
vaux-Rouges, nous  fit  un  accueil  si  aimable  et  si  empressé 
qu'il  nous  dédommagea  amplement  de  notre  mésaventure. 
Il  est  bon  de  noter  que  M">^  Rey  possède  un  cheval  et  un 
char  qui  sont  toujours  à  la  disposition  des  touristes  pour 
descendre  à  Briançon. 


Col  des  Trois  Frères  Mineurs. 

Le  20,  nous  montâmes  à  TAlpe  d'en  haut,  puis  par.  le 
lac  de  Sarailley  et  les  sources  de  la  Durance,  nous  par- 
vînmes en  2  heures  5  minutes  de  montée  et  55  minutes 
de  descente,  au  village  du  Mont-Genèvre.  En  route,  nous 
avions  vu  beaucoup  de  soldats  sur  l'Infernet  qui  faisaient 
leurs  exercices,  tandis  que  le  canon  faisait  retentir  les 
montagnes  avoisinantes.  Au  Bourg,  on  nous  apprit  qu'il  y 
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avait  des  gendarmes  italiens  sur  la  ligne  de  frontière.  Au 
lieu  donc  de  prendre  par  le  vallon  des  Baisses,  au  pied  du 
Chaberton,  nous  pensâmes  qu'il  valait  mieux  rester  sur  le 
territoire  français,  et  nous  montâmes  par  un  vallon  de 
prairies  immédiatement  au-dessus  du  village.  Ayant 
ensuite  gagné  la  crête  entre  le  Grand -Charvet  et  les 
Roches  de  la  Téte-Noire,  nous  nous  risquâmes  à  descendre 
en  Italie,  et  par  une  traversée  d*éboulis,  nous  atteignîmes 
le  col  des  Trois  Frères  Mineurs  (2  heures  30  minutes 
depuis  le  Bourg). 

Ce  col  est  très  curieux,  car  sur  la  crête  même,  s'élèvent 
plusieurs  rochers  aux  formes  fantastiques  qui  sont  sans 
doule  les  Trois  Frères.  Sur  la  face  du  plus  grand,  on  a 
taillé  un  écusson  portant  les  fleurs  de  lys  de  France  et  la 
croix  de  Savoie,  avec  la  date  1823.  On  trouve  beaucoup 
d'inscriptions  semblables  sur  toute  la  chaîne  frontière, 
depuis  le  Thabor  jusqu'aux  Alpes-Maritimes. 

La  descente  du  col  se  fait  d'abord  à  travers  de  gros 
blocs  éboulés,  puis  par  des  pâturages  et  des  forêts.  En 
1  heure  5  minutes  nous  dépassâmes  le  petit  bassin  her- 
beux où  se  trouvent  éparses  les  cabanes  des  Acles,  cons- 
truites à  la  mode  suisse.  De  là,  un  sentier  tracé  à  grand 
peine  à  une  assez  belle  hauteur  sur  la  rive  droite  du  tor- 
rent, nous  mena  en  30  minutes  à  l'embouchure  de  la 
combe,  près  du  village  de  Plampinet.  Il  ne  nous  restait 
donc,  après  être  descendusjusqu'au  village ,qu'it  remonter 
à  Névache  par  la  route.  Monter  à  la  On  d'une  course  est 
toujours  chose  ennuyeuse  Nous  marchâmes  sans  nous 
presser,  et  en  2  heures  10  minutes  des  cabanes  des  Acles 
nous  entrions  à  Tauberge  de  la  veuve  Faure,  à  la  Ville- 
Haute  de  Névache.  M««  Faure  nous  reçut  très  bien  comme 
toujours^  nous  fîmes  un  bon  souper,  puis  nous  allâmes 
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nous  coucher  dans  deux  petites  chambres  très  conforta- 
blement aménagées.  Malheureusement  une  caravane  de 
Piémontais  renirant  dans  leur  pays  par  lerol  des  Échelles, 
ne  cessera  de  chanter  et  de  crier  pendant  toute  la  nuit 
dans  la  salle  à  côté],  de  sorte  qu'en  me  levant  au  matin  le 
21  ^  j'étais  encore  plus  fatigué  que  la  veille  au  soir. 


Col  des  Rochilles. 

Par  la  fraîcheur  d'une  matinée  délicieuse  nous  com- 
mençâmes la  dernière  étape  de  notre  voyage  de  trois 
semaines.  La  haute  vallée  de  la  Glairée  est  très  riante,  et 
les  groupes  de  chalets  y  abondent  Nous  fîmes  halte  à 
Laval  (1  heure 50  minutes)  pour  déjeuner;  puis  nous 
montâmes  par  la  rive  droite  du  torrent  dans  la  direction 
du  col  des  Rochilles.  Nous  eussions  mieux  fait  de  prendre 
la  rive  gauche  où  il  y  a  un  petit  sentier.  Laissant  à  droite 
l'Aiguille  Noire,  nous  dépassâmes  le  lac  de  la  Clairée, 
source  prétendue  de  la  Durance,  et  atteignîmes  en  2  heures 
de  Laval  la  crête  du  cul  des  Rochilles.  De  là,  traversant 
un  chaos  de  gros  blocs  tombés  des  hauteurs  environnantes 
nous  allâmes  nous  installer  au  bord  du  charmant  lac  des 
Rochilles.  En  souvenir  du  bain  rafraîchissant  que  nous  y 
primes,  nous  jetâmes  à  Teau  une  bouteille  fermée  conte- 
nant nos  noms,  épave  qui  fera  un  jour  l'étonnement  d'un 
touriste  ou  plus  probablement  d'un  berger.  Ce  fut  notre 
adieu  pour  cet  été  à  ce  beau  pays  où  nous  avions  passé 
plus  de  deux  mois  ensemble. 

On  dépasse  un  autre  lac,  puis  on  monte  sur  une  petite 
arête,  d'où  la  descente  se  fait  directement  sur  les  chalets 
de  la  Motte  au  pied  de  la  Roche  du  Grand-Gaiihier,  et  à 
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la  route  du  Galibier  (1  heure  10  minutes  depuis  le  grand 
lac). 

Pour  là  cinquième  fois  de  cette  année,  nous  revoilà  à 
faire  le  trajet  de  Valloires.  Nous  nous  y  arrêtons  pour 
^"'70  deux  bouteilles  de  limonade  chez  Giraud,  une  de 
nos  vieilles  connaissances,  et  nous  finissons  par  nous  lais- 
ser entraîner  à  y  faire  un  diner  complet.  Ce  dîner  nous 
donne  des  ailes,  et  nous  courons  jusqu'à  Saint^Michel  en 
2  heures  5  minutes  par  la  chapelle  des  Trois-Croix. 

Ainsi  se  termina  notre  voyage  de  1884.  Commencé  le 
18  juin  à  Saint-Michel-de-Maurienne,  il  finissait  le  21 
août  au  même  endroit.  Pendant  ce  temps ,  nous  avions 
visité  trente-six  sommets  ou  passages  en  ne  comptant  que 
ceux  situés  au  moins  à  2,900  ou  3,000  mètres  de  hauteur. 
Mais  aucune  partie  de  ce  voyage  ne  m*a  été  plus  agréable 
que  les  trois  semaines  que  j'ai  passées  à  errer  seul  avec  le 
jeune  Aimer. 

Le  jeune  Christian  qui  n'a  que  25  ans,  s'est  montré  le 
digne  fils  de  son  père,  toujours  prudent,  pourtant  nerecu« 
lant  jamais  devant  une  diificulté,  bon  guide  et  bon  cama* 
rade,  en  un  mot  un  compagnon  comme  on  n'en  trouve 
guère.  Mais  si  quelqu'un  de  nos  lecteurs  pensait  à  le 
prendre  lui-même,  qu'il  me  permette  de  lui  rappeler  qu'on 
n'ose  pas  déranger  un  chien  occupé  à  ronger  un  os,  quel* 
que  doux  et  bon  enfant  qu'il  soit  d'ailleurs.  Or,  les  mon- 
tagnes sont  mes  os  que  je  ronge  pendant  tout  Pété,  avec 
mon  jeune  guide  et  grâce  à  son  aide.  Gare  donc  à  qui 
viendrait  nous  interrompre  pendant  que  nous  sommes 
occupés  à  notre  diner,que  nous  trouvons  succulent  malgré 
sa  dureté  et  sa  rudesse,  il  saurait  bientôt  qu'il  vaut  mieux 
nous  regarder  de  loin  et  nous  laisser  en  paix.  Nous  per- 
mettons qu'on  nous  regarde  ronger  nos  os,  mais  nous  ne 
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souffrons  pas  qu'on  vienne  nous  déranger.  Au  mois  de  juin 
prochain,  nous  espérons  bien  recommencer  ensemble 
notre  diner  annuel  :  donc  avis  à  tout  le  monde  pour  que 
meS'CoUègues  ne  s'exposent  pas  aux  dents  de  deux  chiens 
en  colère  qui  se  sont  montrés  jusqu'ici  doux  et  débon- 
naires. Mais  ce  que  je  puis  recommander  à  tous  mes  col- 
lèguesy  c'est  de  se  trouver  un  camarade  comme  le  mien  et 
de  suivre  notre  exemple. 

Pour  faire  passer  le  temps  pendant  que  Thiver  nous 
tient  éloignés  de  nos  os,  nous  pouvons  au  moins  faire  âsf 
projets  pour  le  prochain  diner,  et  nous  rappeler  les  iûci- 
dents  des  bons  dîners  d'antan,  dévorés,  hélas  t  trop  vite, 
car  l'appétit  vient  en  mangeant. 

W.-A.-B.  COOLIDOE, 

Membre  de  la  Société  des  Touristes 
du  Dauphiné. 


Digitized  by 


Google 


112  COURSES  ET  ASCENSIONS. 


DE  LA  GRAVE  AU  PELVOUX 

(DIX  JOURS  EN  OISANS). 


Pio  de  Gombeynot  (3163  m.).  —  Signal  de  Goléon 
(3429  m.).  ~  La  Grande-Ruine  (3,754  m.)  —  Le  Col 
Emile-Pic  (3502  m.).  —  Ville-Vallouise  et  son  église. 
—  Tentative  d'ascension  au  Pelvouz.  —  Le  Col  de  la 
Temple  (3283  m.).  —  Le  oel  de  la  Laaze(3453  m.). 


»  »  < 


Après  avoir  fait  Tannée  dernière  le  lour  du  Pelvoux,  il 
me  restait,  pour  le  bien  connaître,  à  en  faire  Tascension. 
Mais  quoique  j'eusse  généralement  vu,  dans  les  récits  des 
heureux  vainqueurs ,  traiter  cette  entreprise  de  facile 
excursion,  je  me  disais  qu*.une  cime  de  quatre  mille  mè- 
tres ne  doit  pas  se  laisser  si  aisément  dompter,  et  je  ré- 
solus de  ne  l'aborder  qu'après  un  suffisant  et  préalable 
entraînement.  C'était  sagement  conçu,  mais  ce  fut  mal  à 
propos  exécuté,  car  je  laissais  ainsi  s'écouler  les  beaux 
jours  pendant  lesquels  la  réussite  eût  été  certaine  et  s'a- 
masser l'orage  qui  devait  m'arrêter.  Pourtant  ai-je  bien  à 
regretter  de  n'avoir  pas  atteint  la  cime,  et  les  transpa- 
rentes splendeurs  des  journées  précédentes  furent-elles 
plus  mal  employées  sur  Gombeynot,  sur  le  Goléon,  sur  la 
Grande-Ruine?  Je  ne  le  pense  pas,  car  aujourd'hui  je 
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n'éprouve  aucun  mécomple  à  me  dire  que  Tascension  ter- 
minale est  remise  à  une  autre  année.  Mes  pérégrinations 
dans  ce  massif  m'ont  fait  mieux  comprendre  sa  struclure 
et  son  organisation,  et  quoiqu'elles  n'aient  rien   de  bien 
inédit,  je  vais  tâcher  d'en  exposer  les  principaux  points 
aOn  que  mon  expérience  puisse  servir  à  ceux  de  nos  col- 
lègues qui  n*ont  point  encore  osé  se  hasarder  dans  le 
grand  noyau  central  des  Alpes  Dauphinoises.  La  commo« 
dite  du  transport  par  la  nouvelle  ligne  de  Briançon  est  un 
attrait  de  plus,  et  le  chemin  de  fer  offre  maintenant  pour 
toute  cette  région  un  accès  rapide  et  confortable.  Le  PeN 
voux  n'est  plus  le  monopole  de  quelques  intrépides  ascen- 
sionnistes, et  si  son  âprelé  n'est  pas  de  nature  à  jamais 
attirer  la  foule,  du  moins  les  simples  touristes  peuvent 
venir  maintenant  sans  fatigue  accéder  ses  points  les  plus 
faciles  et  contempler  ses  sublimes  horreurs  Je  m'adresse 
donc  aux  promeneurs,  et  c^est  pourquoi  je  ne  reculerai 
pas  môme  devant  la  description  des  classiques  cols  de  la 
Temple  et  de  la  Lauze. 

Contrairement  à  mon  habitude,  je  n'avais  pas  à  mon 
départ  de  plan  bien  arrêté  ;  je  m'en  rapportais  au  hasard, 
à  l'inspiration,  à  la  chance  d'une  rencontre  quelconque, 
aux  caprices  du  temps  et  surtout  à  Texpérience  de  mon 
guide  Emile  Pic.  En  général,  qunnd  on  parle  d'un  guide 
de  confiance  dans  le  massif  du  Pelvoux,  des  Écrins  et  de 
la  Medje,  on  a  de  suite  à  la  bouche  le  nom  des  Gaspard. 
Sans  vouloir  en  rien  rabaisser  le  mérite  et  l'intrépidité 
des  compagnons  de  Castelnau,  je  prise  autant  que  les  leurs 
les  talents  du  courageux  acolyte  de  Guillemin.  Son  ascen- 
sion du  Viso  par  le  versant  Nord  vaut  bien  celle  de  la 
Medje,  et  il  ne  lui  a  manqué  jusqu'à  pré.fcnl  que  d'être 
suffisamment   mis    en  lumière.    J'avais   précédemment 
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apprécié  ses  qualités,  et  pour  moi  qui  arrivais  seul  dans 
les  montagnes,  son  caractère  jovial  et  sa  bonne  humeur 
présentaient  de  sérieux  avantages.  Je  Pavais  donc  retenu, 
en  le  chargeant  de  se  procurer  un  porteur  de  son  choix, 
et  je  le  trouvai  exact  au  rendez -vous  quand,  le  12  juillet, 
à  minuit  et  demi,  le  courrier  de  Briançon,  qui  me  caho- 
tait depuis  près  de  douze  heures,  me  déposa  à  la  Grave, 
sur  la  grande  route  à  la  porte  de  Thôlel  Juge. 

Deux  minutes  d'entretien  me  décident  bien  vite  à 
choisir  le  pic  de  Combeynot  pour  notre  première  escalade 
et  laissant  à  Thôtel  les  bagages  dont  je  n'ai  pas  besoin,  je 
reprends,  en  compagnie  d'Emile  Pic  et  de  son  fils  Bip* 
polyte,  le  courrier  qui  nous  monte  à  Thospice  du  Lau- 
taret. 

Il  est  trois  heures  du  matin  et  Taurore  commence  à 
poindre  quand  je  quitte  enfin  la  voiture.  Quinze  heures 
de  ce  mode  de  transport  m'avaient  quelque  peu  excédé,  et 
je  cherchai  tout  d^abord  à  prendre  un  peu  de  repos.  Mais 
dans  ce  malheureux  hospice,  où  Ton  respire  partout  une 
odeur  fétide  et  où  tout  porte  les  traces  de  la  malpropreté 
et  de  rincurie,  ce  fut  une  affaire  d'État  pour  me  procurer 
un  lit. 

Au  bout  d'une  heure  d'attente,  je  pus  enfin,  sur  une 
couche  en  désordre  chercher  un  peu  de  sommeil. 

Lie  Pic  de  Combeynot. 

(3163  m.) 

Cinquième  ascension. 
A  sept  heures,  je  me  levais  dispos  et  rafraîchi,  et  après 
un  déjeuner  sommaire,   nous  quittions  l'hospice  à  huit 
heures. 
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A 100  mètres  environ  du  col,  au  coude  de  la  route  sur 
le  versant  de  la  Grave,  nous  prenons  sur  la  gauche  un 
sentier  qui  s'enfonce  dans  les  prairies. C'était  jadis  le  che- 
min par  lequel  on  descendait  la  glace  que  Ton  exploitait 
en  larges  tranches  dans  le   glacier  de  Combeynot,  et  qui 
s'en  allait  ensuite  à  Grenoble  et  môme  à  Lyon  rafraîchir 
pendant  les  lourdes  chaleurs  de  Télé  les  boissons  des  opu- 
lents  consommateurs.  La  glace  artificielle  a  maintenant 
remplacé  tout  cela,  et  voilà  encore  une  petite  industrie  de 
montagne  tarie  par  les  progrès  de  la  science  t  A  200  mètres 
environ  de  la  route,  le  sentier  franchit  sur  la  gauche  une 
sorte  de  col  dans  un  renflement  de  prairies,  et  va  tracer  ses 
lacets  dans  la  combe  où  la  carte  de  TÉtat-major  place  les 
sources  de  la  Guisane.  Nous  le  quittons  pour  conserver 
la  combe  de  droite,  et  nous  nous  élevons  par  de  grasses 
prairies  où  se  développe  à  loisir  la  magnifique  flore  du 
Lautaret.  Le  fond  de  notre  vallon  conduirait  au  col  de  Le- 
richard  dont  la  brèche  commence  à  se  dessiner  nettement 
en  face  de  nous,  mais  un  lacet  sur  la  gauche  nous  amène 
à  9  heures  à  2350  mètres  environ  d'altitude,  à  une  petite 
échancrure  ouverte  dans  le  contrefort  qui  sépare  les  deux 
combes.  Nous  en  suivons  alors  Tarête,  et  nous  élevant 
graduellement  par  une  pente  très  facile^  nous  arrivons  à 
9  heures  1/2  à  une  espèce  de  replat  ou  de  terrasse  d'où 
Ton  embrasse  déjà  une  vue  magnifique. 

Nous  sommes  à  près  de  2700  mètres  d^altitude,  à  la 
fin  des  prairies,  au  commencement  des  rocailles  et  des 
neiges.  Là  se  trouve  accolé  aux  flancs  de  la  montagne  un 
petit  plateau,  où  les  pierres  amoncelées  figurent  un  rem- 
part semi-circulaire.  Avec  un  peu  d'imagination,  on 
pourrait  se  croire  dans  un  vieux  camp  retranché,  sorte 
de  nid  d'aigle  organisé  pour  commander  la  route  et  \e^ 
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gorges  environnantes.  Dans  un  pays  un  peu  plus  civilisé, 
l'aubergiste  du  Lautaret  ifaurait  pas  manqué  d^y  cons- 
truire un  petit  pavillon,  d'où  les  promeneurs  qui  auraient 
trois  heures  seulement  à  dépenser  sur  le  col  pourraient 
venir  jouir  aiséivjent  d\m  admirable  panorama  sur  les 
massifs  de  la  Medje,  des  Rousses,  des  Aiguilles  d'Arve  et 
du  Thabor. 

Ici,  point  n'est  besoin  de  dire  que  rien  ne  vient  s'ajouter 
à  l'œuvre  de  la  simple  nature. 

Installés  sur  les  pierres  qui  simulent  les  remparts,  au- 
près d'une  fontaine  de  chasseur  rapidement  organisée  par 
Pic  dans  les  neiges  qui  viennent  mourir  à  nos  pieds^  nous 
donnons  un  assaut  bien  senti  à  la  vieille  carcasse  d'un 
canard  que  nous  a  cédé  la  cuisine  de  l'hospice.  Notre  pro- 
menade sera  courte  et  nous  pouvons  flâner  tout  à 
notre  aise. 

Ail  heures,  nous  repartons  et  nous  abordons  la  partie 
sauvage  de  la  montagne  de  Combeynot.  Au-dessus  de 
notre  tête  se  dressent  des  roches  abruptes,  autour  de  nous 
ce  ne  sont  qu*éboulis  et  coulées  de  neige,  et  la  pente  gé- 
nérale du  relief  s'accentue  de  plus  en  plus  vigoureuse- 
hient.  L'arête  de  notre  contrefort  n'est  plus  guère  prati- 
cable, et  nous  prenons  à  droite  par  le  haut  des  pentes  qui 
dominent  la  combe  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure. 
Elles  sont  garnies  d^une  neige  épaisse,  ramollie  et  peu 
consistante  dans  laquelle  nous  entrons  jusqu'aux  genoux, 
et  parfois  même  jusqu'à  la  ceinture.  Bientôt  nous  nous 
apercevons  qu'en  essayant  d'y  tracer  des  lacets,  nous  en 
ébranlons  la  solidité ,  et  de  petites  avalanches  partielles 
nous  font  craindre  d'en  déterminer  une  plus  grande  qui 
nous  ramènerait  trop  vite  dans  les  prairies  que  nous  avons» 
quittées.  Un  renflement   formant  bastion  sur  la  droite 
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interrompt  runiformité  de  la  pente  :  nous  ialtaquons 
directement  avec  une  inclinaison  qui  sans  la  neige  serait 
effrayante.  Parvenus  sur  la  selle  qui  le  relie  au  pic,  nous 
sommes  au  bout  de  nos  embarras  :  sur  cette  arête  la 
pente  est  moins  forte,  la  neige  moins  épaisse  et  plus  dure 
et  à  1  heure  et  1/4,  nous  atteignons  la  crèle,  et  nous 
jetons  au  Sud  un  regard  dans  le  bassin  du  lac  de  Com- 
beynot. 

Nous  nous  trouvons  au  plus  bas  de  la  dépression  qui 
sépare  les  deux  pics  cotés,  celui  de  TEst,  3153  et  celui 
de  l'Ouest,  3163.  L'arête  qui  se  relève  à  TEst  est  extrê- 
mement dentelée,  garnie  d'aiguilles  verticales  et  de  failles 
abruptes  ;  celle  de  l*ouest  au  contraire,  est  facilement  ac- 
cessible, et  cette  circonstance,  jointe  à  la  différence  des 
hauteurs,  ne  nous  laisse  guère  hésiter.  A  1  heure  1/2, 
nous  sommes  au  sommet  du  pic  de  Combeynot,  point  cul- 
minant du  massif,  sans  avoir  rencontré  un  seul  mauvais 
pas  (3163  m.). 

Assis  sur  la  pyramide  terminale  nous  contemplons  un 
horizon  sans  nuages  et  presque  sans  bornes.  Ce  qui  frappe 
les  yeux  tout  d'abord,  c'est  le  panorama  du  Sud  et  de 
rOuest,  cet  immense  amphithéâtre  des  glaciers  d'Arsines, 
de  la  Plate  des  Agneaux  et  du  Clôt  des  Cavales,  au  centre 
duquel  on  se  trouve  et  dont  on  scrute  si  aisément  tous  les 
points.  Décrire  par  le  menu  une  vue  pareille  serait  une 
œuvre  impossible  :  voici  à  gauche  les  pics  deSégnret-Fo- 
ran,le  Pic  des  Agneaux,  les  crêtes  d'Arsines,  le  Col  du 
Glacier-Blanc,  le  Pic  Cordier,  le  Col  Emile  Pic  et  la  som- 
bre muraille  de  Roche -Faurio;  derrière  se  dressent  les 
sommets  du  Pelvoux,  la  mitre  du  mont  Salvador-Guil- 
lemin,  PAléfroide  et  la  superbe  Barre  des  Escrins.  Plus  à 
droite,  s'enfoncent  la  vallée  et  le   Glacier  de  1q  Casse- 
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DéseKe,  on  se  perd  dans  les  innombrables  dentelures  de 
la  Grande-Ruine,  au-dessus  du  col  et  de  la  crête  du  Clôt 
des  Cavales,  on  voit  le  Plaret  et  les  ^ics  qui  bordent  la 
vallée  des  Ëtançons,  puis  on  se  laisse  fasciner  par  le 
massif  de  la  Medje.  Quelle  cataracte  de  glace  descend  de 
ce  glacier  de  THomme!  quelle  invraisemblable  arôte  forme 
la  Medje  centrale  qui  d'ici  semble  éclipser  le  pic  occi- 
dental !  quels  beaux  belvéders  que  le  Pavé  et  le  Signal 
de  THomme  1 

Notre  pic  qui  se  termine  à  l'Ouest,  à  deux  pas  de  la 
Pyramide,  par  une  infranchissable  fracture,  semble  sur- 
plomber sur  la  gorge  de  la  Romanche  et  le  vallon  de 
l'Alpe.  Le  refuge  nous  est  caché  par  le  Roc-Noir  (3118 
mètres)  et  Tarèle  qui  le  relie  au  Pic  Signalé  3089  nous 
dérobe  le  vallon  et  le  Col  d*Arsines.  Entre  nous  s'étend 
un  désert  de  rocs  et  d'éboulis  au  fond  duquel  scintille 
comme  une  pure  émeraude  le  lac  de  Combeynot. 

En  portant  nos  regards  au-delà,  nous  voyons  au  bout 
de  la  vallée  du  Monêlier  les  fortifications  de  Briançon^  et 
plus  loin  encore  les  montagnes  du  Queyras  dominées  par 
le  Yiso.  A  TEst  et  au  Nord,  tout  le  massif  de  Mévache,  la 
Roche  du  Grand-Galibier,  le  Thabor  servant  d'avant- 
garde  aux  pics  de  la  chaîne  frontière.  Plus  au  nord,  voici 
la  Part,  les  trois  belles  Aiguilles  d'Arve,  le  Goléon,  et 
derrière,  les  montagnes  de  la  Maurienne  el  de  la  Taren- 
taise  dominées  par  le  Mont-Blanc.  Au  nord-ouest,  on  dis- 
tingue les  Rousses  et  tout  un  océan  de  cimes,  qui  comme 
les  vagues  de  la  mer,  perdent  leur  individualité  dans  un 
éblouissement  sans  fin  1 

Et  pourtant  cet  inappréciable  belvéder  a  été  rarement 
visité  I  La  pyramide  recèle,  en  effet,  les  cartes  de  M,  Sal« 
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Tador  qui  en  fit  la  première  ascension  le  17  août  1878  (1), 
de  M.  Chancel  (1«'  août  1880),  et  de  M.  Coolidge  qui  y 
venait  il  y  a  quinze  jours  (27  juin  1884).  En  y  comprenant 
l'ascension  de  mon  regretté  ami  Dévot  en  1879,  ma  visite 
était  donc  seulement  la  cinquième  que  recevait  ce  pic,  si 
proche  de  stations  fréquentées  comme  le  Lautaret  et 
TAlpe. 

Sur  Tarôte  de  granit  rose,  je  dresse  l'appareil  photo- 
graphique^ et  je  tâche  de  fixer  Timage  de  cet  admirable 
panorama.  Mais  si  bien  venue  que  soit  Tépreuve,  ce  n'est 
qu'un  pâle  reflet  de  Tenivrant  spectacle  dans  lequel  les 
montagnes  jouent  un  rôle  avec  leur  caractère  et  pour 
ainsi  dire  leur  vie  propre,  où  le  soleil  est  Timpressario 
sans  rival,  et  où  votre  propre  excitation  vient  animer  tous 
les  détails. 

Qu'eussions-nous  vu  de  plus  du  pic  3153  ou  du  grand 
Roc-Noir,  et  à  quoi  bon  troubler  notre  extase  pour  aller 
visiter  leurs  pyramides  ? 

La  vie  animale  semble  avoir  encore  quelques  représen- 
tants à  ces  hauteurs,  car  voici  deux  araignées  qui  dispa- 
raissent au  milieu  des  diaclases  de  la  roche.  Je  ne  parle 
que  pour  mémoire  d'une  fourmi  ailée  qui  s'est  fourvoyée 
jusqu'ici  et  de  trois  chamois  qui  tout  à  l'heure  ont  disparu 
dans  les  dentelures  du  pic  3153.  En  fait  de  flore,  je  ne 
vois  que  quelques  beaux  échantillons  de  la  renoncule  des 
glaciers. 

Le  baromètre  marque  523  millimètres  et  le  thermo- 
mètre 20»  1/2. 

A  2  heures  3/4  seulement,  nous  quittons  notre  cime,  et 


(1)  Annuaire  de  la  S.T.D.,  année  1878,p.  114. 
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après  avoir  donnô  nn  dernier  coup  d'œil  au  sauvage  et 
émouvant  décor  qui  nous  environne,  avec  ses  arêtes  dé- 
chiquetées, ses  aiguilles  élancées  et  ses  sombres  abîmes, 
nous  revenons  ù  la  dépression  et  nous  nous  lançons  sur 
nos  mouvantes  pentes  de  neige.  A  4  heures,  nous  sommes 
de  retour  au  petit  plateau  du  déjeuner,  et  là,  même  après 
la  contemplation  du  sommet,  nous  nous  arrêtons  encore 
pour  admirer  l'horizon  et  en  photographier  quelques 
détails.  On  plane  moins,  on  examine  mieux,  et  on  appré- 
cie de  plus  en  plus  Theureuse  situation  de  cette  ter- 
rasse. 

De  là,  en  une  heure  par  notre  contrefort  du  matin  et 
les  belles  prairies  du  bas  du  vallon  de  Lorichard,  nous 
rejoignons  la  route,  et  à  5  heures  1/4  nous  rentrions  à 
]*hospice  du  Lautaret,  d'où  la  diligence  de  Briançon  nous 
ramenait  à  7  heures  à  la  Grave. 

Index  du  pic  de  Combeynot  : 

Du  Lautaret  à  la  Terrasse 1  heure  i/2. 

De  la  Terrasse  au  Signal 2  heures  i/2. 

4  h.  à  la  montée. 

Du  Sommet  à  la  Terrasse 1  heure  1/4. 

De  la  Terrasse  à  l'Hospice 1  heure. 

2h.1/4àlades««. 

A  riiôtel  Juge,  je  trouve  deux  amis  de  Grenoble  qui 
viennent  de  Maurienne  par  le  col  du  Galibier,  et  que  la 
diligence  va  remporter  jusqu'au  Bourg -d'Oisans,  d'où  ils 
comptent  faire  Tascension  de  TËtendard.  Ils  ont  eu,  eux 
aussi,  des  pointes  qui  avoisinent  le  col,  un  superbe  pano- 
rama, mais  le  trajet  depuis  Valloires  leur  a  paru  bien 
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fastidieux.  Le  départ  de  la  voiture  ramène  un  peu  de 
calme  dans  Thôtel^  et  bientôt  je  suis  seul  à  souper  dans  la 
grande  salle  avec  deux  officiers  chargés  de  la  révision  de 
la  carte  de  TËtat-major.  Ils  sont  en  route  depuis  quarante 
jours,  et  ils  ont  déjà  parcouru  une  notable  partie  du 
BrianÇonnais.  On  s'attarde  si  bien  à  causer  qu  il  est  plus 
de  10  heures  1/2  quand  nous  regagnons  nos  chambres 
respectives.  Il  faut  encore  que  je  prépare  mes  photogra- 
phies du  lendemain  !  Enfm  j*y  parviens  en  luttant  contre 
le  sommeil,  et  bienlôt  la  diligence,  Gombeynot,  Thôtel 
J^ge,  le  Lautaret,  les  officiers  et  mes  amis,  tout  cela 
danse  dans  ma  tête  une  sarabande  qui  me  soustrait  au  senti- 
ment de  la  réalité. 

Jje  Sig^nal  de  Goléon. 

(3429  m.) 

Première  ascension  parles  esrarpementsméridionaux. 

Un  bruit  sourd  me  fait  agiter  sur  la  couche,  très  moel- 
leuse, ma  foi  I  que  m'a  fournie  l'hôtel  Juge.  Le  bruit 
redouble,  j'ouvre  les  yeux.  Ah  i  oui,  ce  sont  des  coups 
frappés  à  la  porte  par  mon  fidèle  Pic  qui  vient  ainsi  son- 
ner la  diane.  Il  est  4  heures  1/2  !  C'est  bon,  j'y  vais  I  Per- 
sonne n'est  là  pour  m'empècher  de  me  rendormir  ;  il  faut 
donc  avoir  moi-môme  Ténergie  de  secouer  le  sommeil  qui 
m'envahirait  encore  si  volontiers.  Allons  !  un  peu  de  cou- 
rage, et  me  voilà  sur  pied.  Un  quart  d'heure  après,  j'étais 
dans  la  grande  salle,  surveillant  les  quelques  provisions 
qui  vont  nous  suffire  pour  la  journée,  et  procédant  à  un 
premier  et  sommaire  déjeuner. 

A  5  heures  1/4,  je  me  mets  en  route  avec  les  deux  Pic 
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ûi  aiec  mes  amis  d'hier  soir^  les  deux  officiers  4pA  vont 
relever  le  plateau  de  Paris.  II  fait  une  fraicbeur  de  bon 
augure,  et  le  baromètre  marque  640  millimètres  1/2. 

Dédaignant  les  lacets  et  les  pentes  douces  de  la  route 
neuve,  nous  nous  élevons  au-dessus  de  la  Grave  par  un 
sentier  rapide,  et  à  5  heures  S/ A,  nous  sommes  à  Tente- 
Ion.  Là  nous  nous  séparons.  Les  oHiciers  prennent  à 
gauche  pour  aller  parcourir  les  vallons  des  Rivets  et  de  la 
Buffe,  tandis  que  je  pénètre  à  droite  dans  le  val  de  Pra- 
mélier. 

Par  un  bon  chemin  horizontal,  à  6  heures  je  suis  aux 
Hières  (1770  m.)  et  à  6  h.  1/2  à  Pramélier  (1850  m.  en- 
viron). Jusque  là  nous  avons  parcouru  le  fond  d'une 
combe  de  prairies,  bornée  à  droite  par  les  escarpements 
schisteux  de  la  Part^  au  fond  par  le  ressaut  qui  nous  sépare 
du  Val  de  Goléon  et  à  gauche  par  des  pentes  gazonnées. 

Devant  le  pont  de  Pramélier,  nous  prenons  un  chemin 
plus  incliné  qui  monte  à  gauche  au  hameau  de  la  Saulca 
(6  h.  3/4),  et  nous  continuons  ensuite  à  gravir  en  lacets 
un  contrefort  herbeux.  A  7  b.  1/4  nous  arrivons  aux  cha- 
lets de  Puy-Garnier(2150  mètres  environ):' ces  chalets, au 
nombre  de  cinq  ou  six  sont  bâtis  sur  une  terrasse  qui 
commande  déjà  un  magnifique  coup  d'œil  sur  la  Medje  et 
tout  Tamphithéâtre  de  TAlpe  du  Villard-d' Arène.  Il  y  règne 
une  efijroyable  malpropreté^  car  l'absence  complète  de  bois 
oblige  les  habitants  à  collectionner  contre  les  murs  des 
chalets,  sur  le  toit,  et  contre  toutes  les  pierres  les  résidus 
de  la  digestion  des  vaches  pour  servir  de  combustible. 
L'odeur  qui  s'échappe  de  ce  dépotoir  général,  combinée 
avec  celles  du  petit-lait  et  de  l'étable  à  cochons ,  serait  de 
nature  à  désillusionner  ceux  qui  prisent  fort  les  parfums 
de  la  montagne.  Mais  comme  le  soleil  nous  a  atteints 
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dopais  les  Hières  et  que  Téfvaporation  a  été  forte  pendant 
toute  la  montée,  je  n'en  pénètre  pas  moins  dans  lin  de  ces 
réduits  odorants,  et  j'y  bois  à  longs  traits,  en  fermant  les 
yeux,  plusieurs  bols  d'un  excellent  lait. 

A  7  heures  35  nous  repartons  par  des  pentes  moins 
rapides,  nous  dépassons  plusieurs  troupeaux  de  botes  à 
cornes,  et  parvenus  sur  la  crête  du  mamelon,  nous  voyons 
se  dresser  devant  nous  les  escarpements  schisteux  et  noi« 
râtres  du  Signal  de  Gbléon,  but  de  notre  course.  A  8  heures 
dans  un  repli  de  terrain,  à  2400  mètres  environ  d'altitude, 
nous  trouvons  une  source,  et  comme  il  y  a  gros  à  parier 
qu'à  partir  de  ce  point  nous  ne  rencontrerons  plus  d'eau 
liquide,  nous  nous  arrêtons  pour  déjeuner. 

Pensant  avoir  beaucoup  de  temps  devant  nous^  nous 
procédons  longuement  à  cette  première  collation,  et  ce 
n^est  qu^à  9  heures  que  nous  nous  remettons  en  marche  en 
remontant  toujours  les  pâturages.  A  9  heures  3/4,  nous 
sommes  au  signal  2558,  et  l'atmosphère  est  isi  pure,  la 
lumière  si  belle,  que  je  ne  puis  résister  au  désir  d'en 
prendre  une  photographie  de  la  Medje  avec  ses  glaciers 
étincelants,  et  aussi  du  Goléon  et  de  sa  noire  paroi. 

Il  s'agit  maintenant  d'adopter  pour  l'attaque  finale  du 
pic  une  direction,  je  me  suis  jusqu'à  présent  laissé  con- 
duire un  peu  à  l'aveuglette,  et  si  ce  n'était  le  plaisir  de  la 
vue  et  de  la  promenade  dans  ces  gras  pâturages,  je  com- 
mencerais à  m'en  repentir.  Je  pensais  en  effet  aborder  le 
Goléon  par  le  col  de  Martignare,  et  il  me  semble  que  tous 
nos  efforts  ne  nous  en  ont  guère  rapprochés.  Si  nous  avions 
pris  par  le  vallon  des  Rivets,  nous  y  serions  déjà,  tandis 
que  nous  en  sommes  séparés  par  un  long  trajet  d'éboulis 
et  de  neige.  Tant  pis  I  l'échancrure  du  col  se  dessine  sur 
notre  gauche  ;  • 
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o:  Eh  bien  !  Pic,  par  où  prenons-nous  pour  y  aller?  > 
c  Ah  !  Monsieur  I  c'est  bien  loin,  et  cela  ne  va  pas  être 
bien  commode  !  y> 

Je  suis  profondément  étonné  de  ce  propos  de  Pic  ;  ce 
n'est  pas  sérieux,  et  il  est  impossible  qu'il  veuille  renon- 
cer à  Tascension  I  II  doit  y  avoir  quelque  chose  là-dessous! 
Je  regarde  mon  guide  qui  cligne  de  Toeil  en  regardant  la 
montagne,  et  avec  un  maintien  un  peu  embarrassé. 
c  Âh  I  si  Monsieur  voulait  essayer  I . . . .  » 
Je  suis  la  direction  des  regards  de  Pic,  toujours  fixés 
sur  la  noire  muraille,  et  un  éclair  traverse  ma  pensée. 
Je  me  soi,) viens  qu-en  1876,  perché  au  milieu  des  brouil- 
lards sur  le  sommet  du  Goléon  (1),  je  m'étais  dit  que  ses 
escarpements  méridionaux  n'étaient  pas  si  abrupts  qu'ils 
le  paraissaient  au  premier  abord ,  et  que  peut-être  on 
pourrait  les  gravir.  C'est  là  certainement  le  projet  qui 
tourmente  mon  guide.  Pourquoi  pas  ?  Le  temps  est  beau, 

rheure  est  propice 

c  Eh  bien,  Pic  1  • 

c  Nous  pourrions  peut-éire  monter  tout  droit  I  > 
(t  J'y  pensais.  Moi  aussi,  je  crois  l'ascension  possible. 
Allons-y  I  » 

Et  nous  voiià  ù  remonter  prestement  Taréte  toujours 
herbeuse  de  notre  contrefort.  Ali  heures  nous  arrivons 
au  pied  des  escarpements,  dont  Fallure  est  loin  d'être 
uniforme.  Il  y  a  un  certain  saillant,  une  sorte  d^arêle  dont 
la  base  est  marquée  par  deux  rochers  un  peu  plus  com- 
pacts, qui  sont  restés  debout  et  forment  deux  espèces  de 
tours.  La  montée  sur  les  éboulis  schisteux  est  un  peu  pé- 


(1)  Annuaire  de  la  Société  des  Touristes,  année  1876,  page  93. 
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nible,  mais  nous  sommes  bientôt  au-dessus  des  deux  tours, 
en  pleine  muraille  noire.  Bah  !  de  près,  c'est  bien  meil* 
leur  que  de  loin,  le  pied  ne  glisse  pas  trop  sur  le  schiste, 
et  nous  tenant  toujours  sur  la  rive  gauche  d'une  sorte  de 
ravin  presque  absolument  vertical,  nous  nous  élevons 
progressivement. 

La  montagne  est  formée  d*un  entassement  de  bancs 
assez  minces  de  calcaire  du  lias,  tous  légèrement  en  re- 
traits les  uns  sur  les  autres,  et  profondément  altérés  par 
les  agents  atmosphériques.  Us  se  sont  délités  en  fines 
ardoises  toutes  brisées,  et  Ton  rencontre  rarement  des 
bancs  ou  des  rognons  plus  résistants  de  calcaire  spathique. 
Parfois  il  faut  abandonner  la  direction  tout  d'abord  adoptée 
et  tâtonner  à  droite  ou  à  gauche  :  Pic  et  son  fils  Hippo- 
lyte  s'acquittent  à  merveille  de  ces  fonctions  d'éclaireurs. 
Leguidesurtout  a  un  entrain  merveilleux  :  on  sent,  comme 
il  me  l'a  avoué  depuis,  qu'il  met  enfin  à  exécution  un 
projet  depuis  longtemps  caressé.  Nous  faisons  des  progrès 
sensibles,  et  déjà  une  bonne  partie  de  l'arête  est  en  des- 
sous de  nous,  quand  soudain  nous  nous  trouvons  arréftés 
dans  notre  ascension  directe.  Un  mur  solide  nous  barre  le 
passage  :  Si  près  du  but  faudrait-il  renoncer  I  Pic  descend 
un  peu  sur  la  droite  et  disparait  en  nous  criant  de  l'at- 
tendre Nous  avons  entendu  de  grands  fracas  occasionnés 
par  la  chute  des  blocs  qu'il  a  mis  en  mouvement,  et  son 
absence  se  prolonge  au  point  de  nous  inquiéter.  Au  mo- 
ment où  je  me  levais  pour  m'enquérir  de  son  sort,  le  vent 
m^apporte  de  joyeuses  clameurs.  Quelques  Dninutes  après^ 
il  reparait  au-dessus  du  rocher-barrière.  Suivant  ses  con- 
seils, nous  inclinons  sur  la  gauche  ;  un  mauvais  pas  très 
court,  nous  amène  dans  un  couloir  rapide.  Bravo  :  Voici  la 
pyramide  !  Un  derniei^  coup  de  collier,  et  nous  rejoignons 
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r.arète,  à  100  mètres  eaviron  à  TEst  du  point  culminant. 
A 1  h.  1/2  ^  nous  sommes  au  Signal  (3429  mètres  d'alti- 
tude) . 

Cette  fois  j'étais  plus  heureux  qu  en  1876,  et  pas  une 
brume  ne  voilait  un  coin  de  l'horizon.  Il  n'y  a  plus  rien  à 
dire  de  ce  panorama  si  vanté,  et  il  n'est  pas  de  description 
qui  en  puisse  donner  une  idée.  Mais  Tadmiration  se  par- 
tage surtout  entre  le  massif  de  la  Medje  et  celui  des 
Aiguilles  d'Arve.  Sur  l'espèce  de  trottoir  qui  entoure  la 
pyramide  du  Signal,  je  dresse  Tappareil^  et  l'industrie  de 
Pic  m^aide  à  le  défendre  contre  les  secousses  d'un  vent 
assez  violent.  Je  prends  de  ce  point  de  vue  magistral  un 
panorama  circulaire  qui,  hélas!  me  réserve  au  développe-' 
ment  d'amères  déconvenues,  et  je  m^oocupe  surtout  à 
examiner  la  rude  paroi  de  l'Aiguille  méridionale  d'Arve, 
qui  cache  presque  complètement  l'Aiguille  centrale,  et  les 
lointains  massifs  de  la  Maurienne  et  de  la  Tarentaise. 

Je  relève  sur  mon  carnet  une  note  donnant  le  pourtour 
de  l'horizon. 

D'abord  et  toujours  le  Mont-Blanc,  puis  en  descendant 
vers  TEst,  le  Mont-Rose,  le  Ruitor ,  le  Mont-Pourri,  la 
Grande^Casse,  les  Aiguilles  dePécletet  dePdset,  les 
Dômes  de  Cbassoforèt  et  de  TArpont,  la  Dent-Parrachée, 
le  massif  des  Dents  d' Ambin  et  des  Aiguilles  de  Savine^  le 
Mont-Thabor,  quelques  cimes  que  je  ne  puis  reconnaîtra, 
et  dans  le  lointain  Rochebrune  et  le  Mont-Viso. 

Plus  près,  au  Sud- Est,  la  Roche-du-Galibier»  les  mon- 
tagnes qui  entourent  Briançon,  la  ville  elle-même  et  ses 
fortifications ,  les  pointes  des  massifs  du  Monètier  et  de 
Séguret-Foran,  le  relief  de  Combeynot,  le  Picdes  Agneaux, 
les  glaciers  d'Arsines,  et  en  plein  Sud ,  le  Pic  de  Neige 
Gordier,  le  Pelvoux,  l'Aléfroide,  la  Barre-des^Escrins,  la 
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Grande*Ruine,  la  Medje,  rOlaja  ^  le  B&teau ,  le  Pio  de  la 
Grave,  rAiguUle  du  Plat-de-la*Selle ,  les  croupes  du 
Mont-de-Lent,  la  Roche  de  la  Muzelle. 

En  remontant  vers  TOuest  viennent  ensuile  les  cimes 
des  glaciers  de  Villard-Eymend^  et  dfins  le  lointain  le 
Grand-Veymonty  laMoucheroIle,  le  Col  de  TArc;  plus  près 
les  lourds  massifs  de  TaiUefer  et  du  Grand-Galbert,  les 
dentelures  des  Grandes-Rousses  et  les  lyioDitagnes  des 
Sept-Laux  se  terminant  par  la  crête  d'Argentière. 

Au  Nord  de  notre  Signs^  s'étend  tout  crevassé  le  glacier 
Lombard^  précédé  de  pentes  de  névés  extrèmemetit  ra* 
pides,  et  se  relevant  ensuite  vers  les  \xw  Aig\iilles  de  la 
Saussaz.  Je  voal«i8  visiter  en  môme  temps  ces  belles 
pointes  qui  dominent  le  bassin  de  Rieublanc  et  bornant 
notre  hori;(on  au  Nord,  mais  la  dépression  qui  nous  en 
sépare  est  plus  marquée  que  je  ne  le  pensais,  l'heure  est 
déjà  avancée,  et  cette  promenade  sans  difficultés  nousattar* 
derait  trop.  De  môme,  si  nous  prenions  le  ihalvi^egdu  gla- 
cier, ses  crevasses  pourraient  nous  donner  de  Tembarras, 
nous  chercherons  donc  une  descente  plus  rapide  vers 
Tarète  orientale,  car  nous  voulons  varier  notre  itinéraire. 

Encore  un  coup  d'œilaux  Grandes-Rousses  dont  nous 
séparent  d'insignifiants  mouvements  de  terrain,  aux  gla- 
ciers du  Mont«de-Lent^  au  Râteau  ,  à  la  Medje,  aux 
Escrins,  aux  glaciers  d'Arsines,  et  surtout  à  ces  arêtes  de 
Gombeynot  que  nous  foulions  hier^  et  à  3  heures  nous 
battons  en  retraite. 

Sous  nos  pieds  est  celte  paroi  méridionale  qui  offrirait 
partout  une  descente  possible  :  nous  reprenons  l'arête 
orientale,  puis  à  200  mètres  environ  du  sommet^  nous 
voyons  s^ouvrir  sur  la  gauche  un  long  couloir  de  neige  qui 
descend  directement  dans  le  val  de  Goléon  ;  quelques  pas 
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y  sont  taillés  d'abord,  vu  sa  grande  inclinaison,  puis  une 
magnifique  glissade  nous  amène,  à  4  heures,  au  bas  du 
glacier  Lombard.  Sur  quelques  pierres  émergeant  des 
neiges,  je  me  hâte  de  dresser  l'appareil  pour  prendre  une 
vue  du  col  Lombard  et  de  TAiguille  d'Ârves  méridionale, 
chaudement  colorée  par  les  rayons  du  soleil,  puis  descen- 
dant parles  rocailles  entrecoupées  de  névés,  nous  sommes 
à  4  h.  3/4  au  fond  du  val  de  Goléon. 

C'est  un  coup  d'œil  assez  curieux  que  celui  de  ce  vallon 
sauvage  encaissé  entre  les  pentes  abrutes,  rochers  mêlés 
de  plaques  gazonnées  qui  descendent  de  la  Pointe  de 
TArgentière  et  du  col  de  Goléon,  à  TOuest  ;  les  neiges  et 
les  moraines  du  col  et  du  glacier  Lombard,  au  Nord,  et  les 
éboulis  et  les  névés  du  Signal  de  Goléon  à  l'Est.  Ce  bassin 
de  forme  allongée  et  rétrécie  au  milieu,  étale  sa  nappe 
horizontale  à  la  place  qu'occupait,  il  y  a  peu  de  temps 
encore,  un  lac  morainique,  et  Tabondant  écoulement  du 
glacier  qui  le  traverse,  divise  ce  pâturage  en  deux  parties 
presque  égales. 

Arrivés  à  5  heures  à  Tétranglement  marqué  par  un 
petit  renflement  du  Signal  de  Goléon,  du  haut  de  ce  mon- 
ticule je  prends  une  photographie  sur  la  partie  supérieure 
du  vallon,  puis  au  bord  du  ruisseau,  nous  procédons  à  une 
seconde  collation  qui  donne  le  coup  de  grâce  à  nos  provi« 
sions. 

A  5  h.  3/4,  nous  descendons  par  un  sentier  en  lacets  le 
barrage  qui  jadis  fermait  le  lac,  et  nous  entrons  dans  les 
prairies  vraiment  luxuriantes,  où  la  végétation  s'élève 
au-dessus  de  ma  ceinture.  Nous  tenant  toujours  sur  la 
rive  droite  du  torrent  nous  atteignons  le  Plot  ù  G  h  1/2, 
puis  nous  repassons  à  Pramélier,  aux  Uières  (7  heures), 
à  Ventelon  (7  h.  10),  et  nous  rentrons  à  la  Grave  à 
7  h.  1/^2. 
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Index  du  Signal-de-GoIéon  : 

De  la  Grave  à  Pramélier 1  h.  i/4 

De  Pramélier  au  Signal  2538 1  h.  8/4 

Du  Signal  au  pied  des  rochers 3/4  d'Iieure. 

Montée  de  la  paroi 2  b. 

5  h.  3/4  à  la  montée. 

Du  sommet  au  fond  du  Val  de  Goléon. .  1  h.  1/2 

Traversée  du  Val  de  Goléon 1/2  heure. 

Du  barrage  au  Plot 3/4  d'heure. 

Du  Plot  à  la  Grave 4  h. 

3  h.  3/4  à  la  descente. 

Nous  sommes  allés  doucement  et  nous  avons  bien 
filâné;  cette  marche  peut  donc  être  beaucoup  abrégée. 
D'autre  part  les  mulets  peuvent  monter  jusqu^au  Signal 
(2538)  et  jusqu'au  Val  de  Goléon.  Un  très-faible  marcheur 
peut  donc  faire  cette  facile  ascension,  et  c'est  certainement 
la  promenade  le  plus  à  recommander  aux  touristes  de  la 
Grave. 

La  Grande-Ruine 

(3754  m.) 

Après  ces  deux  premières  journées,  qui  constituaient 
un  bon  entraînement,  j'avais  résolu  de  m'accorder  un 
demi-jour  de  repos,  et  cela  m'allait  d'autant  mieux  que 
nous  étions  arrivés  au  14  juillet,  et  que  décidé  à  gravir 
ensuite  la  Grande-Ruine,  je  devais  forcément  perdre  une 
demi-journée  à  aller  au  refuge  de  FÂlpe,  Repos  pour 
repos,  mieux  vaut  le  prendre  à  Thôtel  Juge,  dont  je  n'ai 
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qu'à  me  louer.  Je  fais  donc  la  grasse  matmée,  et  j'assiste 
aux  splendeurs  de  la  Fête  nationale  à  la  Grave.  Grâce  à 
Dieu^  tout  se  borne  à  quelques  drapeaux  de  plus  arborés 
à  Phôtel  et  sur  les  édifices  publics. 

Les  Gaspard  sont  arrivés  dans  la  nuit^  du  moins  le 
père  et  Maximin,  car  un  accident  survenu  au  printemps 
retient  encore  le  fils  aîné  à  la  maison.  Ils  attendent  quel- 
ques-uns de  nos  amis,  M.  et  M°^«  Robert  et  M.  Péronnet 
qui  veulent  passer  demain  le  Col  Ëmile-Pic.  Tant  mieux  ! 
cela  fera  des  compagnons  pour  le  séjour  au  refuge. 

Pendant  que  je  flâne  sous  un  soleil  splendide,  les  voilà 
qui  arrivent  dans  une  voiture  de  Martin.  C'est  entendu, 
nous  irons  ensemble  à  l'Alpe,  et  nous  nous  occupons  d'or- 
ganiser nos  caravanes.  Cette  fois  je  vais  m'éloigner  de  la 
Grave  pour  quelques  jours,  il  s'agit  d'aller  au  Pelvoux,  et  le 
jeune  Hippolyte  Pic,  quelle  que  soit  sa  bonne  volonté,  ne  suf- 
fit plus  comme  porteur.  Mon  guide  me  présente  alors  son 
lieutenant  ordinaire,  Louis  Faure,  un  géant  barbu,  qui  au 
besoin  m'emporterait  moi-même  comme  supplément  de 
bagage.  Bravo  !  avec  un  auxiliaire  de  cette  taille ,  on  irait 
de  confiance  faire  des  ascensions  au  Thibet.  Hippolyte 
complétera  néanmoins  la  petite  troupe,  comme  volontaire 
pour  son  instruction,  et  comme  pourvoyeur. 

Robert  et  Péronnet  de  leur  côté,  ont,  outre  les  deux 
Gaspard,  deux  solides  porteurs.  Les  provisions  s'entassent, 
es  sacs  s'organisent ,  et  pendant  que  nos  bommes  font 
leurs  derniers  pr^aratifs,  nous  procédons  à  un  dîner  plan- 
tureux. Un  succulent  gigot  de  chamois  fait  son  apparition 
sur  notre  table  ;  de  crainte  qu'il  n'aille  se  faire  acbever  sur 
les  autres,  nous  l'ajoutons  aux  provisions. 

A  2  h.  3/4,  nous  quittons  la  Grave ,  et  nous  gagnons 
péniblement  le  Villard-d'Aréne  sous  des  rayons  un  peu 
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trop  piquants.  De  là,  par  le  hameau  du  Pied-du-Col,  nous 
descendons  dans  la  gorge  et  presque  dans  le  lit  de  la 
Rouianche.  Voici  le  Pas  de  l'Ane-à-Falque,  et  la  montée 
où  nous  récoltons  des  bottes  d^Edelweias.  Mes  compa^ 
gnons  admirent  le  décor  enchanteur  de  la  vallée  deFÂlpe, 
et  à  6  heures  nous  atteignons  le  refuge. 

Me  voilà  donc  rentré  dans  ce  pauvre  refuge  de  TAlpe 
dont  l'exiguïté  et  l'aspect  misérable  excitaient  si  vivement 
mon  ire  l'an  passé.  J'y  suis  plus  accoutumé,  mais  ce  sont 
mes  compagnons  qui  en  ressentent  cette  année  la  désa* 
gréable  impression.  Nous  allons  jeter  un  coup  d'œil  sur 
le  bâtiment  des  mines,  solide  et  vaste,  dont  la  toiture  et 
l'aménagement  intérieur  ont  seuls  souffert  de  son  délais* 
sèment,  et  nous  y  organisons  en  pensée  un  joli  petit  hôtel 
qui  serait  si  désirable. 

La  tombée  du  jour  est  magnifique  dans  ce  corridor  de 
verdure  qui  constitue  le  vallon  de  l'Alpe,  pourtant,  nous 
sommes  trop  près  des  glaciers  pour  que  la  fraîcheur  ne  se 
fasse  pas  sentir,  et  nous  rentrons  bientôt  sous  le  pauvre 
toit  du  refuge.  Sur  le  lit  de  camp,  il  n'y  a  de  place  que 
pour  nous  quatre,  et  un  touriste,  M.  de  la  Brosse,  qui 
descend  de  la  Grande-Ruine  avec  le  guide  Giroud-Lézin, 
trouvant  la  cabane  envahie,  est  obligé  d'aller  chercher  un 
abri  dans  les  chalets  des  bergers.  Le  registre  du  refuge 
ne  mentionne  encore  pour  cette  année  que  le  passage  de 
M.  Coolidge,  le  30  juin,  avec  les  deux  Aimer.  Après  un 
bon  souper  que  l'abondance  et  la  variété  de  nos  provisioné 
rendent  luxueux,  nous  nous  étendons  sur  la  paille  et  sous 
les  couvertures,  tandis  que  nos  guides  vont  s'entasser  dans 
la  petite  hutte  et  dans  les    ruines    des   bâtiments   des 
mines. 
Mes  compagnons  sont  partis  avec  les  Gaspard  àSh.  1/8) 
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et  c^est  à  peine  si  dans  le  lourd  sommeil  qui  m^appesan- 
tissait,  j'ai  eu  conscience  de  leur  remue-ménage.  Pic 
vient  me  secouer  avec  précaution  :  nous  voulons  monter 
aujourd'hui  à  la  Grande-Ruine,  et  c'est  le  cas  de  partir 
de  bonne  heure.  Dans  toute  excursion,  le  réveil  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  pénible  :  cependant  on  quitte  plus  facile- 
ment un  lit  de  camp  qu'une  couche  moelleuse,  et  je  suis 
bientôt  prêt.  J'avale  une  tasse  de  café  au  lait  bien  chaud 
qui  achève  de  m'^éclaircir  les  idées;  nous  n'emportons 
aujourd'hui  que  la  corde,  l'appareil  photographique  et  les 
provisions  strictement  nécessaires  ;  Pic  et  Faure  m'ac- 
compagnent, tandis  que  le  jeune  Hippolyte  ira  nous  cher- 
cher des  vivres  frais. 

A  4  heures  1/â  nous  partons,  et  passant  auprès  du  lac 
Pair,  nous  remontons  d'un  bon  pas  la  rive  droite  de  la 
gorge  qui  s'étend  entre  Chamoussier  et  les  contreforts  du 
pic  de  neige  du  Lautaret.  A  5  heures,  nous  sommes  à  la 
fourche  où  se  rencontrent  les  vallons  du  Clôt  des  Cavales 
et  d«  la  Plate  des  Agneaux.  Nous  prenons  ce  dernier,  et 
laissant  à  gauche  la  direction  qui  mène  au  Col  Emile-Pic, 
nous  le  traversons  bientôt  par  des  prairies  presque  totale- 
ment submergées  au  pied  de  la  première  assise  de  l'im* 
mense  moraine  frontale  qui  semble  le  barrer.  Ici,  la 
nature  change    subitement.  Depuis  le    sommet  de  la 
montée  dite  le  Pas  de  l'Ane-à-Falque,  nous  nous  sommes 
trouvés  dans  le  pâturage  alpin,  vert,  gracieux,  jetant  une 
note  gaie  au  milieu  des  sombres  rochers  qui  se  dressent 
de  toutes  parts.  Le  trajet  que  nous  venons  de   faire  ce 
matin,  sauf  la  traversée  d'un  ébouiement  des  roches  supé- 
rieures, nous  faisait  encore  parcourir  ces  prairies  élasti- 
ques qui  recouvrent  l'humus  accumulé  dans  les  bas-fonds 
par  le  séculaire  travail  des  gladers.Mais  ici  une  formidable 
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barrière  se  dresse  devant  uoiis,  c'est  un  entassement  de 
blocs  haut  de  50  à  60  mètres  qui  s'étend  de  Tune  à  Pautre 
des  parois  de  la  vallée,  et  au  travers  de  laquelle  filtre  çà 
et  là  récoulement  de  tout  le  cirque  de  glaciers  dont  cette 
moraine  est  le  péristyle. 

Nous  nous  hâtons  de  prendre  au  pied  deRoche-Méane, 
une  sorte  de  corridor  malaisé  qui  s'est  formé  entre  la 
paroi  de  droite  et  la  base  de  la  moraine  latérale.  Sur  un 
aussi  mauvais  terrain,  on  avance  lentement.  De  ci,  de  là, 
un  écroulement  de  la  moraine  montre  encore  de  vastes 
nappes  de  glace  grise  et  sale  qui  s^étendent  sous  les  blocs, 
et  forment  de  distance  en  distance  des  abîmes  au  fond 
desquels  gronde  le  torrent  sous-glaciaire.  Ailleurs,  au 
contraire  les  blocs  soudés  par  les  glaces  ont  formé  une 
sorte  de  digue,  et  comme  une  vasque  supérieure,  où  les 
eaux  s^épandent  et  forment  un  petit  lac  temporaire.  C'est 
un  des  points  les  plus  propres  à  l'étude  des  phénomènes 
glaciaires,  car  Ton  y  trouve  étranglé  dans  un  corridor  re- 
lativement étroit  le  produit  des  trois  grands  courants  de 
glaces  qui  se  rencontrent  en  cet  amphithéâtre,  le  glacier 
de  la  Plate  des  Agneaux,  celui  de  Roche-Faurio  et  celui 
de  la  Casse-Déserte. 

Vers  6  heures  nous  arrivons  à  l'extrémité  supérieure 
de  cette  interminable  moraine  frontale  et  superficielle  ; 
les  glaces  remplissent  le  bassin  qui  s'élargit  devant  nous. 
Jusque-là  nous  avons  marché  droit  au  Sud.  Continuant  à 
serrer  au  plus  près  la  base  de  Roche-Méane  en  suivant  la 
moraine  latérale,  nous  altons. prendre  la  direction  de 
l'Ouest  en  côtoyant  le  glacier  de  la  Casse-Déserte.  Nous 
voyons  sur  la  gauche  le  glacier  de  la  Plate  des  Agneaux 
escalader  la  montagne  pour  étendre  sa  nappe  étincelante 
jusqu'au  Col  Emile  Pic,  et  en  face  de  nous  le  terrible  cou^ 
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loir  de  Roche-Faurio  se  suspend  comme  une  radieuse 
draperie  à  Tépaule  d'un  géant. 

A  6  heures  40  minutes  nous  voyons  la  paroi  rocheuse 
qui  nous  contient  à  droite,  s*écarter  un  peu  plus  de  la 
verticale,  et  devant  nous  un  assez  fort  torrent  vient  s'en- 
goufifrer  sous  le  glacier  ;  c'est  le  ruisseau  qui  descend  des 
champs  de  glace  supérieurs  de  la  Grande-Ruine,  et  nous 
abandonnons  dès  lors  la  vallée  de  la  Casse-Déserte  pour 
le  remonter  par  des  prairies  rocailleuses  très  inclinées. 
A  7  heures,  nous  avons  gravi  le  premier  versant,  et 
parvenus  sur  une  espèce  de  tête  qui  domine  la  vallée^nous 
découvrons  les  pentes  accessibles  de  la  Grande-Ruine. 
Près  dn  ruisseau,  et  sous  les  premiers  rayons  de  soleH 
qui  pénètrent  dans  cet  entonnoir,  nous  procédons  au  dé- 
jeuner. Nous  sommes  à  2650  mètres  environ  d'altitude, 
et  devant  nous  se  dresse  toute  striée  de  couloirs  la  sombre 
muraille  de  la  Roche-Faurio  et  de  la  Roche-d'Alvau. 

Partis  à  8  heures,  nous  gravissons  de  longues  pentes 
assez  monotones  de  rocailles  et  d'éboulis,  parsemées  de 
quelques  flaques  de  neige.  A  9  heures,  nous  sommes  au 
pied  des  névés  que  nous  ne  devons  plus  quitter  et  sur  les- 
quels se  reflète  un  soleil  éblouissant.  Nous  faisons  une 
halte  pour  photographier  l'imposant  spectacle  qui  nous 
entoure,  et  pour  prendre  contre  la  réverbération  des 
neiges  les  indispensables  précautions  des  lunettes  et  du 
cold-cream.  Encore  50  minutes  de  montée  assez  oom- 
mode,  puis  le  guide-chef  nous  fait  attacher  à  la  corde, 
car  nous  abordons  le  glacier  de  la  Grande-Ruine  :  le  ha* 
romètre  indique  approximativement  l'altitude  de  3300 
mètres  ;  il  est  10  heures  20  minutes.  On  commence  à 
avoir  par-dessus  le  col  d'Alvau  une  vue  magnifique  sur 
les  Escrins. 
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Nous  avons  retrouvé  les  traces  laissées  hier  par  M.  de 
la  Brosse,  et  nous  nous  élevons  d'une  manière  constante, 
quand  vers  11  heures,  nous  atteignons  la  région  des  cre- 
vasses. Une  large  roture  nous  barre  le  passage,  et  comme 
nos  devanciers,  nous  voilà  obligés  de  la  prolonger  sur  la 
gauche,  pour  aller  chercher  bien  loin  un  pont  de  neige 
assez  fragile.  Pic  me  déclare  que  la  montagne  est  profon- 
dément modifiée  cette  année,  et  je  le  crois  sans  peine,  car 
cette  ascension  que  mes  prédécesseurs  ont  trouvée  si 
fecile,  se  complique  d^une  singulière  façon.  Nous  sommes 
dans  un  dédale  de  crevasses  qui  se  croisent  et  s'entre- 
croisent; il  faut  monter,  descendre,  contourner  celle-ci, 
sauter  celle-là,  passer  de  temps  en  temps  à  corde  tendue 
et  avec  toutes  les  précautions  possibles  des  ponts  déliés 
comme  les  rinceaux  d'une  cathédrale  gothique.  On  fait 
beaucoup  d'efforts,  le  temps  passe  et  Ton  avance  peu. 
Enfin  un  grand  lacet  sur  la  droite  nous  ramène  dans  la 
dernière  combe  d'où  s'élèvent  les  plus  hautes  pointes  de 
la  Grande-Ruine  :  nous  sommes  un  peu  au-dessus  de  la 
roture  qui  nous  a  arrêtés  tout^à-l'heure,  et  Ton  met  d  or- 
dinaire moins  d'un  quart  d'heure  à  gravir  ce  qui  nous  a 
coûté  une  bonne  heure  de  travail. 

Pendant  cette  escalade  nous  avons  pu  voir  de  temps  en 
temps  se  mouvoir  en  face  de  nous,  sur  le  glacier  de  la 
Plate  des  Agneaux,  les  quelques  points  noirs  qui  consti* 
tuent  la  caravane  Robert  et  Péronnet  aux  prises  avec  des 
difficultés  que  nous  apprécierons  demain,  et  nous  avons 
entendu  le  roulement  continu  des  chutes  de  pierres  et  des 
avalanches  qui  se  produisent  incessamment  sur  la  muraille 
de  la  Roche-Faurio. 

Il  est  midi,  et  le  vallon  neigeux  que  nous  remontons 
maintepant  par   une  pente  modérée,  orienté  presque 
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directement  du  Sud  au  Nord  avec  une  légère  tendance 
vers  TEst,  est  à  droite,  vers  l'Ouest,  borné  par  les  dente- 
lures de  Roche -Méane,  et  à  gauche  dominé  par  Farète 
Wminale  de  la  6rande*Ruine. 

En  face,  au  Nord,  il  se  termine  par  deux  échancrures 
qui  donnent  presque  à  pic  sur  le  glacier  du  Clôt  des  Ca- 
vales. Sur  la  droite,  il  se  relève  insensiblement  jusqu'aux 
principaux  clochetons  de  Roche-Méane  que  l'on  peut 
accéder  facilement  par  là,  mais  la  crête  de  gauche  est 
séparée  du  vallon  par  une  assez  grande  rimaye  au-delà 
de  laquelle  des  pentes  presque  verticales  aboutissent  à 
une  corniche  surplombante.  L'arête  elle-même,  précédée 
d'un  contrefort  rocheux  dont  tou-tà-l'heure  nous  avons 
dans  un  zig-zag  longé  la  bane,  offre  d'abord  une  pente 
très  forte,  puis  son  inclinaison  s'adoucit,  et  elle  aboutît 
avec  un  angle  beaucoup  plus  raisonnable  à  la  pointe  ter- 
minale qui  se  dresse  assez  aiguë  au-dessus  de  Textrémité 
nord  du  vallon. 

La  grande  crevasse  présente  un  pont  assez  solide  auprès 
du  contrefort  méridional ,  nous  le  franchissons  sans  en- 
combre et  nous  nous  efforçons  de  gravir  la  pente  neigeuse 
qui  conduit  à  l'arête.  Mais  la  neige  est  horriblement 
molle,  et  nous  enfonçons  toigours  jusqu'au  jarret,  parfois 
jusqu'à  la  ceinture  :  le  soleil  ardent  qui  la  frappe  depuis 
plusieurs  jours  a  ruiné  son  assiette,  et  la  couche  supé- 
rieure se  détache  de  ci,  de  là,  glissant  sur  les  neiges  an- 
ciennes. 

Avec  beaucoup  d^efforts  nous  atteignons  l'arête  à  midi 
et  demi,  et  déjà  un  incomparable  panorama  s^offre  à  nos 
yeux.  Mais  les  difficultés  du  trajet  augmentent  considé- 
rablement par  suite  du  peu  de  consistance  de  la  neige. 
L'arête  est  tiès  étroite  :  à  gauche,  elle  aboutit  en  quelques 


Digitized  by 


Google 


GOUtlSES  ET  ASCENSIONS.  137 

mètres  très  rapides  aux  escarpements  gigantesques  qui 
dominent  la  vallée  des  Étançons  :  à  droite,  elle  forme 
corniche  surplombante  au-dessus  de  la  rimaye.  Pic  s'ef- 
force de  la  tasser  sous  ses  pieds  ;  mais  le  piolet  enfonce 
sans  rencontrer  de  résistance,  et  à  chaque  instant  le  frois- 
sement des  petites  avalanches  que  détermine  notre  mar« 
che  vient  nous  donner  un  désagréable  avertissement. 
Toutes  glissent  sur  la  gauche,  aboutissent  aux  rochers  et 
s'élancent  dans  l'espace  vers  le  fond  des  Étançons.  Si  un 
glissement  plus  considérable  venait  à  nous  entraîner 
nous-mêmes,  de  ce  côté  là,  le  mal  serait  sans  remède, 
tandis  qu'à  droite,  nous  aurions  la  chance  de  franchir  la 
rimaye.  Cette  considération  décide  Pic  à  se  rapprocher  de 
la  corniche,  un  peu  trop  même,  car  à  un  certain  moment 
mes  deux  pieds  s'enfoncent  dans  le  vide  et  je  me  trouve 
suspendu  sur  une  sorle  de  selle  bien  peu  solide  elle-* 
même.  La  position  est  trop  sérieuse,  pour  que  mes  com- 
pagnons puissent  songer  à  détendre  la  corde  pour  venir 
me  porter  secours  :  de  plus  notre  réunion  sur  un  seul 
point  déterminerait  bien  plus  rapidement  les  eflbndre- 
ments  que  nous  redoutons.  Il  faut  donc  que  je  m'en  tire 
tout  seul,  ce  à  quoi  j'arrive  en  m'étendant  de  tout  mon 
long  et  en  comprimant  la  neige  sous  mon  corps  :  c^est 
égal,  j'ai  eu  là  un  mauvais  moment.  Bientôt  après  nous 
arrivons  à  l'endroit  où  la  pente  diminue  et  où  l'arête  s'é- 
largit un  peu  :  la  marche  est  plus  facile  et  à  1  heure  1/4, 
nous  sommes  au  Signal  (3754  m.). 

J'avais  vu  bien  souvent  vanter  l'immense  panorama  de 
la  Grande-Ruine,  mais  la  réalité  dépasse  encore  tout  ce 
que  je  m'étais  figuré.  Lorsqu'on  arrive  sur  cette  pointe 
hardie^  le  regard  plonge  tout  d'abord  dans  la  vallée  des 
Étançons,  au-dessus  de  laquelle  on  est  suspendu  comme 
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sur  un  balcon  de  1500  mètres  de  hauteur.  L'impression 
du  vide  est  telle  que  je  ne  pus  me  défendre  d'un  premier 
mouvement  de  vertige,  et  que  je  me  couchai  pour  admirer 
plus  à  mon  aise.  Quelles  horreurs  1  ce  ne  sont  de  tous 
côtés  que  murailles  noires  et  lisses,  d'une  hauteur  qui 
stupéfie  l'œil  I  et  Ton  se  sent  réellement  bien  petit  devant 
ces  colosses  de  la  nature. 

Le  sommet  très  étroit  est  occupé  en  grande  partie  par 
la  pyramide.  Nous  y  trouvons  la  carte  de  notre  ami 
Coolidge  qui  y  est  venu  pour  la  troisième  fois  le  30  juin 
dernier.  J'ajoute  cette  ascension  et  celle  de  M.  de  la 
Brosse,  hier,  aux  on2e  déjà  mentionnées  sur  le  carnet  que 
m'a  confié  la  Société  des  Touristes,  et  après  y  avoir  noté 
les  principales  mentions  de  la  mienne,  qui  est  la  quator- 
KÎème,  je  dépose  le  carnet  et  sa  boîte  au  milieu  de  la 
pyramide. 

Je  m'occupe  ensuite  de  dresser  l'appareil  et  de  photo- 
graphier les  principaux  points  d^un  horizon  sans  bornes* 
C'est  bien  ici  que  la  description  est  impuissante,  il  fau-> 
drait  plusieurs  pages  pour  énumérer  tous  les  points  nom- 
més, tous  les  reliefis  que  Ton  en  aperçoit,  et  encore  la 
nomenclature  serait-elle  forcément  incomplète,  car  avec 
une  longue-vue  on  en  découvrirait  de  nouveaux.  Ce  n'est 
qu'au  Nord  que  la  puissante  chaîne  de  la  Med^e^  du  Pavé 
et  du  Pic  Gaspard,  plus  élevée  et  très  rapprochée,  borne 
réellement  la  vue  en  nous  cachant  notamment  les  trois 
Aiguilles  d'Arve  ;  vers  le  Sud  la  Barre  des  Escrins  se 
dresse  aussi,  mais  sur  un  angle  assez  faible  de  l'horizon, 
et  partout  ailleurs  l'infini  seul  arrête  les  regards.  Indi- 
quons, pour  fixer  des  idées  plutôt  que  pour  ébaucher  le 
tableau,  le  Mont-Blanc,  toutes  les  cimes  de  la  Maurienne 
tant  du  massif  de  la  Vanoise  que  de  la  chaîne  frontière,  le 
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Mont  Thabor,  le  massif  de  Névachê,  les  }M>intes  du 
QaeyraS)  Bochebnine  et  le  Viso  ;  puis  au  Sud-Ouest,  au- 
delà  de  tous  les  pics  et  de  toutes  les  déchirures  du  massif 
du  Pelvoux,  le  Sirac,  Ghaillol,  les  crêtes  du  Valgaudemar 
et  du  Valjouffrey.  Nous  avons  sous  les  yeux  au  Sud-Est, 
toute  cette  chatne  brutale  qui  Ta  du  Pic  des  Agneaux  à  la 
Roche-Faurio,  dont  les  avalanches  n'ont  pas  cessé  ;  la 
magnifique  pente  de  glace  des  Escrins  tourne  vers  noua 
ses  séracs  étincelants,  et  là*bas  nous  plongeons  dans  le 
vallon  de  la  Pilatte.  A  l'Ouest,  voici  le  Plaret,  que  j'ai 
Fintenfion  de  visiter  en  revenant  du  Pelvoux,  et  vers  le 
Nord,  entre  nous  et  ces  émouvants  escarpements  du  Pavé 
et  de  la  Medje,  le  col  des  Chamois  et  le  col  des  Aigles  que 
nous  avons  franchi  l'année  dernière. 

Mais  nos  regards  reviennent  toujours  vers  ce  fond  des 
Étançons,  et  ces  glaciers  si  inclinés  et  si  crevassés  qui  y 
descendent  du  col  de  la  Casse-Déserte.  Nous  voyons  des 
traces  qui  se  prolongent  même  assez  bas»  Ce  sont  ceileq 
de  M.  de  la  Brosse  et  de  Giroud-Lézin  qui,  hier,  ont 
cherché  un  passage  pour  gagner  la  Bérarde,  et  ont  dû 
après  mains  efforts  reculer  devant  l'entrecroisement  inces* 
sant  des  crevasses. 

II  y  a  bien  longtemps  que  les  glaciers  des  Alpes  et  en 
particulier  ceux  de  TOisans  n'ont  été  aussi  mauvais  que 
cette  année.  Il  n'est  presque  pas  tombé  de  neige  à  l'au- 
tomne, et  celle  du  printemps  n'ayant  pas  été  amalgamée 
et  soudée  par  les  fortes  gelées  de  l'hiver,  a  déjà  disparu, 
ou  ne  ftiit  qu'entraver  la  marche  comme  nous  l'avons 
éprouvé  en  montant.  Les  glaciers,  diminués  en  épaisseur^ 
se  sont  fendillés  partout,  le  tapis  qui  recouvrait  leurs 
abtmes  n^existe  plus,  et  bien  des  rotures  n'ont  même  plus 
de  ponts  de  neige.  M.  Goolidge  lui-même,  avec  les  deux 
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Aimer,  malgré  toute  sa  connaissance  de  la  montagne,  a 
été  deux  fois  obligé  de  rebrousser  cbemin  devant  des 
crevasses  infranchissables. 

Toutes  ces  observations  nous  retiennent  longtemps  sur 
notre  belvédère^  et  ce  n'est  qu'à  2  heures  40  minutes  que 
nous  nous  décidons  à  descendre.  Les  difûcultés,  je  dirais 
même  les  dangers  de  tout  à  l'heure  vont  se  représenter 
plus  immédiats  encore  :  il  faut  donc  redoubler  de  pré- 
cautions. La  corde  est  déployée  dans  toute  sa  longueur. 
Faure  prend  la  tète  avec  recommandation  de  bien  tasser 
la  neige  sous  ses  pas,  et  Pic  viendra  en  serre-file,  tachant 
d'enrayer  une  dégnngolade,  si  tant  est  que  son  piolet 
puisse  mordre  dans  ces  neiges  instables. 

Â  peine  avons  nous  quitté  le  renflement  de  granit  rose 
qui  constitue  la  pointe  terminale  de  la  montagne,  que 
nous  ne  trouvons  plus  d'assiette  fixe  pour  nos  pieds.  La 
neige  est  positivement  demi-fluide  :  nous  ne  marchons 
pas  sur  elle,  nous  pratiquons  dans  son  épaisseur  un  pro- 
fond sillon  qui  atteint  presque  les  rocailles  sous-jacentes  : 
par  moments  je  suis  enseveli  jusqu'aux  épaules.  Mais  la 
profondeur  même  de  ce  sillon  devient  une  garantie  et  à 
3  heures  1/4  nous  atteignons  la  fîn  de  Tarète,  ayant  dans 
cette  marche  peu  ordinaire,  tenu  un  juste  milieu  entre  la 
corniche  surplombante  et  la  pente  aux  avalanches. 

De  là,  nous  reprenons  bien  vite  nos  traces  de  ce  matin^ 
le  pont  sur  la  rimaye  est  toujours  bon,  et  nous  voilà  hors 
d'affaire  dans  le  fond  du  vallon  neigeux.  La  descente, 
quoique  toujours  bien  gênée  par  l'extrême  ramollissement 
des  neiges,  se  poursuit  très  rapidement.  Sur  la  grande 
crevasse,  ayant  voulu  tourner  trop  court,  je  descends  un 
peu  dans  la  trappe.  Trop  empressé  de  remonter  à  la  sur- 
face, je  regrette  de  n'avoir  pas  pris  le  temps  d'observer 
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les  belles  couleurs  de  la  glace  et  ses  stratifications,  mais 
une  puissante  traction  de  Faure  m'a  brusquement  arraché 
à  ces  études.  A  4  heures,  nous  sortons  de  la  région  des 
crevasses^  nous  quittons  la  corde,  et  quelques  belles  glis- 
sades nous  amènent  à  4  heures  1/2  à  la  fin  des  neiges. 

Le  temps  est  toujours  splendide,  et  nous  pourrions 
flâner  à  notre  aise,  mais  sur  ces  pentes  rocailleuses^  il 
n'y  a  pas  beaucoup  d'observations  à  faire,  et  en  face  nous 
commençons  à  être  rassasiés  de  la  vue  de  la  Roche- 
Faurio.  La  descente  continue    donc  sans  arrêt,   et   à 

5  heures  nous  sommes  de  retour  au  replat  du  déjeuner. 
La  mémoire  des  lieux  est  vraiment  une  chose  étrange  : 
ce  site  nous  rappelle  que  nous  n'avons  rien  pris  depuis 
huit  heures,  et  nous  faisons  une  halte  pour  dîner  du 
reste  de  nos  provisions. 

A  5  heures  1/2,  la  collation  est  terminée  et  le  retour 
par  nos  traces  de  ce  malin  produit  sur  mon  carnet  ces 
deux  notes  :  Moraines  interminables,  —  eau  en  abon- 
dance. En  effet,  il  en  suinte  de  partout,  et  ce  n'est  pas  à 
pied  sec  que  nous  rejoignons  la  rive  droite  de  la  vallée.  A 

6  heures  3/4,  nous  repassions  à  la  fourche  du  Clôt  des 
Cavales,  et  à  7  heures  1/4,  nous  rentrions  au  Refuge. 

Hippolyte  est  de  retour  avec  de  la  viande  fraîche  dont 
son  père  confectionne  des  bifteacks  savoureux.  Notre 
pourvoyeur  a  aussi  apporté  de  la  bière  et  de  la  limonade 
gazeuse,  et  nous  faisons  une  véritable  noce  pour  nous  re- 
mettre des  fatigues  de  la  Journée. 

Index  de  la  Grande-Ruine  : 

Du  Refuge  de  TAIpe  à  la  Fourche  des 
vallées 1/2  heure, 

A  reporter .  '. .  1/2  heure. 
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Report ...  ift  heure. 

De  la  Fourche  au  torrent  delà  Grande- 
Ruine  1  h.  40  minutes. 

De  la  vallée  de  la  Casse-Déserte  au  gla- 
cier de  la  Grande-Ruine 2  h.  40 

Du  bas  du  glacier  au  pied  de  Tarête. .  1  h.  40 

Du  bas  de  Tarôte  au  Signal 1  h.  4/4 

7  h.  1/4  à  lamentée. 

Du  Signal  au  bas  de  Tarôte 1/2  heure. 

Du  bas  de  l'arête  au  bas  du  glacier. . . .  3/4  d'heure. 

Du  bas  du  glacier  à  la  vallée  de  la 

Casse-Déserte 1  h.  1/4. 

Du  torrent  de  la  Grande- Ruine  à  la 

Fourche 1  heure. 

De  la  Fourche  au  Refuge 1/2  heure. 

4  h.  à  la  descente. 


Col  Ëmile-Pic. 

(3,502  m.). 

Il  s'agit  maintenant  de  passer  en  Vallouise  pour  attein- 
dre le  pied  du  Pekoux  auquel  nous  allons  donner  l*â8- 
saut.  L'amour  de  la  variante  devrait  nous  porter  yers  le 
col  de  Rodie-Faurio  ou  celui  du  Glacier-Blanc,  mais  j'û 
si  peu  vu  Tannée  dernière  le  Col  Emile-Pic  que  je  me  suis 
décidé  à  le  traverser  de  nouveau.  Les  guides  se  soiit  levés 
de  bonne  heure,  ont  préparé  le  café  et  mis  tout  en  ordre 
dans  le  Refuge.  Secoué  à  3  heures  1/2,  j'ai  quitté  avec 
peine  les  planches  du  lit  de  camp,  et  me  voilà  dehors, 
assis  sur  une  pierre  aspirant  Pair  frais  du  matin.  L'entraî- 
nement n'est  pas  si  complet  quo  je  ne  ressente  vivement 
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la  lassitude  de  la  veille,  et  j'ai  besoin  d'un  rude  effort  pour 
me  décider  à  courir  ce  matin  au-devant  de  nouvelles  fati- 
gues. Si  seulement,  il  pouvait  faire  assez  mauvais  temps 
pour  m'autoriser  à  rentrer  à  la  Grave  I  Mais  non,  le  ciel 
est  un  peu  pommelé,  voilà  tout,  et  la  journée  s'annonce 
encore  belle.  Allons  !  faisons  les  sacs.  Cette  fois,  il  faut 
tout  emporter.  J'ai  eu  encore  assez  de  forces  bier  soir 
pour  changer  mes  glaces  avant  de  m'endormir.  En  route  I 
il  est  4  heures  1/4,  et  le  baromètre,  un  peu  baissé,  ne 
marque  plus  que  598  millimètres  1/2. 

Même  itinéraire  que  Tannée  dernière,  môme  trajet 
qu^hier  jusqu'à  la  Fourche  des  vallées,atteinte  à  4  heures 
3/4.  Devant  la  grande  moraine,  nous  prenons  à  gauche,  et 
nous  nous  enfonçons  dans  le  corridor  oriental  entre  la 
moraine  latérale  et  les  flancs  de  Ghamoussier.  Â  5  heures 
1/2  nous  traversons  un  véritable  oasis,  un  petit  godet  tout 
vert  et  tout  parsemé  de  fleurettes,  et  à  5  heures  3/4,  nous 
prenons  la  montée  sur  la  gauche.  Au  sommet  des  pre- 
miers rochers  (6  heures  1/4),  nous  déjeunons  auprès 
d'un  filet  d'eau.  Nous  repartons  à  7  heures,  et  après  une 
pente  rocailleuse  assez  monotone,  nous  arrivons  à  8  heures 
à  cette  sorte  de  terrasse  qui  précède  le  glacier,  et  d'où 
Tannée  dernière  nous  avions  pu  jeter  un  dernier  coup 
d'œil  avant  la  tourmente.  Une  halte  y  est  de  rigueur,  et 
de  nouveau  l'appareil  se  braque  sur  la  vallée  de  la  Casse- 
Déserte  ,  sur  la  Grande-Ruine  et  sur  le  Pic  Gas- 
pard. 

A  8  heures  3/4,  attachés  à  la  corde,  ornés  des  lunettes 
de  neige  et  le  visage  enfariné,  nous  attaquons  le  glacier. 
Dès  les  premiers  pas,  nous  voyons  une  différence  marquée 
entre  l'état  du  glacier  cette  année  et  ce  quUl  était  Tan 
dernier.  La  crevasse  est  devenue  Ut  règle  générale,  la 
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pente  unie  l^exception,  et  les  traces  imprimées  hier  par  la 
caravane  Robert  et  Péronnet  nous  disent  assez  les  dif- 
ficultés qui  se  sont  multipliées  sous  leurs  pas. 

Parfois  entre  deux  crevasses^  il  faut  suivre  une  mince 
et  fragile  arête  qui  conduit  d'un  pont  à  un  autre^  parfois 
il  faut  franchir  en  rampant  un  pont  si  mince  que  le  pied 
le  transpercerait^  parfois  il  faut  se  coller  à  des  blocs  de 
glace  surplombants.  À  9  heures  50  minutes  après  de 
nombreux  séracs  qu'il  a  fallu  escalader  en  silence  et  avec 
précaution^  nous  sommes  en  présence  de  la  plus  belle  ro- 
ture. Elle  coupe  tout  le  glacier  et  n'a  conservé  qu'un 
seul  pont.  Pic  s'y  aventure  avec  précaution  :  arrivé  de 
l'autre  côté,  il  plante  vivement  son  piolet,  enroule  la 
corde  autour,  et  surveille  anxieusement  ma  traversée. 
Puis  il  me  recommande  de  faire  comme  lui  et  monte  à 
bout  de  corde  recommencer  la  manœuvre.  Hippolyte, 
léger  comme  un  écureuil,  passe  à  son  tour,  mais  sous  le 
poids  de  Faure,  le  pont  que  j'ai  déjà  ébranlé  cède,  et  sans 
la  corde  vigoureusement  tendue,  notre  porteur  ferait  une 
connaissance  trop  intime  avec  le  gouifre  azuré.  Pendant 
qu'Hippolyte  et  moi  nous  soutenons  l'effort,  Pic  haie  son 
compagnon,  mais  maintenant  la  retraite  est  coupée  et  il 
ne  £siudrait  pas  être  obligé  de  reculer. 

Un  peu  plus  haut,  il  faut  nous  livrer  à  des  zig-zags 
insensés  dans  une  neige  trop  tendre  pour  gagner  du  ter- 
rain, et  cette  ascension  présente  pour  moi  tout  l'attrait  de 
la  nouveauté.  Encore  une  chausse-trappe  au  pied  de  la 
dernière  montée,  où  ie  dernier  pont  s'écroule  encore  sous 
le  poids  de  notre  bagage.  Pour  cette  année,  déclare  Pic, 
il  ne  faudra  plus  compter  passer  le  col.  Enfin  à  midi,nous 
sommes  au  sommet  (3502  m.).  Le  baromètre  marque 
501  mUlimètres  1/2. 
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Du  col  même,  étroite  selle  de  neige,  la  vue  est  assez 
bornée,  et  nous  n'apercevons  au  Nord  que  le  Râteau,  la 
Hedije,  les  Aiguilles  â*Arve  et  la  Part.  Au  Sud,  au-dessus 
des  arêtes  déchiquetées  de  la  Grandé-Sagne,  on  voit  la 
forme  étrange  du  Mont  Salvador-Guillemin^  qui  ressem* 
ble  à  une  gigantesque  hache  de  pierre^  le  Pelvoux  et  de 
lointaines  montagnes  de  TEmbrunais.  Pour  jouir  d'un 
panorama  admirable  et  dominer  toute  entrave,  il  faudrait 
gravir  à  TEst  le  Pic  de  Neige  Cordier,  et  c'est  ce  que  nous 
ne  manquerions  pas  de  faire,  si  le  temps  ne  s'était  gâté, 
et  si  la  tempête  ne  s'amassait  sur  le  Pelvoux. 

Pressés  de  chercher  un  abri,  nous  ne  donnons  guère  de 
temps  à  la  contemplation  et  nous  voilà  bientôt  en  descente 
(12  heures  1/2).  Mais  à  peine  dégagés  du  corridor  du  col, 
il  faut  bien  s'arrêter,  car  un  coup  d*œil  sublime  s'étale 
devant  nous.  Nous  dominons  tout  cet  immense  bassin  du 
glacier  de  TÂncouIa,  et  en  face  de  nous  la  superbe  Barre 
des  Escrins  épand  comme  une  rivière  de  diamants  sa  bril- 
lante cascade  de  glace.  Même  à  la  sombre  lumière  que  ta- 
misent les  nuages,  c'est  un  spectacle  féerique  et  qui  paie 
à  lui  seul  des  fatigues  de  la  course.. 

Pourtant  la  pluie  commence  et  il  faut  précipiter  la 
retraite.  La  mollesse  de  la  neige  nous  interdit  les  glissades 
plus  encore  que  les  trois  ou  quatre  crevasses  que  nous 
passons  presque  sans  nous  en  apercevoir,  et  à  1  heure  i/4 
nous  sommes  sur  le  plan  du  glacier  de  l'Ancoula.  Cinq 
minutes  de  marche  en  travers  nous  amènent  sur  le  Glacier 
Blanc,  d'où  tenant  toujours  à  gauche,  nous  atteignons  à 
1  heure  40  minutes  des  moraines  où  nous  pouvons  quitter 
la  corde  (2870  m.  environ).  Encore  une  heure  de  trajet 
dans  les  rocailles,  et  après  avoir  laissé  sur  la  gauche  la 
caverne  qui  nous  abrita  Pan  passé,   nous    arrivons  à 

10 
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S  heures  40  minutes,  à  l'abri  Tuckett,  où  jetant  à  peine  un 
regard  aux  séracs  du  Glacier-Blanc,  nous  nous  empres- 
sons de  nous  soustraire  à  la  pluie  qui  redouble. 

Ce  primitif  refuge  est  le  théâtre  de  notre  dîner,  après 
quoi,  toujours  sous  une  ondée  intermittente,  nous  gagnons 
le  pré  de  M™«  Carie  par  le  sentier  de  rive  gauche  en 
4  heure  40  minutes.  Une  demi-heure  pour  traverser  ce 
désert  de  pierres,  puis  50  minutes  pour  parcourir  le 
vallon  de  Saint-Pierre,  et  nous  sommes  à  6  heures  4/2  i 
Aléfroide  (4520  m.  environ  d'altitude). 

Ce  pauvre  hameau  a  été  bien  éprouvé  par  Pincendie  dé 
septembre  4883,  et  de  tous  côtés  les  murs  ruinés  et  les 
charpentes  calcinées  viennent  y  affliger  les  regards.  Ce- 
pendant quelques  granges  sont  demeurées  debout,  où  nous 
pourrions  trouver  un  abri,  mais  c'est  assez  de  deux  nuits 
de  refuge,  et  nous  poursuivons  à  grands  pas  notre  route 
dans  la  vallée  du  Gyr.  On  traverse  auprès  d' Aléfroide 
quelques  charmants  paysages  :  des  prairies  bien  vertes 
eiitrecoupées  de  bosquets  de  mélèzes,  et  jusqu'aux  Clots, 
Ih  gorge  a  un  véritable  cachet  de  grandeur  alpestre.  Aux 
Clots  (7  heures  4/4),  nous  trouvons  une  grande  route  où 
1k  marche  s'accélère  encore  au  milieu  de  cultures  pai^e- 
mées  dé  hameaux  et  de  maisons  pittoresques,  et  à 
8  heures  nous  arrivons  à  Ville-Vallouise  (4200  mètres 
environ  d'alt  itu  de) . 

A  Thôtel  des  Ecrins,  chez  Lagier,  je  vois  deux  touris»- 
tes- lyonnais,  MM.  Marcel  Cote  et  Fernand  Flottard  qui 
viennent  sous  la  conduite  des  guides  Bouillet  et  Pierre 
Dodde,  de  la  Grave,  de  passer  le  col  de  la  Temple.  Cette 
après-midi,  de  la  terrasse  du  refuge  Tuckett,  nous  avons 
Vu  les  Gaspard  et  leurs  deux  compagnons  remonter  lés 
morftines  du  Glacier  Noir  pour  regagner  la  Bérarde  pat 
ce  passage. 
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Index  ! 


Da  Hefage  de  TAIpe  à  la  Fourche  des 

vallées 1/2  heure. 

De  la  Fourche  au  pied  de  la  montée. ...  1  heure. 

Bu  pied  de  la  montée  au  bas  du  glacier.  1  h.  1/2. 

Du  bas  du  Glacier  au  col 3  h.  1/4. 

6  h.  d/4  de  montée. 

Du  col  au  Refuge  Tuckett 2  heures. 

Du  Refuge  Tuckett  à  Aléfroide 2  h.  1/3. 

D'Aléfroide  à  Ville-Vallouise 1  h.  1/2. 

6  h.  de  descente* 


Tentative  d'ascension  an  Pelvonx* 

Le  17  juillet,  je  me  réveillais  donc  à  Ville-Vallotiise^ 
n'ayant  en  perspective  pour  la  journée  que  Tascension  du 
Refuge  de  Provence  sur  la  proximité  duquel  je  m'illusion- 
nais un  peu.  He  voilà  donc  à  flâner  le  matin  dans  Ville- 
Yallouise,  assez  pittoresquement  bâtie  sur  la  rive  droite 
du  torrent  du  Gyr  qui  la  sépare  d'une  sorte  de  faubourg 
appelé  Rière-Pont.  De  l'orage  d'hier  il  n'est  plus  ques- 
tion et  un  beau  soleil  baigne  de  ses  effluves  une  campagne 
assez  fertile  et  très  ouverte,  formée  par  le  confluent  de? 
vallées  du  G^r  et  de  l'Onde.  Dans  le  vieux  bourg,  aux 
constructions  massives,  il  y  a  peu  de  choses  à  observer, 
si  ce  n'est  la  fort  intéressante  église  qui  le  domine.  Un 
archéologue  en  aurait  pour  plusieurs  jours  à  relever 
toutes  les  curiosités  qu'elle  renferme,  depuis  son  portail 
précédé  de  trois  colonnes  de  marbre  rose,  et  surmonté 
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d*uQ  bas^relief  représentant  rAdoration  des  Mages,  jus- 
qu*à  son  autel  tout  doré,  ses  ferrures  ciselées,  son  bap- 
tistère monolithe  en  granit  rose,  ses  vieilles  fresques  et 
ses  sculptures. 

Je  jpasse  la  matinée  à  visiter  tout  cela  et  à  faire  un  pea 
de  correspondance  tout  en  m'occupant  de  mes  préparatife 
de  départ.  Pour  achever  de  me  reposer,  un  mulet  me 
montera  jusqu'au  Refuge  Puiseux,  les  sacs  et  les  outres 
se  remplissent  de  provisions,  puis  après  un  bon  dîner, 
après  avoir  réglé  une  note  assez  honnête  de  Lagier  chez 
lequel  j*ai  d'ailleurs  été  très  bien,  je  pars  à  2  heures  iO 
minutes  de  l'après-midi.  J'ai  eu  tort  en  cela  de  ne  pas 
suivre  les  conseils  de  Pic  qui  voulait  partir  sur  les  neuf 
ou  dix  heures  du  matin,  et  ce  départ  tardif  va  nous 
donner  de  l'embarras. 

Au  pas  allongé  de  ma  monture,  qui  est  d^ailleurs  un 
solide  cheval,  je  remonte  la  rive  gauche  de  la  vallée  du 
Gyr,  relevant  çà  et  là  de  charmants  coups  d'oeil  dans  les 
vergers  ensoleillés,  et  de  bizarres  cadrans  solaires.  J'en 
note  un  au  Poêt  avec  cette  inscription  :  Dum  fugit  utnbra 
quiesco  ;  un  autre  à  Sainte-Barbe,  plus  mélancolique  : 
La  dernière  heure  de  touteSj  avec  la  date  1792.  A  Saint- 
Antoine,  je  descends  de  cheval  pour  admirer  dans  l'église 
une  statuette  en  bois  représentant  Saint-Martin  coupant 
son  manteau  ;  Texécution  fruste  et  naive  porte  la  marque 
d'un  temps  assez  reculé,  mais  le  bon  curé  qui  me  montre 
la  chose,  comprend  assez  mal  qu'on  puisse  attacher  du 
prix  à  une  statuette  qui  n'est  pas  même  celle  du  saint  pa«> 
tron  de  son  église.  Aux  Clots,  nouveau  pied  à  terre  pour 
photographier  la  gorge  boisée  dominée  par  les  escarpe- 
ments du  Pelvoux. 
Nous  y  laissons  à  droite  la  combe  qui  conduit  au  col 


Digitized  by 


Google 


COURSES  ET  ASCENSIONS'.  149 

renommé  de  PEychauda,  et  nous  traversons  Je  torrent 
assez  dévasiateur,  pour  continuer  notre  marche  à  travers 
les  forêts  de  la  rive  droite.  Jusque-là,  les  regards  ont  été 
égayés  par  de  fertiles  récoltes,  une  végétation  vigoureuse 
et  des  maisons  toutes  bâties  sur  le  même  plan,  avec  des 
balcons  en  bois  formant  vérandas  vers  le  midi. 

Nous  arrivons  à  Aléfroide  à  4  heures,  et  laissant  sur  la 
droite  le  vallon  de  Saint-Pierre  par  lequel  nous  sommes, 
descendus  hier^  nous  prenons  à  gauche  celui  de  la  Celse- 
Niëre  que  je  remontais  l'an  passé  pour  atteindre  le  col 
du  Sélé. 

A  5  heures  1/4,  le  chemin  cesse  dans  les  pierrailles  el^ 
il  faut  quitter  ma  monture  et  son  conducteur^  pauvre 
diable  un  peu  rabougri,  dont  le  babil  m'a  souvent  égayé.- 
C'est  un  nommé  Brosse  qui  loue  souvent  aux  voyageur» 
ses  services  et  ceux  de  sa  béte,  et  à  l'entendre  il  se  serait 
trouvé  des  gens  assez  indélicats  pour  profiter  de  sa  pau-* 
vreté  d'esprit  en  le  frustrant  de  son  salaire,  c  Mais  quoi  I 
tout  cela  se  retrouvera  là-haut  I  >  ajoute-t-il  avec  un 
pauvre  sourire  résigné.  Pour  pallier  un  peu  cette  mau- 
vaise impression,  j'ajoute  50  centimes  aux  6  fr.  que  je  lui 
avais  promis,  et  voilà  mon  homme  heureux  comme  un 
roi. 

A  5  heures  1/2,  nous  quittons  le  fond  de  la  Vallée  de 
Celse-Nière  pour  gravir  sur  la  droite  les  premiers  éboulis 
du  Pelvoux.  Un  petit  sentier  serpente  encore  au  milieu 
des  genévriers  et  des  pins  rabougris,  il  passe  auprès  d'utie 
jolie  source  et  nous  amène  à  6  heures  i/4  devant  une 
caverne,  habitée  pour  le  moment  par  des  bergers.  C'est 
l'abri  Puiseux,  qui,  avant  la  construction  du  Bèfuge  de 
Provence,  servait  de  point  de  départ  pour  l'ascension  An 
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Pdvoux.  Le  baromètre  marque  596  millimètres,  nou$ 
«ommes  à  2100  mètres  d'altitude  environ. 

Ici  le  sentier  cesse,  et  désormais  nous  nous  élev(ms  par 
des  rocailles  parsemées  de  touffes  d'herbes.  On  revient  un 
peu  sur  la  droite  jusque  vers  une  sorte  de  grand  ravin, 
le  long  duquel  on  grimpe  de  saillie  en  saillie,  monotone 
et  insipide  ascension  que  rien  ne  vient  égayer,  et  qu'at- 
tristent au  contraire  la  tombée  de  la  nuit  et  le  souci  de  l'en- 
Tahissante  obscurité.  De  temps  en  temps,  nous  retournons 
des  pierres  et  nous  nous  arrêtons  pour  faire  remarquer 
au  petit  Hippolyte  le  trajet  qu'il  aura  à  suivre  demain 
matin.  Mais  décidément  nous  nous  sommes  mis  en  route 
trop  tard,  et  il  fait  presque  nuit  quand  nous  arrivons  à 
dôs  roches  escarpées  qu'il  faut  gravir  des  pieds  et  des 
mains.  Pour  abréger,  Pic  nous  fait  escalader  des  escarpe- 
ments assez  mauvais,  et  malgré  une  ascension  fiévreuse- 
ment hâtée,  il  est  8  heures  1/4  quand  nous  atteignons  un 
petit  plateau  sur  lequel  nous  voyons  bientôt  émerger  des 
ombres  de  la  nuit  le  toit  du  Refuge  (2722  mètres). 

Depuis  quelque  temps  un  vent  violent  s'est  élevé  venant 
de  l'ouest  par  le  cd  du  Sélé  dont  l'échancrure  se  distingue 
ians  la  nuit.  La  pauvre  cabane  en  pierres  sèches  en  est 
toute  traversée,  et  il  nous  est  dès  l'abord  impossible  d'y 
tenir  une  bougie  allumée.  Pendant  que  Pic  et  Faure  vont 
chercher  un  peu  d'eau  et  de  bois,  Hippolyte  et  moi  nous 
organisons  une  lanterne  dans  le  coffre  aux  couvertures,  et 
vue  Subie  clarté  vient  alors  nous  révéler  tout  le  dénûment 
du  malheureux  Refuge.  En  fait  de  matériel,  il  n'y  a  plus 
riea  qu'une  vieille  poêle  à  frire  toute  rouillée  ;  les  guides 
de  Vallouise  n'ont  point  monté  de  paille  pour  le  lit  de 
camp,  et  le  mobUier  se  réduit  aux  lambeaux  du  registre, 
i  trois  couvertures  eti  deux  peaux  de  mouton.  Avec 
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fleuz  oouvertures  nous  improvisons  tine  tapisserie  inté- 
rieure qui  restreindra  les  sifflements  du  vent,  puis  sur 
une  planche  équilibrée  en  guise  de  table  nous  procédons 
à  un  souper  sommaire.  Je  n*ai  jamais  vu,  même  dans  les 
plus  pauvres  chalets  de  berger  ,  une  pareille  détresse.  La 
section  de  Briançon  y  a  bien  affecté  un  matériel  assez 
complet,  mais  tout  est  aux  Clots  ou  à  Âléfroide  chez  les 
guides  qui  aiment  mieux  s'en  servir  que  de  le  monter 
pour  les  voyageurs. 

Sans  feu,  presque  sans  lumière,  et  sur  les  planches  du 
lit  de  camp  dont  rien  ne  dissimule  la  dureté,  nous  passons 
une  assez  mauvaise  nuit. 

Au  matin,  le  vent  n'a  pas  cessé  de  souffler,  Thorizon 
est  découvert,  mais  sur  le  ciel  courent  ça  et  là  de  sombres 
nuages  qui  ne  présagent  rien  de  bon.  Pic  qui  craint  que 
nous  ne  trouvions  les  rochers  trop  verglassés  retarde  le 
départ.  Je  jouis  en  attendant  de  la  vue  magnifique  que 
Von  découvre  de  celte  terrasse,  et  je  prends  une  photo- 
graphie du  col  du  Sélé  doré  par  le  soleil  levant.  Nous 
déjeunons,  puis  nous  renvoyons  Hippolyte  qui  va  descen- 
dre à  Ville- Valloui  se,  et  nous  rapportera  ce  soir  des  vivres 
frais  à  Âléfroide. 

A  7  heures  40  minutes,  le  vent  étant  tombée  nous  nous 
mettons  en  marche^  laissant  tous  les  bagages  au  Refuge^ 
et  n'emportant  que  la  corde,  quelques  provisions  et  l'ap- 
pareil photographique. 

Derrière  la  cabane,  on  prend  tout  de  suite  des  rocailles 
assez  abruptes,  mais  qui,  comme  tout  ce  granit  du  Pel- 
voux,  fournissent  aux  pieds  un  solide  point  d'appui,  puis 
on  atteint  les  boues  glaciaires  et  la  fine  moraine  du  glacier 
du  Clôt  de  l'Homme  où  la  montée  est  assez  malaisée.  A 
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8  heures  1/4  nous  sommes  au  bas  du  glacier ,  à  Si950 
mètres  environ  d'altitude. 

Nous  faisons  une  halte  consacrée  à  examiner  le  temps 
qui  n'a  rien  de  bien  engageant,  et  pendant  laquelle  Pic 
va  tailler  des  marches  dans  les  plus  mauvais  pas  de  la 
traversée,  puis  à  8  heures  3/4  nous  entreprenons  le  pas- 
sage du  glacier  qui  est  ici  complètement  dépouillé  de 
neige,  et  nous  offre  une  belle  surface  bleue  bien  lisse, 
striée  seulement  par  les  chutes  de  pierres.  A  9  heures  1/4 
nous  arrivons  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve  pétrifié,  et 
nous, commençons  à  monter  par  des  rochers  rapides,  mais 
très  bons. 

Une  petite  terrasse  nous  invite  à  procéder  à  un  second 
déjeuner  auquel  nous  employons  une  demi-heure,  puis 
à  10  heures  1/4  Tescalade  est  reprise.  Ce  sont  encore  de 
bons  rochers,  puis  un  névé  assez  rapide  pour  nécessiter 
remploi  de  la  corde,  et  nous  attaquons  enfin  les  &meux 
rochers  rougel^  où  Tascension  se  poursuit  avec  entrain. 
Les  montagnes  environnantes  s'abaissent  sensiblement,  le 
panorama  s'agrandit  à  l'infini,  et  les  festons  blancs  qui 
terminent  là-haut  le  glacier  du  plateau  se  rapprochent  de 
plus  en  plus.  Il  y  a  bien  quelques  mauvais  pas,  mais  à 
l'aide  de  Pic  et  de  Faure,  on  passerait  partout,  et  je  me 
sens  toucher  au  port,  quand  tout-à-coup  éclate  un  coup 
de  tonnerre  d'une  violence  inouïe  et  de  suite  un  ouragan 
de  grêle  s'abat  sur  nous.  D  est  11  heures  3/4  et  le  baro- 
mètre indique  une  altitude  approximative  de  3600 
mètres. 

Impossible  de  continuer  à  monter  dans  cette  tempête, 
mais  il  faut  attendre;  sa  violence  même  doit  être  un  gage 
de  sa  courte  durée,  et  nous  avons  encore  beaucoup  de 
temps  devant  nous.  Pic  découvre  dans  la  paroi  fendillée 
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une  espèce  de  niche  où  nous  sommes  partiellement  à 
)*abri,  et  où  nous  pouvons  nous  asseoir,  et  nous  assistons 
là  comme  en  un  balcon  aérien  à  tout  le  désordre  des  élé- 
ments. Le  tonnerre  est  incessant,  les  éclairs  se  croisent 
et  s'entrecroisent  dans  les  nues,  et  k  grêle,  la  pluie  et  la 
neige  mélangées  crépitent  sans  interruption  sur  la  mon- 
tagne. Ce  serait  intéressant,  si  ce  n'était  si  fâcheux,  mais 
au  bout  d'une  heure  d'observation  forcée,  comme  nous 
commençons  à  être  transis  et  que  la  situation  ne  s'amé* 
Eore  pas,  il  faut  bien  se  décider  à  battre  en  retraite. 

Â 12  heures  3/4,  nous  commençons  la  descente,  mais 
je  dois  avouer  bien  humblement  que  sans  l'aide  de  mes 
deux  compagnons  je  ne  m'en  serais  jamais  tiré.  Toutes 
les  anfractuosités  de  la  roche  qui  tout  à  Theure  calaient 
solidement  nos  pieds  sont  maintenant  garnies  d'un  glaçon 
formé  de  gréions  cimentés  par  la  neige,  on  ne  trouve 
aucun  point  d'appui,  et  le  corps  transi,  les  doigts  glacés 
n'ont  plus  l'élasticité  ni  la  ténacité  nécessaires.  Faure  me 
tient  à  la  corde^  Pic  nettoie  les  places  où  je  devrai  mettre 
les  pieds,  et  nous  avançons  ainsi  lentement,  mais  sûre- 
ment, A  2  heures,  nous  sommes  de  retour  au  glacier  du 
Clôt  de  l'Homme  que  nous  traversons  en  vingt  minutes  ; 
alors  la  marche  devient  plus  facile  et  plus  rapide,  et  à 
2  heures  40  minutes,nous  nous  précipitons  dans  le  Refuge 
pour  nous  y  abriter.  Singulier  abri  !  la  neige  tourbillon*- 
nante  l'a  envahi  par  toutes  les  fissures  des  murailles  en 
pierres  sèches,  et  la  pluie  y  pénètre  à  loisir  par  toutes  les 
gouttières  du  toit.  Avec  les  couvertures  et  mon  plaid,nous 
organisons  une  tente  dans  le  Refuge,  et  nous  dînons  pour 
voir  venir. 

Sur  les  4  heures  une  accalmie  s'est  produite,  mais  To- 
rage  fait  toujours  fureur  sur  les  crêtes  des  Bœufs-Rouges 
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et  sur  l'Âléfiroide  ;  il  faut  mettre  à  profit  le  iemps  de 
vépit  qu'il  yeut  bien  nouB  donner  et  nous  voilà  détalant 
rapidement  par  les  rochers  que  nous  montions  si  pénible- 
ment hier  soir.  A  S  heures  1/2  nous  repassons  devant  le 
Refuge  Pukseux^  bientôt  nous  retrouvons  le  chemin  de 
Celse-Nière,  et  à  6  heures  1/2  nous  arrivions  au  hameau 
d'Aléfroide.  Pendant  la  dernière  partie  de  ce  trajet  le 
temps  semblait  s'être  remis  au  beau,  le  soleil  nous  avait 
réchauffés  de  ses  rayons  bienfaisants»  et  les  cimes  blan- 
chies par  la  neige  fraîche  attestaient  seules  l'orage  qui 
venait  de  renverser  mes  projets. 

La  déconvenue  a  été  rude,  et  il  est  bien  pénible 
d'édiouer  si  près  du  but.  Hais  sibiai  je  n'étais  pas  assez 
obstiné  pour  recommencer  demain  mon  ascension  man- 
quée,  je  n'étais  pas  non  plus  si  démoralisé  que  je  ne  son* 
geasse  plus  qu'au  retour  le  plus  rapide  et  le  plus  com^ 
mode,  et  puisquele  temps  semblait  se  rasséréner,  puisque 
Hippolyte  était  de  retour  avec  des  provisions  Je  me  décidai 
à  opérer  ma  retraite  par  les  montagnes,  et  à  faire  connais- 
sance le  lendemain  avec  ce  fameux  col  de  la  Temple,  la 
grande  route  de  la  Bérarde  à  Ville- Vallouise.  Nous  allons 
donc  demander  l'hospitalité  dans  la  grange  du  guide 
Etienne,  où  j'ai  déjà  gîté  l'an  dernier.  Mais  comme  la 
déveine  me  poursuit  aujourd'hui,  en  montant  au  grenier, 
je  trouve  encore  une  crevasse  dans  le  plancher,  et  me 
voilà  enfoncé  jusqu'au  ventre,  agitant  mes  jambes  dans  le 
vide  du  rez-de-chaussée.  Pic  me  repêche,  et  bientôt  roulé 
dans  mon  plaid,  sur  et  sous  un  foin  abondant,  je  goûte  uq 
sommeil  réparateur. 
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Index  àé  la  teatatiTe  au  Pelvoux  : 

De  Ville-Vallouise  à  Aléfroide 2  heures. 

D'Aléfroide  au  refuge  de  Provence 4  heures. 

Du  refuge  de  Provence  au  Glacier  du  Glot  de 

THomme 1/2  heure. 

Traversée  du  glacier 4/2  heure. 

Du  Glacier  au  Point  d'arrêt..  •••..«.. 2  heures. 

Du  refuge  de  Provence  à  Aléfreide 2  h.  1/2. 

lie  Col  de  la  Temple* 

(3283  m.) 

Au  réveil,  il  pleut  et  Pic  ne  me  presse  pas  de  quitter 
ma  couche.  Je  me  lève  pourtant  à  5  heures  1/4,  je  prends 
un  peu  de  café,  et  comme  les  nuages  semblent  s'entr'ou- 
Trir,  à  5  heures  50  minutes  nous  disons  adieu  à  Etienne 
et  à  son  toit  hospitalier. 

Dès  les  premiers  pas,  je  m^aperçois  que  le  sommeil  n'a 
rien  réparé  du  tout,  et  que  les  intempéries  d'hier  m'ont 
raidi  dMne  façon  déplorable.  Ajoutez  à  cela  des  révoltes 
intestines  qui  désolent  l'empire  du  milieu,  et  vous  verrez 
pourquoi  je  me  traînais  péniblement  en  remontant  le  val- 
lon de  Saint-Pierre  par  le  sentier  de  la  rive  droite.  Ce 
sentier  est  très  mauvais  et  souvent  interrompu,  mais 
comme  le  torrent  démesurément  grossi  par  la  fonte  des 
neiges  a  emporté  tous  ses  ponts  et  que  nous  ne  pourrions 
le  passer  dans  le  Pré  de  M^  CSarle,  puisque  nous  vouions 
remonter  le  Glacier-Noir,  il  faut  bien  prendre  tout  de 
suite  la  rive  droite,  trop  heureux  qu'elle  ne  soit  pas  com* 
plètement  impraticable. 
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A  7  heures  10  minutes,  nous  atteignons  le  Pré  de 
]^me  Carie,  et  à  7  heures  40  minutes,  le  refuge  Cézanne 
ou  plutôt  la  place  qu'il  occupait.  Dans  le  petit  bosquet  de 
mélèzes  qui  forme  comme  une  oasis  dans  ce  grand  désert 
morainique,  on  ne  voit  plus  que  quelques  pans  de  murs» 
et  dans  un  coin  sous  des  planches  provenant  de  la  toiture 
le  co£fre  contenant  encore  quelques  couvertures  et  le  re- 
gistre des  voyageurs.  J'y  trouve  consignée  la  désagréable*, 
impression  que  ce  dénûment  a  causé  avant-hier  à  deux 
touristes,  MM.  Chabert  et  Laguin,  venus  pour  y  passer  la 
nuit,  avant  de  franchir  eux-mêmes  le  col  vers  lequel  nous 
nous  dirigeons. 

A  8  heures,  nous  quittons  les  ruines  du  refuge,  et  nous 
nous  mettons  en  devoir  de  gravir  la  désagréaUe  moraine 
du  Glacier  Noir.  Les  anciens  guides  et  chasseurs  de  cha- 
mois se  souviennent  encore  de  l'époque  relativement  peu 
éloignée  où  le  Glacier-Noir  et  le  Glacîer-Blanc  réunis- 
saient leurs  nappes  à  l'extrémité  du  Pré  de  M»^^  Carie  : 
aujourd'hui  on  voit  suspendues  au  haut  d'un  grand  escar- 
pement les  dentelures  bleuâtres  des  séracs  du  Glacier- 
Blanc,  et  il  faut  remonter  longtemps  la  noire  moraine  de 
son  voisin  pour  arriver  à  en  trouver  la  surface.  Cependant 
c'est  ici  comme  à  la  moraine  de  la  Plate  des  Agneaux,  et 
le  glacier  s'étend  fort  loin  sous  la  couche  de  blocs  qui  le 
recouvre,  trahi  seulement  ça  et  là  par  une  crevasse  où  ap- 
paraît la  glace  grise  et  sale  qui  occupe  le  fond  de  la 
vallée. 

A  9  heures,  nous  avons  déjà  parcouru  une  grande 
partie  du  sombre  corridor  qui  s'étend  entre  les  contreforts 
du  Pelvoux  au  Sud  et  les  escarpements  de  la  Grande- 
Sagne  au  Nord,  et  après  avoir  enlevé  tm étage  de  moraines 
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un  peu  plus  accentué  que  les  précédents,  nous  débou« 
chons  sur  le  plateau  du  glacier. 

Le  spectacle  que  Ton  en  découvre  cause  ici  une  pro- 
fonde impression,  et  Ton  se  sent  comme  dans  un  cul  de 
sac,  acculé  de  tous  côtés  à  dMnfranchissables  remparts.  Le 
glacier  s'épand  ici  en  une  vaste  nappe  horizontale  qui  gar* 
nit  tout  le  fond  d'un  cirque  immense.  A  droite  on  est 
écrasé  par  la  sinistre  muraille  des  Escrins  qui  s'élance 
d'un  seul  jet  à  12  ou  1500  mètres  au-dessus  de  vos  têtes  ', 
vient  ensuite  l'étroit  couloir  du  col  des  Avalanches,  puis 
on  voit  se  détacher  sur  le  ciel  la  forme  bizarre  du  Fifre, 
et  la  masse  du  Pic  Coolidge  qui  cache  un  repli  de  la  paroî^ 
un  enfoncement  du  glacier  où  va  se  trouver  la  montée  du 
eol.  Plus  à  gauche,  la  selle  du  col  de  la  Coste-Rouge 
vient  précéder  la  silhouette  bien  connue  de  l'Aléfroide* 
Nous  sommes  trop  au  pied  du  Mont  Salvador-Guillemin 
pour  en  apercevoir  le  sommet,  et  Pic  examine  avec  atten- 
tion quelques  longs  couloirs  de  neige  qui  constitueraient  à 
la  grande  rigueur  le  col  du  Pelvoux,  et  qu*il  fera  sans 
doute  bientôt  gravir  à  quelque  téméraire  collègue.  Ici,  il 
suffit  d*un  coup  d'œil  sur  la  carte  de  TÉtat-Msgor  pour 
voir  combien  elle  .est  erronée  entre  les  Escrins  et  le  Pel- 
voux :  le  col  de  la  Temple  notamment  est  beaucoup  plus 
rapprochée  de  l'Aléfroide  que  des  Escrins,  et  les  roches 
des  Boeufs-Rouges  sont  à  supprimer  totalement;  mais 
qu'importe  à  MM.  du  Dépôt  de  la  Guerre?  on  ne  s'y  bat- 
tra jamais,  et  ce  n'est  pas  pour  les  touristes  qu'a  été  fait 
leur  travail.  En  arrière  le  regard  enfile  le  corridor  que 
nous  venons  de  parcourir  et  va  se  heurter  aux  séracs  du 
Glacier-Blanc  et  aux  dentelures  du  Pic  des  Agneaux. 

La  pression  est  ici  de  579  millimètres  1/2,  ce  qui  don- 
nerait une  altitude  approximative  de  2300  mètres. 
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Pendant  que  nous  cheminons  sur  la  surface  du  glacier, 
les  brouillards  s'attachent  aux  Escrins  et  envahissent  peu 
à  peu  les  cimes  voisines.  Après  le  plan  du  glacier,  vien- 
nent les  pentes  de  névés  qui  lui  donnent  naissance,  et  la' 
marche  y  est  encore  si  facile  que  nous  dédaignons  remploi 
de  la  corde.  Nous  approchons  du  col  de  la  Coste-Rouge, 
et  dan^  le  repli  dont  je  parlais  tout  à  Theure  Pic  me 
montre  le  pied  de  la  cheminée  du  col  de  la  Temple,  quand 
îa  pluie  commence  à  tomber.  Que  faire?  Aller  de  Pavant 
quand  même,  et  la  pluie  a  beau  se  transformer  eu  neige 
et  le  grésil  nous  cingler  la  figure,  nous  montons  au  milieu 
de  pierres  croulantes,  de  rocailles  escarpées  et  glissantes, 
que  je  ne  trouve  pas  c  grande  route  »  du  tout.  J*avais  trop 
firoid  pour  prendre  des  notes,  et  je  ne  sais  combien  a  duré 
Tescalade  de  cette  cheminée  que  j'ai  trouvée  inter- 
minable. 

Nous  sommes  arrivés  enfin  sur  une  sorte  de  plateau 
pierreux,  où  la  neige  fraîche  avait  de  l'O  à  15  centimètres 
d*épaisseur;  dans  le  brouillard,  il  m'a  semblé  que  nous  fai- 
sons sur  la  gauche  une  petite  marche  de  flanc,  enfin  après 
une  dernière  et  courte  montée, le  venta  redoublé  de  fraî- 
cheur et  au  milieu  des  flocons  tourbillonnants  qui  s'atta- 
chaient à  notre  visage,  Pic  m^a  dit  que  nous  étions  au 
sommet  du  col. 

J'ai  noté  2  heures  40  minutes  et  une  pression  baromé- 
trique de  507  millimètres.  Avec  le  temps  affreux  dont 
nous  étions  affligés,  cette  pression  concorderait  assez  bien 
avec  la  cote  3283  calculée  par  M.  Duhamel. 

On  distingue  vaguement  au  Sud  le  col  de  la  Coste- 
Rouge  un  peu  en  dessous  de  nous,  mais  le  magnifique 
panorama  photographié  par  M.  Jolivet  n'est  pour  nous 
qu'une  nuée  blanche.  H  n'y  a  donc  aucune  observation 
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possible,  et  nous  noas  hâtons  de  descendre  par  le  versanl 
de  la  Bérarde.  La  rage  du  vent  est  plus  forte  que  jamaisr, 
et  je  marche  absolument  au  hasard  :  nous  prenons  la 
corde  pour  descendre  en  droite  ligne  le  glacier^  parfois 
assez  incliné,  de  la  Temple.  Une  grande  crevasse  est  sau*- 
tée  directement,  d'autres  sont  ei^ambées,  puis  au  bas  des 
névés  (3  heures  1/2),  nous  prenons  sur  la  droite,  et  nous 
effectuons  une  longue  traversée  dans  des  terrains  meubles 
et  arides,  sortes  de  marnes  assez  semblables  à  des  cendres 
volcaniques.  Tout  ce  trajet  dans  lequel  Pic  nous  guide 
sans  hésiter  une  minute  est  fait  au  milieu  des  nuées 
épaisses  et  d*une  pluie  qui  fouettait  la  figure,  si  bien  que 
dénué  de  tout  point  de  repaire,  je  ne  pouvais  apprécier 
un  peu  la  direction  suivie  que  par  la  pente  générale  de  là 
montagne. 

Après  nos  marnes  et  de  longues  pentes  d'éboulis  qu'il 
faut  aussi  couper  dans  la  direction  du  Nord,nous  arrivons 
à  des  rochers  escarpés  :  nous  contournons  un  promontoire 
à  pic  par  une  mince  corniche,  et  nous  dégringolons  par 
des  parois  abruptes  qui  ne  sont  pas  plus  grande  route 
que  la  cheminée  de  tout  à  Theure.  Après  tout,  peut-être 
étais-je  dans  de  mauvaises  dispositions  pour  apprécie]^  la 
facilité  du  chemin,  ou,  ce  qui  est  plus  probable,  les.intem- 
péries  ne  permettaient -elles  pas  à  Pic  de  bien  chercher 
le  vrai  passage,  et  Adèle  à  sa  maxime  :  On  passe  partout, 
nous  conduisait-il  délibérément  dans  la  bonne  direction 
mais  hors  du  sentier  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'eus  un  grand  soupir  de  soulage- 
ment quand,  parvenu  à  des  prairies  faciles  et  parsemées 
de  genévriers,  je  sortis  enfin  du  brouillard  et  pus  voir 
sous  mes  pieds  le  vallon  de  la  Pilalte  (5  heures  10  minu- 
tes). Là,  nous  retrouvions  un  sentier,  et  pénétrant  bientôt 
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dans  un  petit  bois  taillis,  nous  arrivions  à  5  heures  40 
minutes  au  refuge  du  Carrelet  (2000  mètres  environ 
d'altitude). 

Dans  le  bon  et  solide  refuge  bâti  par  la  section  de 
rieère,  c*est  bien  le  cas  d*attaquer  nos  provisions,  et  nous 
y  prenons  un  repos  dont  le  besoin  commençait  à  se  faire 
sentir.  Placée  auprès  d'un  ruisseau  qui  lui  fournit  de Teau 
et  au  milieu  d*un  bois  faillis  qui  l'approvisionne  de  com- 
bustible, la  cabane  est  très  bien  située  pour  desservir  les 
excursions  du  bassin  de  la  Pilatte  :  on  ne  peut  lui  faire 
qu'un  reproche,  auquel  d'ailleurs  il  était  bien  difficile  de 
parer,  c'est  de  manquer  absolument  de  vue. 

Repartis  à  6  heures  20  minutes,  nous  rejoignons  en 
quelques  pas  le  chemin  du  fond  de  la  Pilatte  et  à  7  heures 
1/2  nous  arrivons  à  la  Bérarde,  où  je  retrouve  avec  plai- 
sir les  bons  lits  de  la  Société  des  Tourisles. 

Index  du  col  de  la  Temple  : 

D'Aléfroide  au  Refuge  Cézanne. ...    1  h.  50  minutes. 
Du  Refuge  Cézanne    au   Pian  du 

Glacier-Noir 1  heure. 

Du  Plan  du  Glacier  au  col  de  la 

Temple 4  heures. 

6  h.  50  m.  à  la  montée. 

Du  col  de  la  Temple  au  bas  du  Gla- 
cier    50  minutes. 

Du  bas  du  Glacier  au  refuge  du 
Carrelet 2  h.  iO  minutes. 

Du  refuge  du  Carrelet  à  la  Bé- 
rarde      1  h.  iO  minutes. 

4  h.  10  m.  à  la  descente. 
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lie  Col  de  la  liauze* 

(3453  m.) 

Le  nouvel  orage  qui  nous  a  si  bien  houspillés  hier  a 
laissé  sur  toutes  les  cimes  environnautes  une  couche  de 
neige  fraîche  qu'un  seul  jour  ne  peut  suffire  à  faire  dis- 
paraître. D'ailleurs  pourquoi  le  taire?  je  commence  à  être 
assez  fatigué  pour  qu'une  nouvelle  ascension  n'ait  pas  pour 
moi  de  grauds  charmes.  Je  renonce  donc  sans  grand* 
peine  à  Tescalade  projetée  du  Plaret,  que  viennent  de 
faire  mes  amis  Chabrand,  Ragis  et  Leblanc,  et  le  soleil  du 
20  juillet  me  trouve  descendant  à  une  allure  modérée  la 
gorge  du  Vénéon. 

Je  mets  trois  heures  pour  venir  en  flânant  de  la  Bé- 
rarde  à  Saint-Christophe,  et  cette  fois  ma  disposition 
d'esprit  était  sans  doute  meilleure  que  l'an  dernier,  car  je 
n'ai  pas  été  sans  trouver  quelques  beautés  à  ce  sauvage  et 
jpierreux  corridor  qui  m'avait  paru  si  insipide  l'année 


A  Saint-Christophe  (1470  mètres),  je  m'empresse 
d'aller  voir  le  bon  curé,  mon  ami  Gorret,  et  nous  passons 
de  longues  heures  dans  une  interminable  et  bien  courte 
causerie.  Nous  revoyons  les  Gaspard,  et  nous  agitons  en- 
semble la  question  de  la  transformation  si  radicale  cette 
année  des  glaciers  de  l'Oisans.  Ils  nous  ont  suivis  de  Tœil 
dans  nos  péripéties  sur  la  Grande-Ruine,  et  ils  pensaient 
que  peut-être  le  dernier  pont  de  neige  du  Col  Emile-Pic 
se  serait  effondré  dans  la  soirée  de  leur  passage.  Pourtant 
ils  croient  que  l'accès  serait  encore  praticable  par  les 
rochers  de  Chamoussier.  Un  bonjour  aussi  à  Roderon  qui 

il 
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a  guidé  mes  amis  au  Col  des  EscrinSy  au  Sélé  et  au  Plaret, 
puis  après  avoir  renouvelé  mes  provisions  chez  la  veuve 
Turc,  je  me  mets  en  devoir  de  regagner  la  Grave  par  le 
Col  de  la  Lauze. 

Nous  avons  quitté  Saint-Christophe  par  un  temps 
magnifique  à  3  heures  20  minutes,  et  montant  par  les  ha-* 
meauz  des  Eyrettes  et  des  Prés,  nous  avons  atteint  à 
S  heures  50  minutes  le  Pont  du  Diable  à  Ventrée  du  val- 
lon de  la  Selle.  L'abbé  qui  nous  a  accompagnés  jusque-là 
lious  dit  adieu  en  nous  souhaitant  une  bonne  réussite,  et 
nous  nous  enfonçons  dans  le  vallon  dénudé  qui  court  à 
TEst  entre  les  escarpements  delà  croupe  duMont-de-Lent 
au  Nord  et  ceux  de  la  chaine  de  T Aiguille  du  Plat  au  Sud, 
A  4  heures  40  minutes,  nous  dépassons  les  chalets  de  la 
Selle,  les  dernières  habitations  de  la  vallée  qui  se  relève 
graduellement  par  une  pente  assez  douce. 

Vers  6  heures  les  pâturages  qui  ont  occupé  jusque^ii 
tout  le  fond  et  une  partie  des  flancs  du  vallon,  cessent  de- 
vant les  premières  moraines  du  Glacier  de  la  Selle,  et 
nous  nous  élevons  alors  par  les  pentes  septentrionales. 
Nous  gravissons  ainsi  des  éboulis,  des  gazons,  desrocailles 
et  à  un  certain  moment  un  troupeau  de  moutons  qui  pais- 
saient au-dessus  de  nos  têtes  nous  envoie  une  canonnade 
bien  nourrie.  Heureusement  les  pierres  sont  assez  inlelr 
ligentes  pour  nous  éviter,  par  une  montée  directe  nous 
rejoignons  sans  encombre  les  dangereux  quadrupèdes  qui 
se  dispersent  devant  notre  irruption,  et  nous  cheminons 
maintenant  sur  le  flanc  de  la  montagne,  voyant  en  £ac6  de 
nous  l'Aiguille  du  Plat,  le  Plaret  et  la  Tôte  de  hi  Gando- 
Uère  s'empourprer  sous  les  feux  du  soleil  couchant*  Un 
dernier  coup  de  collier,  et  à  7  heures  20  minutes,  nous 
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aiteipions  le  refuge  de  la  SeUe  construit  pa(  la  Société 
des  Touristes  à  2660  mètres  environ  d'altitude. 

De  la  terrasse  qui  s^étend  au-devant  du  refuge  on  Jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  toute  la  chaîne  de  TAiguille  du 
Plat»  sur  le  glacier  de  la  Selle  et  ses  séracs,  sur  le  vallon 
du  IKable  et  au  fond  sur  la  Roche  de  la  Muzelle.  Mous 
avons  apporté  du  bois  depuis  Saint-Christophe,  un  filet 
d'eau  gazouille  à  côté  de  nous,  et  grâce  à  Texcellent  état 
du  refuge  et  de  son  matériel,  nous  nous  installons  très 
conCDrtablement. 

Le  registre  aocuse  pour  cette  année  le  passage  de 
M.  Coolidge  allant  le  9  juillet  à  la  recherche  du  col  de 
Girose,  de  MM.  LeGrix  et  Hafifner  se  rendant  à  la  Grave  le 
10  juillet,  et  de  MM.  Ck)te  et  Flottard  descendant  le  14  i 
Saint-Christophe. 

Grâce  au  poêle,  la  température  s'élève  rapidement  dans 
la  commode  petite  pièce,  et  sur  la  paille  fraîche  et  abon- 
dante des  lits  de  camp  nous  passons  une  excellente  nuit» 
pendant  que  le  vent  fait  rage  au  dehors  et  que  la  gelée 
arrête  le  petit  ruisseau. 

Réveillés  à  4  heures  1/2,  et  ragaillardis  par  une  tasse 
de  café  bouillant,  nous  partons  à  5  heures  10  minutes. 
Le  vent  est  tombé,  mais  le  froid  est  toujours  très 
vif. 

D^uis  le  refuge,  nous  nous  dirigeons  en  écharpe  vers 
la  base  du  Pic  de  la  Grave  dont  un  contrefort  massif  forme 
saillie  dans  le  flanc  de  la  vallée.  Nous  montons  par  de 
bons  rochers,  entremêlés  de  névés,  puis  nous  en  attei- 
gnîmes d'autres  recouverts  d'un  perfide  verglas  qui  nous 
d[>lige  à  marcher  prudemment;  ça  et  là  nous  trouvons  des 
éboulis  d'ardoises  tombées  du  lambeau  calcaire  qui  cou- 
ronne la  montagne,  A  6  heures  3/4,  nous  faisons  halte 
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SOUS  une  grosse  pierre,  et  nous  procédons  à  un  premier 
déjeuner.  Nous  sommes  toujours  à  l'ombre,  la  chaleur 
est  absolument  latente,  et  le  baromètre  marque  une  alti- 
tude approximative  de  3100  mètres.  La  vue  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  du  refuge. 

Quittant  à  7  heures  1/2  celte  plate-forme,  nous  abor- 
dons de  suite  la  pente  glacée  du  long  couloir  qui  s'élève 
en  droite  ligne  au  pied  du  pic  de  la  Grave.  Dans  cette 
neige  dure  et  compacte.  Pic  taille  d'innombrables  degrés, 
et  tandis  que  le  travail  acharné  auquel  il  se  livre  le  met 
tout  en  nage,  nous  qui  ne  progressons  que  fort  lentement 
derrière  lui,  nous  sommes  glacés  par  la  bise  et  je  sens 
presque  mes  piedi  se  congeler.  Gel  exercice  se  prolonge 
pendant  deux  heures  sans  une  minute  d'interruption; 
enfin  à  9  heures  1/2,  une  petite  déviation  sur  la  gauche 
nous  amène  à  des  rochers  de  schiste  noirâtre,  où  Ton  peut 
quitter  la  corde.  Six  minutes  plus  tard  nous  étions  sur  le 
col,  et  continuant  à  gravir  la  pente  de  gauche,  à  9  heures 
1/4  nous  étions  sur  le  mamelon  qui  domine  le  col  de  la 
Lauze  ou  de  la  Selle,  et  nous  y  trouvions  enfîn  le  soleil, 
dont  la  masse  du  Pic  de  la  Grave  nous  avait  jusqu'à  pré- 
sent trop  bien  abrités. 

Dans  ce  calcaire  du  lias  qui  s'effrite  en  longues  ardoi- 
ses ou  lanzes,  et  qui  a  valu  au  passage  son  nom  de  Col  de 
la  Lauze,  je  fais  pratiquer  à  coups  de  piolets  par  le  vigou- 
reux Faure  une  sorte  de  niche  sur  le  versant  méridional, 
et  là,  baignés  par  le  soleil,  à  l'abri  du  vent  qui  &it  rage 
au-dessus  de  nos  tàtes,  nous  nous  livrons  à  la  comtemphi- 
tion  d'un  admirable  panorama. 

A  TËst  les  renOeroents  du  Pic  de  la  Grave  nous  cachent 
la  Medje,  le  Pavé  et  même  la  Grande*Ruine,  mais  de 
l'autre  côté  du  glacier  et  du  vallon  de  la  Selle,  au  Sud, 
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nous  coatemplons  les  grands  escarpements  de  la  Tète  de 
la  Gandolière,  du  Plaret,  du  Soreiller,  de  TÂiguille  du 
Plat  ;  entre  ces  pointes  nous  voyons  surgir  la  Barre  des 
Escrins,  TÂléfroide  et  au  fond  de  la  Pilalte,  la  noire  arête 
des  Bans.  Vers  l'Ouest  nous  apercevons  TOlan,  les  Arias, 
PÀiguille  dTntre-Pierroux,  la  Tète  de  Loranoure,  la 
Roche  de  la  Muzelle,  les  glaciers  de  Villard-Eymond  ; 
nous  dominons  toute  Fimmense  croupe  du  Mont-de-Lent 
avec  ses  glaciers  mamelonnés,  puis  voici  les  crêtes  de 
Lavaldens,  la  masse  de  Taillefer»  et  au-delà  les  dentelures 
de  la  chaîne  du  Villard-de-Lans  et  des  lointains  bleuâtres 
qui  sont  les  coteaux  du  Bas-Dauphiné. 

En  remontant  sur  la  cime  et  en  bravant  la  tempête  qui 
souffle  à  nous  renverser,  nous  étendons  nos  regards  sur  la 
vallée  de  la  Romanche  et  toutes  les  montagnes  qui  s'élè* 
vent  sur  sa  rive  septentrionale,  depuis  les  Pics  de  Belle- 
donne  jusqu'aux  Rousses  et  au  massif  du  Goléon  et  des 
Aiguilles  d*Arve. 

Derrière  ce  premier  rideau,  des  nuages  flottants  nous 
dérobent  la  vue  des  montagnes  de  la  Maurienne  et  de  la 
Tarentaise,  pourtant  on  distingue  encore  le  Mont  Blanc, 
le  Mont-Pourri  et  la  Grande-Casse  qui  percent  la  brume. 
Vers  le  Nord-Est  au-delà  de  la  Roche  du  Grand- Galibier, 
des  vagues  montagneuses  se  pressent  dans  un  entassement 
sans  fin. 

Rentrés  dans  notre  niche,  nous  nous  assimilons  un 
second  déjeuner,  et  par  acquit  de  conscience,  j'essaie, 
malgré  les  secousses  du  vent,  de  prendre  un  panorama 
photographique  de  la  chaîne  de  l'Aiguille  du  Plut. 

Puis  nous  redescendons  au  col  où  le  baromètre  marque 
4^91  millimètres.  La  cote  du  Col  de  la  Lauze  est  assez  con- 
testée :  M.  Bonney  lui  donne  3453  mètres,  la  carte  de 
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Gùilleminle  réduirait  à  3205  mètres,  d'autres  touristes 
lui  ont  attribué  3,300  mètres. 

Mon  observation,  évidemment  contrariée  par  le  temps, 
lui  donnerait  un  peu  plus  de  3,500  mètres,  mais  je  crois 
que  la  cote  3453  est  celle  qui  se  rapproche  )è  plus  de  la 
vérité. 

La  brèche  du  col  est  le  point  de  contact  entre  les  cal-- 
caires  schisteux  du  lias  qui  recouvrent  toute  la  croupe  du 
Hont-de-Lent  et  les  roches  piimitives  qui  reprennent 
leur  empire  au  Pic  de  la  Grave  et  dans  le  reste  de  la 
chaîne.  Du  moins  partout  ailleurs  le  sédiment  de  la  mer 
liasique  que  le  soulèvement  du  massif  granitique  a  em* 
porté  à  diverses  hauteurs  a  disparu,  et  dans  cette  situation 
spéciale  il  n'a  dû  sa  conservation  qu'à  l'épaisse  couche  de 
glace  qui  le  protège  contre  les  éléments. 

Mon  guide  voudrait  me  faire  faire  l'ascension  du  Pie 
de  la  Grave  qui  nous  dominé  superbement,  et  m^assure 
que  ce  serait  Taffaire  d'une  heure  et  demie.  Sans  le  vent 
auquel  nous  résistons  déjà  difficilement,  je  n'aurais  pas 
pas  hésité  à  aller  sur  la  fière  pointe  chercher  à  revoir 
notre  Grande-Ruine  et  sa  muraille  occidentale,  mais  dans 
ces  conditions  nous  ne  pourrions  pas  assez  jouir  du  coup 
d'oeil  pour  se  donner  la  peine  de  le  conquérir,  et  à  midi 
nous  prenons  la  descente  sur  le  versant  de  la  Grave. 

En  quelques  pas  nous  sortons  de  la  zone  trop  bien  ven* 
tilée,  et  dès  lors  notre  parcours  sur  le  glacier  de  )a  Girose 
n'est  qu*un  enchantement.  Sous  les  escarpements  du  Pic 
delà  Grave,  les  amateurs  de  belles  crevasses  peuvent 
trouver  à  satisfaire  leur  goût,  et  le  spectacle  qui  nous  en- 
toure est  si  beau  qu'en  plein  glacier  je  m'arrête  pour 
prendre  une  vue  du  col  de  Girose  et  du  Râteau.  Nous  flâ« 
nous  si  bien  que  ce  n'est  qu'à  1  heure  1/2  que  nous  arri- 
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vons  au  eol  secondaire  des  Ruillans.  Cette  brèche  qu'on  a 
aussi  appelée  col  du  Yalion^est  ouverte  dans  un  contrefort 
rocheux  qui  descend  du  Râteau  et  sépare  le  bassin  du 
Glacier  de  Girose  de  celui  du  Glacier  du  Lac.  On  en 
découvre  une  vue  qui  pour  être  moins  étendue  que  celle 
du  Col  de  la  Lauze  n'en  est  pas  moins  admirable  et  &it  de 
ce  site,  si  facile  à  atteindre,  une  promenade  habituelle  des 
visiteurs  de  la  Grave.  Une  nouvelle  halte  y  est  jugée  indis- 
pensable, surtout  pour  en  photographier  la  Ueàje  qui  d'ici 
ressemble  au  clocher  pointu  d'une  église. 

Après  quarante  minutes  de  contemplation,  nous  nous 
remettons  en  marche  et  quelques  glissades  sur  le  facile 
glacier  du  Lac  nous  amènent  à  2  heures  3/4  au  refuge 
de  la  Lauze,  bâti  par  la  section  de  Briançon  (SMfôO  mètres 
environ  d'altitude). 

Ce  grand  et  spacieux  refuge  a  été  très  bien  construit  et 
très  bien  aménagé  sur  une  terrasse  aux  flancs  du  Peyron 
d'Aval  qui  domine  la  Grave  et  les  profondeurs  de  la  vallée 
de  la  Romanche.  Il  est  parfaitement  situé  pour  favoriser 
au  départ  de  la  Grave  les  excursions  aux  glaciers  du  Mont- 
de-Lent,  au  Col  de  la  Lauze,  au  Pic  de  la  Grave  et  au 
Râteau.  Un  mobilier  des  plus  complets  en  facilite  le  séjour 
et  nous  trouvons  même  dans  le  tiroir  delà  table  des  jour- 
naux illustrés,  puissante  diversion  à  l'ennui  d'un  jour 
pluvieux. 

Repartis  à  3  heures  1/4,  nous  descendons  maintenant 
par  un  sentier  assez  bien  tracé  et  qui  permettrait  aux 
mulets  l'accès  du  refuge.  Nous  passons  à  3  heures  3/4  au 
gracieux  lac  de  Puyvacher,  à  4  heures  10  minutes  nous 
atteignons  la  maigre  forêt  de  mélèzes  qui  entoure  d'un 
ruban  trop  étroit  la  base  de  la  montagne,  à  5  heures  nous 
traversons  dans  un  site  très  pittoresque  le  fort  ruisseau 
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qui  descend  du  glacier  de  la  Medje,  et  à  5  heures  1/4, 
nous  sommes  de  retour  à  la  Grave,  à  Thôtel  Juge. 

Index  : 

De  Saint-Christophe  au  refuge  de  la 

Selle 3  heures. 

Du  Refage  au  col  delà  Lauze  ....     3  h.  4/2. 


6  h.  1/2  à  la  montée. 
Da  col  de  la  Lauze  au  col  des  Ruillans.     1  heure. 
Du  col  des  Ruillans  au  refuge  de   la 

Lauze 1/2  heure. 

Du  refuge  de  la  Lauze  à  la  Grave  .   .     2  heures. 


3  h.  1/2  à  la  descente 


Ma  campagne  dans  TOisans  est  terminée,  car  mes  af- 
faires me  rappellent  d'urgence  à  Grenoble.  Mais  on  est  si 
bien  chez  Juge,  et  les  cahots  de  la  voiture  de  nuit  sont  si 
peu  confortables  après  une  assez  longue  excursion  que  je 
laisse  partir  sans  moi  la  diligence  deBriançonà  Grenoble. 
Pai  bien  mérité  un  peu  de  repos,  et  je  passe  la  soirée 
dans  un  dolce  far  niante  avec  un  ami,  M.  Michel 
Gilly,de  Nice,  de  retour  du  col  d^Ârsines,  et  au  milieu  des 
allées  et  venues  d'assez  nombreux  touristes  qui  s*apprè- 
tent  à  leur  tour  à  donner  l'assaut  aux  cimes  environ* 
nantes.  L'un  d'eux,  M.  Mathieu,  de  Lyon,  devait  à  quel- 
ques jours  de  là  réussir  la  troisième  ascension,  la  pre- 
mière par  un  Français,  de  l'Aiguille  méridionale  d'Arve, 
et  pour  qui,  comme  moi,  a  pu,  du  belvéder  duGoléon,  en 
examiner  à  loisir  la  terrible  paroi,  c'est  là  un  exploit  qui 
classe  son  auteur  parmi  les  premiers  grimpeurs  des 
Alpes. 
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Le  22  juillet  au  matin  s'annonçait  gris  et  bromeux,  et 
cet  aspect  du  ciel  me  permet  de  m'arracher  avec  moins 
de  peine  aux  beautés  de  la  montagne.  Je  dis  adieu  à  mes 
compagnons  Emile  Pic  et  Louis  Faure,  dont  l'éloge  n'est 
plus  à  faire  et  au  zèle  et  à  la  solidité  desquels  j'ai  dû 
pendant  ces  dix  jours  une  entière  sécurité,  adieu  aussi  au 
jeune  Hippolyte  Pic  plein  de  bonne  volonté  et  d'entrain, 
et  qui  sousThabile  direction  de  son  père,  fera  bientét  un 
guide  de  premier  ordre  ;  je  serre  une  dernière  fois  la 
main  aux  Gaspard  encore  arrivés  dans  la  nuit  pour  aider 
M.  Mathieu  dans  l'exécution  de  ses  projets,  puis  la  voi- 
ture de  l'hôtel  m'emporte  vers  le  Bourg*d'Oisans,  à  tra- 
vers cette  grandiose  gorge  de  la  Romanche  dont  le  décor 
change  à  chaque  détour.  Le  soleil,  heureusement  se 
dégage  peu  à  peu  des  nuages,  et  me  permet  de  jouir  plei- 
nement  des  admirables  tableaux  que  sa  chaude  lumière 
vient  illuminer  :  les  gorges  du  Freney  surtout  forment 
un  spectacle  si  prestigieux  sous  la  pure  clarté  du  matin 
que  je  fais  à  plusieurs  reprises  arrêter  la  voiture  pour  en 
jouir  plus  à  mon  aise. 

Au  Bourg-d'Oisans,  je  retrouve  mes  amis  les  officiers 
qui  viennent  de  relever  la  vallée  de  TEau-d'OlIe  et  nous 
dînons  gaiement  chez  Martin  fils;  puis  je  prends  la  dili- 
gence 'de  jour,  et  le  soir  j'étais  de  retour  dans  mes 
foyers. 

Faut-il  en  débouclant  mon  sac  clore  aussi  ce  récit?  Je 
ne  le  pense  pas,  car  je  dois  à  mes  collègues  autre  chose 
de  plus  que  la  brève  narration  de  mes  pérégrinations 
alpestres.  Après  l'analyse  doit  venir  la  synthèse,  après  les 
détails  quelques  mots  d'ensemble  qui  exposent  les  résul- 
tats généraux. 

Ces  résultats  sont  déjà  bien  connus,  et  je  n'ai  pas  la 
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prétention  d'avoir  rien  découvert  à  ancnn  point  de  vne. 
On  a  vu  comment  dans  cette  fréquentation  de  dix  jours  de 
la  haute  montagne  dauphinoise,  m'élevant  à  sept  reprises 
différentes  i  plus  de  3^000  mètres,  je  n'ai  rencontré  nulle 
part  de  difficultés  sérieuses.  En  effet  les  embarras  que 
nous  avons  eus  sur  la  Grande->-Ruiney  au  Col  Émile-Pic  et 
sur  les  flancs  du  Pelvoux,  ont  été  dus  à  des  conditions 
elimatériques  spéciales  et  non  à  la  montagne  elle*mème 
qui  s'est  partout  montrée  on  ne  peut  plus  débonnaire.  U 
y  a  donc  même  dans  cet  Oisans,  dont  l'àpreté  est  si 
fameuse,  un  grand  nombre  décimes^  de  belvéders  magni- 
fiques dont  l'accès  est  possible  à  Jtous  les  touristes,  et  qui 
n'exigent  autre  chose  qu'une  certaine  résistance  à  la  fati- 
gue. Encore  cette  fatigue  elle-même  peut-elle  être  bi^i 
diminuée  par  l'emploi  des  mulets  dans  les  localités  qui 
leur  sont  accessibles,  et  l'on  peut  ainsi  réduire  à  cinq  ou 
six  heures  de  marche  chacune  de  ces  excursions  :  ces 
heures  elles-mêmes  n'ont  rien  d'excessif  comme  rapidité, 
car  en  les  comparant  à  celles  notées  par  mes  devanciers, 
j'ai  pu  constater  qu'elles  en  formaient  à  peu  près  la 
moyenne» 

U  n'y  a  donc  ni  difficulté  ni  grande  fatigue  à  afiBronter 
pour  tous  ceux  de  nos  collègues,  même  du  sexe  faible  qui 
désirent  visiter  CSombeynot,  le  Goléon,  le  Col  de  la  Lauze, 
etc.  Mais  ces  excursions  en  valent-elles  la  peine?  Assuré- 
ment oui,  et  je  ne  saurais  [trop  engager  à  les  tenter  même 
ceuxqui  ne  se  connaissent  ni  ne  se  croient  aucun  goût  pour 
la  montagne.  Combien  de  fois,  en  effet,  il  arrive  que  nous 
portons  en  nous  le  germe  de  facultés  endormies,  que  rien 
n'a  encore  fait  pressentir,  et  qui  subitement  éveillées  par 
une  puissante  secousse,  prennent  un  vigoureux  essor  et 
nous  dotent  de  nouveaux  horizons^  de  nouvelles  jouissances 
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6tp6tir  afaksi  dire  d'une  nouvelle  Tièl  Que  letf  Erceptiqneè 
qui  ne  connaiesent  tien  au-delà  de  l'asphalte  des  grandes 
tilles  et  de  la  poussière  des  stations  connues  sourient  de 
mes  illusions  I  peu  m'importe,  je  n'en  suis  pas  moins  con^ 
yaincu  que  si  par  un  beau  jour  d'été  ils  se  trouvaient 
transportés  sur  la  cime  de  la  Grande-Ruine,  toute  leur 
glace  de  convention  se  fondrait  en  un  instant  et  que  leuy 
âme  s'ouvrirait  avec  enthouriasm  eaux  énsoticms  nouvelles 
et  généreuses  des  grands  horiaons  et  de  la  belle  mantagne. 
C'est  donc  faire  œuvre  utile  que  de  signaler  et  de  divul* 
gner  les  saines  et  fécondes  beautés  delà  nature  qui  sont  i 
la  portée  de  tous. 

Dans  l'ascension,  courte  d*ailleurs  de  Gombeynot,  la 
récompense  est  au  sommet  seulement,  où  Ton  jouit  d'u|L 
panorama  d'un  caractère  mixte.  Au  Sud  et  à  l'Ouest^c'est 
une  vue  de  premiers  plans  sur  les  pics  noirâtres  et  déchi- 
quetés, sur  les  glaciers  étincelants  des  cirques  d'Arsines» 
dé  la  Plate  des  Agneaux  et  du  Glot  des  Cavales  ;  au  Nord 
et  à  l'Ouest,  c^est  l'horizon  lointain  des  dentelures  de  la 
Savoie  et  de  l'Italie.    . 

Au  Goléon,  le  charme  est  de  tous  les  instants,  car  dès 
les  premiers  pas  de  Tascension  vous  avez  sous  les  yeux, 
toujours  grandissante,  Timposante  chaîne  delà  Medje  qui 
vous  livre  toujours  ses  secrets.  Le  botaniste  y  parcourt  des 
prairies  à  la  flore  luxuriante  et  variée,  le  peintre  trouve 
dans  le  val  de  Groléon  un  tableau  aux  puissants  effets,  et 
sur  la  cime  comme  sur  celle  de  la  Grande-Ruine  l'im* 
mensité  d'un  horizon  sans  bornes  vient  étonner  la 
pensée. 

Si  je  recherche  encore  les  visions  principales  qui  se 
sont  gravées  dans  mes  yeux  éblouis,  je  noterai  la  gracieuse 
vallée  de  l'Alpe,  la  sombre  paroi  de  Roehe-Faurio^  les 
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myraisemblables  clochetonB  de  Roche-Méané,  la  grande 
muraille  méridionale  de  la  Medje,  et  par-dessus  tout  la 
nadieuse  apparition  de  la  Barre  des  Escrins  qui  au  bas  du 
Col  Emile-Pic  vient  me  révéler  ses  splendeurs.  Je  revois 
aussi  autour  de  moi  cet  étonnant  décor  du  Glacier-Noir, 
oette  sorte  d'impasse,  cet  immense  carrefour  de  glaces, 
environné  de  toutes  parts  d'escarpements  gigantesques, 
de  pics  dont  la  proximité  exagère  encore  la  hauteur  et  dont 
la  noire  masse  semble  dérober  à  vos  poumons  Pair  néces- 
saire. Je  retrouve  aussi  Tiropression  si  vivace ,  peut-être 
parce  qu'elle  fut  la  dernière,  de  la  vue  du  Col  delà  Lausie. 
Là  on  n'a  pas  comme  sur  TÂiguilIe  de  Goléon  ou  l'arête 
de  la  Grande-Ruine  Timpression  du  vide,  la  sensation  de 
planer  comme  en  un  ballon  sur  des  contrées  étalées  comme 
une  carte,  mais  quelle  vue  magnifique  sur  ce  vallon  de  la 
Selle,  sur  toute  cette  chaîne  de  l'Aiguille  du  Plat  et  sur 
tout  le  reste  du  massif  du  Pelvoux  qui  apparaît  aux  dente* 
lures,  comme  le  paysage  se  déroule  à  travers  les  créneaux 
d'une  forteresse  I  quel  aperçu  fuyant  de  toute  cette  croupe 
neigeuse  et  crevassée  qui  court  jusqu'à  Téte-Mouthel  quel 
panorama  au  Nord  sur  les  masses  glacées  des  Rousses  et 
sur  les  sveltes  Aiguilles  d'Arve  I 

Ces  magiques  tableaux  valent  bien  les  spectacles  les 
plus  vantés  de  la  Suisse.  Tout  le  monde  ajustement  com- 
paré le  Col  de  la  Lauze  au  passage  fameux  de  l'Alphûbel  ; 
la  flèche  hardie  de  la  Medje  vaut  bien  comme  grandeur  la 
pyramide  du  Cervin  ;  plus  abrupte  encore,  elle  s'est  défen- 
due plus  longtemps^et  pour  être  son  égale  en  renommée, 
il  ne  lui  manque  que  la  sinistre  auréole  des  sacrifices  bu» 
mains  ;  enfin  la  Barre  des  Escrins  est  bien  aussi  imposante 
et  aussi  harmonieuse  de  formes  que  la  Yungfrau  elle- 
même.  La  comparaison  peut  se  poursuivre  longtemps 
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avec  le  même  succès,  une  seule  chose  ne  pouvait  se  com- 
parer ;  c'était  le  confort  du  séjour. 

Mais  maintenant  ce  côté  si  important  ne  laisse  plus  rien 
à  désirer.  A  la  Grave^  Thôtel  Juge,  sensible  aux  reproches 
de  plusieurs  de  nos  collègues,  s'est  complètement  trans- 
formé et  est  devenu  l'égai  comme  table  et  comme  loge- 
ment des  hôtels  des  grandes  villes.  Au  Monètier,  chez 
Isoard,  à  Ville -Val  louise  chez  Lagier,  on  trouve  des  hôtes 
empressés  et  intelligents  qui  mettent  un  zèle  louable  à 
améliorer  chaque  année  leur  installation.  A  Briançon, 
l'hôtel  de  la  Gare  est  de  nature  à  satisfaire  les  exigences 
les  plus  raffinées,  à  la  Bérarde  s'élève  l'hôtel  de  la  Société 
des  Touristes  et  dans  tous  les  replis  du  massif  de  bons 
Refuges  permettent  de  scinder  commodément  les  longues 
traites  et  fournissent  un  abri  précieux  contre  les  intem- 
péries. Enfin  dans  toutes  les  vallées,  à  la  Grave,  à  Saint- 
Christophe^  à  la  Bérarde,  au  Villard-d' Arène,  au  Monètier, 
en  Vallouise,  en  Valgaudemar,  en  ValjoufiFrey,  on  trouve 
des  guides  expérimentés  et  robustes,  soumis  par  la  Société 
des  Touristes  à  un  règlement  et  à  un  tarif  qui  garantissent 
le  voyageur  contre  toute  exaction  locale.  On  peut  donc 
dire  à  juste  titre  qu'aujourd'hui  le  massif  du  Pelvoux  est 
accessible  à  tous  les  promeneurs,  et  on  ne  peut  que  les 
presser  d'en  venir  contempler  les  beautés. 

H.  Ferrano, 

Membre  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 
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DESCRIPTION  DES  PASSAGES  DES  ALPES 


EN  1515 

Par  Jaoqaes  8IONOT. 


Notre  regretté  collègue,  F.  Vallentin,  a  publié,  dans 
V Annuaire  de  1881,  une  étude  très  intéressante  sur  les 
yoies  romaines  qui  traversaient  les  Alpes  cottiennes  et 
grées,  et  mettaient  en  communication  la  Haute-Italie  avec 
la  Gaule.  La  connaissance  de  ces  voies  permet  de  recons- 
tituer une  partie  de  la  géographie  ancienne  du  Dauphiné 
et  de  déchiffrer  quelques  mots  dans  l'histoire  si  obscure 
des  premiers  peuples  qui  l'habitèrent. 

Pour  compléter  ces  notions  il  serait  indispensable  de 
classer,  diaprés  leur  importance,  les  voies  dont  le  tracé  a 
été  indiqué  ;  d'étudier  ce  qu'elles  sont  devenues  après  k 
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chute  de  TEmpire  romain  ;  quelles  sont  celles  qui  furent 
conservées  ;  celles  qui  disparurent;  celles  enfin  qui  furent 
ouvertes  par  les  nouveaux  peuples  qui  envahirent  les 
Gaules  ou  par  les  armées  qui,  à  la  suile  de  Charlemagne 
et  de  ses  successeurs,  descendirent  à  leur  tour  dans  les 
plaines  dUlalie.  Ce  travail  serait  sans  doute  long  et  diffi- 
cile, mais  il  aiderait  puissamment  à  reconstituer  le  passé 
de  notre  pays,  car  le  sort  des  villes  est  entièrement  lié  à 
celui  des  voies  de  communication  qui  les  traversent.  Nous 
voyons  s'accomplir  sous  nos  yeux,  par  la  création  des  che- 
mins de  fer,  une  révolution  dont  les  efTets,  quelque 
grands  qu'ils  soient  pour  certaines  contrées,  ne  doivent 
pas  être  plus  étonnants  que  ne  le  furent,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  notre  ère,  les  changements  apportés  dans 
le  régime  des  populations  par  l'ouverture  ou  la  disparition 
des  grandes  voies  romaines. 

Aussi  faut-il  former  des  vœux  pour  que  quelques  tou- 
ristes, après  avoir  escaladé  les  pics  principaux  de  nos 
montagnes  et  jeté  un  coup  d'oeil  d'ensemble  sur  leur  topo- 
graphie, veuillent  bien  redescendre  sur  les  cols,  chercher 
les  vestiges  d'anciennes  voies,  recueillir  les  vieilles  tradi- 
tions qui  subsistent  encore,  et  poursuivre  jusqu'au  com- 
mencement des  temps  modernes  le  travail  si  laborieuse- 
ment entrepris  par  Vallentin. 

L'un  de  nos  collègues,  qui  a  beaucoup  étudié  les  Alpes, 
et  qui,  bien  qu'éloigné  d'elles^  conserve  religieusement 
leur  souvenir,  M.  de  Rochas,  a  trouvé  dans  la  bibliothè- 
que de  Blois  un  vieil  ouvrage  dont  la  connaissance  pourra 
aider  ceux  qui  entreprendront  cette  tâche,  puisqu'il  donne 
la  description  de  tous  les  passages  pratiqués  en  1515  pour 
aller  de  Gaule  en  Italie.  Gomme  il  est  très  rare,  ce  n'est 
pas  faire  œuvre  inutile,  que  de  le  réimprimer  dans  TAn- 
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nuaire.  Il  est  même  probable  qu'il  eût  entièrement  dis* 
paru  depuis  longtemps,  s'il  ne  se  fût  trouvé,  de  par  le 
monde,  des  bibliophiles  toujours  soucieux  du  passé,  pour 
sauver,   quand  ils  le  pouvaient,  les  exemplaires  qu'une 
main  barbare  jetait  au  pilon,  les  faire  soigneusement 
babiller  de  maroquin  et  les  conserver  avec  soin  dans  des 
meubles  bien  clos^  loin   du  profane  vulgaire  et  des  vers 
destructeurs.   M.  Chaper,  dont  la  bibliolhè que  renferme 
tant  de  richesses  dauphinoises,  a  bien  voulu  mettre  à  ma 
disposition  l'exemplaire  qu'il  possède  ;  je  Tai  transcrit  en 
conservant  religieusement  Forthographe,  mais  en  suppri- 
mant toutes  les  abréviations  et  en  modiGant  1 1  ponctuation 
qui  souvent  rendait  la  phrase  inintelligible.  Pour  la  recons- 
titution des  noms  de  ville,  qu'un  prote  maladroit  et  igno- 
rant avait  écorchés  de  la  façon  la  plus  bizarre,  je  me  suis 
fait  aider  par  M.  de  Lamothe,  capitaine  d'artillerie^  qui  a 
fait  de  la  géographie,  et  en  particulier  de  la  frontière  des 
Alpes,  une  étude  spéciale.   Malgré  tout  son  savoir,  il  est 
resté  deux  ou  trois  noms  qu'il  nous  a  été  impossible  d'em- 
placer«et  une  phrase  dont  nous  n^avons  pu  déchiflrer  le 
sens. 

L'auteur  du  livre  est  un  nommé  Jacques  Signot.  Quel 
était-il  ?  Que  faisait-il  ?  Nous  savons  qu'il  suivait  l'armée 
de  Charles  VIII,  en  Italie,  parce  qu'il  a  pris  la  peine  de 
nous  le  dire,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  autre  ren- 
seignement sur  son  compte.  C'était  sans  doute  un  pauvre 
sire,  ne  prince,  ne  duc,  ne  comte  aussi,  et  dont  les  his- 
toriens de  l'époque  n'ont  pas  jugé  bon  d'enregistrer  les 
faits  et  gestes. 

Son  ouvrage  a  été  imprimé  pour  la  première  fois,  à 
Paris,  en  1507,  par  Eustache  de  Brie,  à  la  suite  de  la 
Cronicquc  de  Gennes  avec  la  totale  description  de  toute 
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Yiallie.  Une  secoude  édition,  complétée  par  Fauteur,  a 
été  donnée  en  1515,  à  Paris,  par  Toussains  Denis  ;  petit 
iii-4o  gothique  de  XXVIII  feuillets  chiffrés  et  douze  non 
chiffrés.  Cest  celle  que  possède  M.  Chaper,  et  dont  Toici 
la  transcription  en  caractères  ordinaires. 


Sensuyt  la  totale  et  Traye  description  dé  tous  les  pas» 
saiges,  lieux >  et  destroicts  par  lesquels  on  peut  facilement 
entrer  et  passer  des  parties  de  Gaule,  que  nous  disons 
maintenant  France,  es  parties  de  Italie.  Et  signalement 
par  ou  jadis  passèrent  Hannibal,  Julie  César,  Charle- 
maigne,  et  le  très  victorieux  Roi  Charles  huictiesme.  Et 
semblablement  par  ou  passa  dernièrement  avec  toute  son 
armée  le  très  puissant,  très  prudent  et  magnanime  Roi 
Louis  douxiesme  de  ce  nom,  que  Dieu  absoilte,  et  le  très 
illustre  Roi  Françoys,  à  présent  régnant,  premier  de  ce 
nom. 

LE  PREMIER  PASSAIGE. 

£t  premièrement  pour  aller  desdictes  partie«t  de  Gaule 
es  Italie  il  y  a  plusieurs  et  divers  chemins  et  passaiges  tant 
par  le  pays  de  Savoye,  du  Daulphiné,  Marquisat  de  Sa)u* 
ces,  que  semblablement  du  pays  de  Provence,  commen-* 
çant  dès  la  frontière  d'Allemaigne  et  finissant  à  la  rivière 
du  Var,  joignant  et  entrant  en  la  mer  ligustique,  qui  est 
la  limite  de  la  mer  thyrrénée,  environ  une  lieue  par  deç» 
la  cité  de  Nice^  au  bout  de  Provence. 

Et  pour  entrer  par  le  pays  de  Savoye  audit  pays  d^YtaKe 
il  y  a  trois  passaiges« 
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Le  premier  passaige  est  par  le  raont  sainct  Bernard^ 
attUrement  appelle  le  mont  Jou  ^  Après  on  descend  au  ^al 
Daouste. 

LE  SECOND  PASSÂIGE. 

Le  second  pâssaige  est  par  le  val  de  Tharenfaise,  et  de 
là  on  Ta  passer  au  mont  Jouvet  *.  Après  on  descend  en  la 
Tallée  Daouste  ;  et  se  joingt  le  chemin  avec  le  précédent 
en  ladicte  cité  Daouste.   Et  par  là  Ion  dit  que  Hannibal 
entra  audit  pays  de  Italie  quant  il  alla  guerroier  contre  les 
Romains.  Et  dure  ladicte  vallée  environ  quinze  lieues,  et 
jusques  au  lieu  de  Bar  ',  là  où  il  y  a  ung  merveilleux  pas- 
saige quon  dit  que  ledit  Hannibal  feist  faire  en  rompant 
la  montaigne  à  force  dengins  de  feu  et  de  vin  aigre  :  ainsi 
comme  il  est  escript  et  insculpé  contre  le  Roch  d'icelluy 
passaige.  Et  lappellent  ton  communément  le  pas  de  Han- 
nibal. Et  dit  on  quil  y  perdit  ung  œul  par  force  de  froi- 
dure. Combien  que  aucuns  hystoriographes  dient  que  ledit 
Hannibal  passa  par  le  mont  de  Genesve,  et  quil  perdit 
lœilen  ung  marescaige  auprès  des  Alpes  au  mont  Apenniz 
de  Pérouse^.  Et  environ  demye  lieue  delà  dudict  passaige, 
commence  lesdicls  pays  Dytalie,  en  ung  pont  quon  dict 
que  Octavien  '  feist  faire  pour  la  vraye  limite  Dytalie. 


<  Grand  Saint-Bernard. 

•  Petit  Saint-Bernard. 

s  Bard.  Il  existe  actuellement  un  fort  sur  ce  point. 

^  Probablement  le  mont  Apenna  qui  se  trouve  à  la  tète  ôen 
▼aUées  du  Chisone  et  de  la  Germanasca,  dont  le  confluent  est 
Perosa. 

B  Auguste.  Ce  pont  existe  encore. 
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Lequel  pont  est  faictet  construict  de  merveilleuses  grosses 
pierres.  Et  maintenant  on  lappelle  le  pont  Sainct  Martin. 
Après  Ion  treuve  septime  vitou  ^  Et  delà  on  va  à  la  cité 
Divrée,  Apméron,  à  Cavalla»  à  Sancia,  à  sainct  Germain', 
à  la  cité  de  Verseil.  Et  après  on  entre  en  la  duché  de 
Millan. 

La  rivière  de  Cerf  '  départ  les  Vercellois  et  les  Millan- 
nois.  Et  vient  ladite  rivière  du  costé  de  la  montaigne  de 
Couzoulle,  près  Crèvecueur  *,  et  passe  a  costé  de  Verseil, 
et  puis  entre  à  la  rivière  du  Pau  au  dessoubs  de  la  mote 
en  Vercellois  ^.  Et  de  auprès  du  mont  sainct  Bernard 
part  la  rivière  du  Rosne  ;  cest  assavoir  d'une  montaigne 
quon  appelle  le  Fourre^  en  Vallois.  Et  après sen  va  passer 
dedens  le  lac  de  Lausanne  et  de  Genesve  par  le  pays  de 
Savoye,  et  a  Lion  par  le  Daulphiné,  et  puis  en  Avignon. 
Et  après  passe  entre  les  pais  de  Provence  et  Languedoc, 
et  sen  va  tumber  dedens  la  mer  par  deux  grands  bras 
d^eaue  :  Tun  va  sur  dextre  et  devers  Aiguemorte  ;  et 
l'autre  bras  dudict  Rosne  va  sur  main  gauche  devers  le 
port  de  Bouc  près  Tisle  de  Martinée  ''. 

LE  TIERS  PASSAIGE. 

Le  tiers  passaige  est  par  levai  sainct  Jehan  de  Morienne 
qui  sen  va  au  mont  Senys.  Après  on  descend  au  lieu  de 


1  Settimo  vittone, 

»  Piverone,  Cavaglia,  Santhia,  Saint -Germano. 

3  Cervo. 

*  Crevacore. 

^  Motta  de  Conli. 

•  La  Furca. 
^  Martigues. 
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la  Ferrière  et  à  la  nouvalaise  i.  Et  de  ia  on  va  à  la  ville  do 
Susequi  est  une  aultre  entrée  audit  pais  Dytalie. 

Et  par  ledit  mont  Senys  passa  le  roy  Charlemaigne 
quant  à  la  requeste  du  pape  Adrian  il  sen  alla  en  Italie 
pour  faire  la  guerre  à  Desydere  ^  roy  des  Lombards  qui 
lors  estoit  ennemi  et  persécuteur  de  la  saincte  église 
Romaine  Lequel  Desydere  Charlemaigne  assiégea  à  Pavie, 
et  puis  le  subjugua.  Et  après  sen  alla  à  Rome  ou  il  fut 
très  honorablement  receu  par  ledit  pape  Adrian,  qui  estoit 
acompagnie  de  cent  et  cinquante  quatre  prélatz.  Lequel 
Adrian  par  le  consentement  de  tout  le  clergié  donna  audit 
Charlemaigne  de  moult  beaulx  et  grantz  privilèges.  Et 
entne  les  autres  luy  donna  povoir  et  auctorité  de  eslire  le 
pape  et  de  ordonner  du  sainct  siège  apostolique.  Et  avec 
ce  luy  donna  la  dignité  de  patrice,  et  le  constitua  protec* 
teur  et  défenseur  général  de  léglise  :  ainsi  qu'il  est  plus 
aplain  escript  et  déclairé  es  saintz  decretz  et  croniques  de 
France. 

Et  depuis  à  la  requeste  du  pape  Léon,  qui  fut  succes- 
seur dudit  Adrian,  ledit  roy  Charlemaigne  retourna  en 
Italie  et  sen  alla  à  Rome  3,  là  où  il  délivra  ledit  pape  Léon 
de  la  captivité  des  Romains,  ainsi  quil  est  plus  au  long 
escript  esdits  saintz  decretz  et  croniques  de  France. 


*  Ferrera,  Novalaise. 

s  Didier.  Charlemagne  entra  eri  Italie  dans  Tautomne  de  773, 
avec  deux  armées  :  Tuue,  sous  ses  ordres,  passa  par  le  Mont-Ceais  ; 
Tautre  passa  parle  Valais  et  le  Grand  Saint-Bemard. 

>  Charlemagne  entra  à  Home  le  23  novembre  800,  et  fut  sacré 
empereur  des  Romains  le  25  décembre  suivant,  par  le  pape 
Léon  III.  Il  était  déjà  retourné  à  Rome  en  781,  à  la  requête  du  pape 
Adrien. 
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AUTRES  PASSAIGES 

qui  sont 

par  le  Daulphiné,  marquisat  de  Saluées  et  pais  de 
Provence, 

LE  mi  PÂSSATGB. 

Le  mont  de  Genesve  qui  est  en  Briançonnois  est  le 
meilleur  et  le  plus  aisépassaige,  mesmement  pour  la  con-> 
duicte  de  lartillerie.  Et  de  tous  les  aultres  ny  a  celuy  par 
lequel  on  la  peust  faire  passer  fors  par  îcelluy  passajge. 
Et  fault  premièrement  aller  à  Grenoble.  Et  en  partant  de 
là  il  y  a  trois  chemins  pour  aller  audit  mont  Genesvre.  Le 
premier  se  prend  sur  dextre  qui  va  à  Vif,  au  monastère  de 
Glermont  *  en  Trièves,  et  de  la  on  va  passer  par  le  mont 
de  la  Croix  Haulte,  lequel  lieu  où  est  posée  icelle  croix  est 
inaccessible.  Et  dit  on  que  ladite  croix  a  esté  apposée  sur 
icelle  montaigne  miraculeusement.  Après  on  descend  en 
la  ville  de  Yeynes,  et  de  là  on  va  à  Gap  et  à  la  Bastie  nove 
qui  est  à  monsieur  de  Gap. 

Lautre  chemin  qui  est  le  plus  court  environ  dune 
journée  est  plus  commun.  Et  est  de  ladite  ville  de  Gre- 
noble au  port  de  Jarrie,  à  Champs  *,  à  Lafrey,  à  Petit 
Chat,  à  Pierre  Chas  tel,  à  la  Mure  qui  est  à  monsieur  de 
Dunoys.  Apres  on  va  passer  a  Pont  Hault,  à  Chardeno,  et 


«  Uonestier-de-CIermont. 

*  Le  chemin  traversait  la  Romanche  au  gué  de  Jarrie  et  allait  à 
Laffrey,  en  passant  par  Saint-Sauveur. 


Digitized  by 


Google 


VARIÉTÉS.  183 

à  Beaumont  ^  qui  est  ung  peu  à  costé»  à  Corps,  à  sainct 
Eusèh^e  et  à  sainct  Bonnet  en  Champsaur  qui  souloît  estre 
duché,  et  à  présent  ledit  Champsaur  n'est  que  simple 
chastellenie.  Et  à  ung  quart  de  lieue  par  delà  le  pont  sainct 
Bonnet,  il  y  a  deux  chemins  :  lun  se  prend  sur  la  main 
dextre  qui  va  en  Laye.  Après  on  passe  par  le  col  de  Ghauvet  ' 
et  de  là  on  descend  en  la  ville  de  Gap  et  va  on  en  ladite  Bastie 
nove.  Et  lautre  chemin  se  prent  au  delà  dudit  pont  sainct 
Bonnet  sur  (i^uche,  qui  va  à  sainct  Laurent  du  Croc.  Aprèft 
on  passe  par  le  col  de  Manse,  et  à  la  Rochette,  et  descend 
on  a  ladite  Bastie  nove.  Et  est  ledit  chemin  pluscourt  que 
le  précédent  environ  de  deux  lieues.  Et  de  ladite  Bastie  nove 
on  va  a  Cheorges,  et  delà  à  Embrun  quon  dit  estre  lapluft 
haulte  cité  du  monde.  Après  on  va  à  Chasteau  roux,  à 
sainct  Clément,  à  sainct  Crépin.  Et  de  la  on  va  passer  au 
pertuis  Roustin  3,  à  sainct  Martin  de  Querrières  et  à  Brian- 
çon.  Et  à  une  lieue  par  delà  est  le  mont  de  Genesve. 

Encoires  il  y  a  ung  aultre  chemin  qui  se  prent  sur  main 
gauche  au  partir  de  la  ville  de  Grenoble,  qui  est  plus  court 
que  les  précédens  de  une  journée,  combien  quil  est  fort 
difûcile.  Et  passe  Ion  par  Mallevai  ^.  Et  premièrement  Ion 
treuve  Vezilles,  après  le  Chilingue,  le  bourg  dei  Sainct 
Lout  ^,  le  Yillart  Daraines.  Et  de  là  on  va  passer  au  col  de 


*  Saiûl-Laurent-en-Beaumont.  Après  Pont-Htult,  le  chemin 
suiTait  la  rive  gauche  de  la  Bonne  et  montait  à  Chardeno. 

*  Col  de  Chauvet^  appelé  aujourd'hui  col  de  Bayard. 
s  Le  pertuis  Rostaing  est  au-dessus  de  la  Bessée. 

*  La  combe  de  Malaval  est  à  Tamont  du  pont  Saint-Guillaume  et 
à  Taval  du  Freney.  —  Avant  Vizille  on  devait  trouver  Eybens  et 
Brié. 

s  Séchilienne.  —  Le  Bourg-d'Oisans,  dont  le  patron  est  saint 
Laurent. 
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Laularet.  Après  est  le  monastère  de  Briançon^  Et,  comme 
dit  est,  ledit  mont  de  Genesve  est  à  une  lieue  par 
delà. 

Da  mont  de  Genesve  partent  deux  rivières  de  deux  fon- 
taines qui  sont  au  plus  près  lune  de  lautre  :  dont  les 
bonnes  gens  du  pays  dicut  que  cest  Dure  ^  et  la  Durance, 
dont  lune  tire  en  Piémont  et  lautre  en  Provence.  La  Dure 
va  a  Suze  en  Piémont  et  passe  auprès  de  la  ville  Davil- 
laine,  et  au  dessoubs  deRivoUe^,  et  près  la  cité  deThurhi 
elle  tumbe  dedens  la  rivière  du  Pau.  Et  la  Durance  vient 
du  costé  de  Daulphiné,  et  vient  passer  à  Brian^n,  et  à 
costé  Dembrun,  et  à  Sisteron  en  Provence.  Après  elle 
tombe  dedens  le  Rosne  près  Avignon. 

LE  y  PASSÀIGE. 

A  la  descente  dudit  mont  de  Genesve  Ion  trouve  le  lieu 
de  Sézanne.  Et  au  partir  de  là  il  y  a  deux  chemins  pour 
entrer  au  pais  Dytalie.  Le  premier  est  sur  dextre  qui  va 
passer  par  le  mont  de  Pragella,  et  de  là  à  Mantulles  ^  qui 
est  la  dernière  place  de  Daulpbiné  devers  icelluy  costé. 
Après  on  entre  par  le  val  de  la  Pérouse  en  Piémont. 

Lautre  chemin  est  dudit  lieu  de  Sezanne  à  Oux,  à  Salla 
Bertain,  et  à  Essillé  ^.  Et  là  on  laissa  en  garde  l'artillerie 
du  roy  Charles  VIII  au  retour  de  son  voyaige  de  Naples. 


*  Monestier-de-6riançon. 

»  Doria. 

»  Avigliano,  Rivoli. 

4  Pragelas,  Mantoulles. 

^  Oulx,  Salbertrand,  Exilles. 
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Après  est  le  lieu  de  Chaumont  i.  Et  à  ung  demy  quart  de 
lieue  par  delà  est  lentrée  du  pais  de  Piémont  sur  ung 
petit  ruisseau  quon  appelle  la  Gravière,  qui  vient  du  col 
de  Feaesire.  Et  à  une  lieue  par  delà  est  ladite  ville  de 
Suze.  Par  ce  dernier  passaîge  du  mont  Genesve  passa  le 
roi  Charles  VllI  ^  de  ce  nom,  quant  il  alla  ausc  Italies 
pour  la  conqueste  et  recouvrement  de  son  Royaulme  de 
Naples  et  Secille  ;  lequel  feist.  Et  après  ladite  conqueste 
et  que  ledit  Roy  sen  retournoit  p.ir  deçà,  il  obtint  une  très 
glorieuse  victoire  à  lencontre  des  Vénitiens  et  leurs  allés 
auprès  de  Fournouve  ^  sur  la  rivière  de  Tharo  en  perma- 
senne.  En  quoy  faisant  il  rompit  la  puissance  d^^s  véni- 
tiens et  de  leurs  aliés,  lesquelz,  à  la  vérité  dire,  estoient 
bien  six  contre  ung  François.  Dont  Ihoneur  et  la  victoire 
(grâces  à  Dieu)  demoura  au  Roy,  lequel  ny  perdit  environ 
sinon  six  vingtz  hommes  des  siens  ;  et  au  regard  des 
ennemis  il  y  en  demoura  de  cinq  à  six  milles  mors  sur  le 
champ,  par  la  relation  mesmes  et  raport  desdits  ennemis. 
Entre  lesquelz  y  furent  tués  le  seigneur  Radulphe  de 
Gouze,  oncle  du  marquis  de  Mantoue,  et  XIIII  aultres 
capitaines  et  conducteurs  de  l'armée  desditz  Vénitiens.  Et 
ce  fait,  ledit  seigneur  sen  retourna  victorieux  en  France. 
Et  repassa  par  ledit  mont  de  Genesve. 

De  ladite  victoire  par  les  lettres  et  diligence  de  Jacques 
Signot,  compositeur  de  ceste  présente  description,  furent 
advertis  les  gens  du  Roy  qui  estoient  demeurés  audit 


1  Chiomonte. 

s  Charles  VIII  passa  au  mois  de  septembre  1494. 
s  Fomovo,  dans  le  duché  de   Parme.  La  bataille   eut  lieu  le 
6  juillet  1495  :  Bayard  y  fit  ses  premières  armes. 
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jroyanhne  de  Naples.  Et  de  long  temps  après  neurent  au- 
cunes nouvelles  dudit  seigneur  fors  que  par  le  moyen  des 
lettres  dudit  Signot,  lequel  étoit  demeuré  en  la  terre  du 
duc  de  Ferrare  ^  pour  advertlr  ledit  seigneur  du  faict  de 
ses  ennemis^  comme  il  feist  par  deux  fois.  La  première 
fois  fut  à  Ponte  Longue^,  par  delà  B^assello,  et  lautre  ung 
jour  avant  la  bataille.  Et  firent  adressés  les  messagiers  i 
monsieur  de  Piennes  pour  en  advertir  ledit  seigneur. 

LE  SIXIESME  PASSAIGE. 


Il  y  a  encoires,  au  delà  de  Embrun  environ  trois  lieues, 
une  petite  ville,  qui  est  à  monsieur  de  Embrun»  quon 
appelle  Guillestre.  Ung  autre  passaige,  car  il  y  a  deux 
chemins  pour  aller  en  Italie.  Lun  se  prent  sur  gauche  qui 
va  par  le  val  de  Queyras  et  au  long  de  la  combe  du  Voyer  *, 
(Yayer)  là  ou  il  faut  passer  quinze  ponts  e)i  moins  de  cinq 
lieues.  Et  trouvent  on  premièrement  le  chasteau  de  Quey- 
ras. Et  à  ung  quart  de  lieue  par  delà  il  y  a  encoires  deux 
aultres  chemins,  lun  va  sur  dexlre  au  lieu  Daguilles  ^  et  à 
sainct  Veran.  Et  puis  on  passe  par  le  col  de  Laignel  et  va 
on  au  chasteau  Darlesin  ^  qui  est  la  dernière  place  de 
Daulphiné.  Et  de  là  on  entre  au  marquisat  de  Saluces 


>  Hercule  I*^  :  premier  prince  de  la  maison  d'Esté,  qui  prit  le 
titre  de  duc  de  Ferrare. 
«  Pontelon. 
'  La  combe  du  Vayer  est  au-dessous  de  la  Chapelle. 

4  Aiguilles* 

5  Castel  delfino  ? 
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par  le  yal  de  Varaite  ^  ou  par  le  val  de  Mayre  qui  est  une 
aultre  entrée  au  pais  de  Italie. 

Puis  naguëres  la  manne  est  tumbée  en  ladite  valée  de 
Queyras,  laquelle  on  disoit  estre  semblable  et  en  la  façon 
et  manière  que  esioit  celle  que  Dieu  envoya  aux  enfans 
Disraêl  au  désert;  si  comme  il  est  escript  au  xyi°^*  chapi* 
tre  de  Exode. 

Encoires  il  y  a  ung  aultre  chemin  qui  se  prent  sur 
main  gauche  par  delà  ledit  chasteau  de  Queyras,  qui  ta 
au  lieu  de  Abries  en  Aristolas.  Après  on  monte  inconti- 
nent au  col  de  la  Croix.  Et  à  la  descente  on  entre  au  val 
Luserne  *  audit  pais  de  Piémont. 

LE  VII  PASSiaOE. 

Entre  lesdits  deux  derniers  passaiges  il  y  a  ung  nouveau 
passaige  bien  merveilleux  pour  entrer  au  pais  dytalie. 
Cest  assavoir  par  ung  pertuis  quon  a  faict  a  costé  et  joi- 
gnant le  mont  Vissol  par  une  montaigne  quon  a  percée 
tout  oultre^,  puis  xiin  ans  ença.  Et  dure  environ  ung 
traict  d'arbaleslre  ledit  pertuis.  Et  après  on  descent  par  le 
val  du  Pau  au  marquisat  de  Saluces  et  en  Piémont.  Et 
prent  on  le  chemin  pour  aller  audit  pertuis  audessus  par 
ung  lieu  nommé  le  lieu  Daristolas  sur  dextre.  Et  comme 
dit  est,  ledit  passaige  est  tout  joignant  le  mont  Vissol, 


1  Varaita.  Il  m'y  a  pas  de  communication  directe  entre  le  Queyras 
et  le  val  de  Mayre. 

*  Luccma. 

'  La  Traverse tte,  qui  aurait  donc  été  percée  entre  les  années 
1490  et  1500. 
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quon  dit  estre  la  plus  haulte  montaîgne  de  Italie.  Et  de  la 
part  la  rivière  du  Po  qui  passe  par  le  milieu  de  Lombar- 
die.  Et  après  sen  va  f  umber  par  trois  grans  bras  deaue 
qui  passent  en  Ferrare  dedens  le  gouffle  de  Venise,  qui 
est  la  mer  Adriatique,  entre  la  cité  de  Ravenne  et  de 
Ghirgé^^  distant  environ  dune  journée  de  Venise. 

LE  VIII  PÂSSAIGE. 

Item  il  y  a  encoires  ung  aultre  passaige  pour  entrer 
audit  pais  Dytalie.  Cest  assavoir  par  le  col  de  Largentière* 
qui  est  en  la  terre  nove  de  la  comté  de  Nyce,  qui  souloit 
esfre  du  pais  de  Provence,  et  fut  baillée  en  gaige  pour 
certaine  somme  dargent  quon  dit  de  cinquante  mille  escus 
au  comte  Vert  pour  lors  comte  de  Savoye  '. 

Pour  aller  audit  col  de  Largenlière,  ceulx  qui  viennent 
du  costé  de  Guienne,  Languedoc  et  Avignon,  fault  quils 
prennent  leur  chemin  d'Avignon  à  Carpentras,  au  bois, 
au  col  de  Perche,  au  val  de  Pierre  *,  à  Taillart,  à  la 
Bréoulle  en  Provence.  Après  il  fault  passer  le  pas  de  Lo- 
zet  qui  est  ung  merveilleux  passaige.  Et  entre  Ion  au  val 
de  Mont  à  Meolans  ^,  à  Bersellonne,  à  Jauffîer,  à  Mey- 


1  Chioggia. 

<  Ou  de  la  Madeleine. 

3  Dans  rhistoire  généalogique  de  la  maison  de  Savoie,  imprimée 
à  Turin  en  1702,  il  est  dit  que  les  peuples  du  comté  de  Nice  se 
donnèrent  spontanément  à  Amédée  VII ,  dit  le  comte  Rouge,  fils 
d'Amédée  VI,  dit  le  comte  Vert. 

*  Le  Buis,  col  de  la  Berche  ou  de  Perty,  Orpierre. 

s  Le  val  de  Mont  doit  être  la  vallée  de  la  haute  Ubaye.  Barcelone 
nette,  Jausiers. 
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ronnes,  à  Larche,et  à  une  lieue  par  delà  est  ledit  mont  au 
col  de  Largentière. 

Aussi  audelà  de  Embrun ,  audict  lieu  de  Guillestre»  Ion 
peult  bien  prendre  ung  aultre  chemin  sur  dextre  par  le 
col  de  Vare  i.  Et  après  Ion  descend  en  ladicte  vallée  de 
Mont  à  Sainct  Pol,  et  de  la  Ion  va  audit  lieu  deMeyronnes, 
de  Larche,  et  ledit  col  de  Largentière  est  après. 

Et  à  la  descente  de  la  montaigne  du  col  de  Largentière 
commence  le  val  Esturanne  au  lieu  de  Bresies.  Après  lou 
trouve  les  lieus  de  Pierre  pore,  le  Sambuc,  Vinay  de 
Mont^,  qui  est  au  seigneur  de  Cental^  subject  du  Roy  à 
cause  de  sa  comté  de  Provence.  Et  par  là  il  y  a  une  auHre 
entrée  au  pais  de  Italie  en  Piémont.  Et  pour  aller  en  la 
rivière  de  Gennes,  après  ladicte  ville  de  Mont,  Ion  prent 
le  chemin  sur  dextre  à  la  ville  de  Cony  ;  et  de  là  Ion  va  à 
la  Marguerite,  au  mont  Denys,  au  marquisat  de  Sène  ', 
qui  est  au  duc  Dorleans.  Et  de  là  Ion  va  au  marquisat  de 
FinaH,  dont  le  marquis  est  subject  de  Monsieur  à  cause 
de  deux  places  quil  tient  de  luy  :  c'est  assavoir  Salisay  et 
Murialette^;  ou  ung  peu  Ion  laisse  sur  main  dextre  ledit 
marquisat  de  Final,  et  va  Ion  le  grant  chemin  de  Savone 
qui  se  prent  de  ladicte  ville  de  Sene  à  Millésime  ^,  et  le 
carquevenCy  et  à  la  cita  qui  est  la  maison  du  Cai^ety 
mais  elle  est  en  la  main  du^  seigneur  du  marquis  de 


«  Vars. 

<  Vallée  de  la  Stura,  Berzezio,  Pietra  porzio,  Sambuco,  Vinadio, 
Démonte, 
s  Santa  Margarita,  Mondovi,  Géva. 

*  Finale. 

^  Salicetto,  Murialdo. 

*  Millesimo,  Garcare. 
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MantferraO^  etladicte  cité  de  Savone  est  à  sept  mille  par 
delà. 

La  rivière  Desture  part  dudit  col  de  Largentiôre,  et  aeo 
va  entrer  dedens  le  Tanne,  au  dessoubs  de  la  ville  de 
Queyrasy  en  la  comté  Dast^.  Et  puis  passe  joignant  la  cité 
Dast.  Et  après  sen  va  par  le  millieu  Dalexandrie,  depuis 
sen  va  tumber  dedens  le  Pc  auprès  de  Bessiquana  ^  en  la 
duché  de  Millan. 

LE  NEUFVIESME  PASSAIGE. 

Le  pénultième  passaîge  pour  entrer  par  les  pais  du  roy 
de  France  es  Italies  est  par  la  rivière  du  Var  en  Provence, 
à  une  lieue  près  de  la  cité  de  Nyce  sur  la  mer.  Et  audit 
Var^  selon  la  description  de  Blondus  et  de  plusieurs  autres 
hystoriographes  ce  commence  le  pais  de  Italie,  et  se  de- 
part  en  deux  chemins  :  lun  va  sur  main  dextre  et  au  long 
de  la  mer  et  de  la  rivière  de  Gennes,  qui  commence  près 
Nyce  et  Villefranche  qui  sont  à  monsieur  de  Savoye,  de 
Montjugo  (?),  Après  Ion  trouve  la  Tarbie,  Mentin  *,  Vint- 
mille,  S^inct  Remol,  Taige,  Albingue,  Porto  Morise,  le 
val  Dunville,  Final,  Noli,  le  port  cité  de  Vay,  la  cité  de 
Savonne,  Sextri  deponant, Veultri,  Sainct  Pierre  darennes, 
et  la  cité  de  Gennes  est  après  ^. 


<  Il  y  a  là  un  passage  incompréhensible. 

*  La  Stura,  Tanaro,  Cherasco,  Âsti. 
'  Bassignana. 

♦  Turbie,  Menton. 

6  Taggia,  Albenga,  Porto-Maurizio,  Vado,  Seatriponenle  »  VoUri, 
SiUi  Pierre  d'Arena.  L'auteur  a  interverti  Tordre  des  villes. 
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Julius  César  au  retour  qoil  feist  des  Gaules  et  delà  grand 
Bretaigne,  lesquels  ou  la  pltispart  il  reduist  à  lobeissance 
des  Romains, retourna  en  Italie  par  ledit  chemin  de  rivière 
de  Gennes.  Et  auprès  de  ladicte  Tarbie  il  feist  faire  ung 
bel  arc  triumphàl  de  grosses  pierres,  et  une  haulte  tour, 
qui  encoires  y  est,  en  signe  de  victoire  et  de  perpétuelle 
mémoire  que  ledit  César  avoit  passé  par  là,  et  aussi  que 
tous  allans  et  venans  par  ce  chemin  le  peussent  veoir. 

LE  DlXIESlfE  PASSAIGS. 

Le  dernier  passaige  se  prent  au  partier  d^  ladicte  ville 
de  Nyce,  sur  main  gauche,  qui  va  passer  par  le  mont  du 
col  de  Tende,  dont  le  comte  est  subject  au  Roy  à  cause  de 
sa  comté  de  Provence.  Et  trouvent  Ion  après  Nyce  la  Sa- 
renne,  Cespel,  Saourges  i.  Et  de  là  Ion  va  à  Tende,  et  y  a 
des  mauvais  et  pervers  chemins,  tellement  que  à  peine 
les  asnes  et  mulets  qui  portent  le  sel  de  la  gabelle  de  Nyce 
y  peuvent  passer. 

A  la  descente  dudit  col  de  Tende,  commence  le  plain 
pais  au  lieu  de  Limon^.  Et  de  là  on  commence  à  porter  par 
chariots  ledit  sel  jusques  sur  la  rivière  du  Po,  à  Casalgias, 
entre  Poulonne  et  Pancalier  en  Piémont  ^, 

Et  tous  les  passaiges  dessusdictz  commencent  sur  la 
frontière  Dallemaigne  et  durent  jusques  à  la  merLigusti* 
que  qui  est  la  limite  de  la  mer  Tyrhénée,  et  ny  en  a  plus 
daultres  passaiges. 


1  Lescareiie,  Sospello,  Saorgio. 

3  Limone. 

9  Casalgrassa,  Polonghera,  Pancalieri. 
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A  la  suite  de  cet  ouvrage,  Jacques  Signot  donne  Titiné- 
raire  de  Paris  à  Rome.  La  route  qu'il  indique  devait  être 
évidemment  la  plus  suivie  de  son  temps,  et,  k  ce  titre,  il 
est  intéressant  de  la  faire  connaître.  La  voici  donc  telle 
qu'il  Ta  tracée  : 


SENSUYT  LE  CHEMIN  DE  PARIS  A  ROliHE. 

Premièrement,  de  Paris  à  Estampes, 

De  Estampes  à  Toury  (Thoury), 

De  Toury  à  Orléans, 

De  Orléans  à  Bourges, 

De  Bourges  à  Moulins  en  Borbonnois, 

De  Moulins  à  Lion  sur  le  Rosne, 

De  Lion  à  la  Verpillerie  {La  Verpillière)^ 

De  la  Verpillerie  à  la  Tour  du  Pin, 

De  la  Tour  du  Pin  à  Hesguebellette,  montaigne  fort  haulte, 

De  Hesguebellette  à  Ghambéry, 

De  Ghambéry  à  Montmélian, 

De  Montmélian  à  Hesguebelle  (Aiguehellé)^ 

De  Hesguebelle  à  la  Ghambre, 

De  la  Ghambre  à  Sainct  Jehan  de  Morienne, 

De  Sainct  Jehan  de  Morienne  à  Sainct  Julien, 

De  Sainct  Julien  à  Oreille  {Orelle)^ 

De  Oreille  à  Sainct  Andry  (Saint-André)^ 

De  Sainct  Andry  à  Tresmignon  {Termignon), 

De  Tresmignon  àLasnebourg  (Lanslebourg), 

De  Lasnebourg  on  monte  le  Mont  Senys, 

Puis  on  trouve  le  Mont  Senys  la  Perrière, 

De  la  Ferrière  à  Suze, 

De  Suze  à  Villaine  (Avigliano), 
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De  Villaine  à  Montcallier  (Montcaglieri)^ 
De  Montcallier  à  Villeneuve  en  Ast  (  Villa  Nova)^ 
De  Villeneuve  en  Ast  à  Ast, 
De  Ast  à  Felicent  {Fellizano), 
De  Felicent  en  Alexandrie, 
De  Alexandrie  à  Cor  tonne  {Tortoyia)y 
De  Cortone  à  Castage  {Casteggio)^ 
De  Castage  à  Chastel  S.  Jehan  {Castello  San  Giolianni)^ 
De  Chastel  Sainct  à  Plaisance, 
De  Plaisance  à  Florencelle  {Fiorenzuola), 
De  Florencelle  au  bourg  S.  Denys  {Borgo  San  Donino\ 
Du  Bourg  Sainct  Denifs  à  Parme, 
De  Parme  à  Bege  {Reggio)^ 
De  Bege  à  Bibere, 
Pe  Bibere  à  Modene, 

De  Modene  à  Chaste!  Franc  (Castel  Franco)^ 
De  Chastel  Franc  à  Saule  {Samoggia){'^)^ 
De  Saule  à  Boulongnela  Grâce  (Bologne), 
De  Boulongue  la  Grâce  à  Pregnore  {Pianoro)^ 
De  Pregnore  à  Louen  (Loiano), 
De  Louen  à  Pietremalle  {Pietra  Mala\ 
De  Pietremalle  à  FlorenseroUes  (Firenzwoia), 
De  Florenserolles  à  Lescarperie  [Scai^eria), 
De  Lescarperie  à  Florence, 
De  Florence  à  Sainct  Cassant  (San  Casciano)j 
De  Sainct  Cassant  à  Pont  Gibout  {Poggibousi), 
De  Pont  Gibout  à  Sennes  (Stcna), 
De  Sennes  à  Bon  Couvent  {Buonconvento) , 
Pe  Bon  Couvent  à  Sainct  Clerico  (San  QuiHco\ 
Pe  Sainct  Clerico  à  la  Paille  (?), 
De  la  Paille  à  Aiguë  Pendante  {Acqua  Pendente), 
De  Aiguë  Pendante  à  S,  Laurent  {Sa7i  Lorenzo  Vecchio), 

13 
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De  Sainct  Laurent  à  Boulesne  sur  le  Lkc  {Bols$na), 

De  Boulesne  à  Montflascon  (Monteliascône)y 

De  Montflascon  à  Viterbe,  auquel  lieu  repose  de  la  gto« 

rieuse  saincte  Rose, 
De  Yiterbe  à  Rossillon  {Rouciglione)^ 
De  Rossillon  à  Soutre  {Sutri)^ 
De  Soutre  à  Monte  Rose  {Monterosi), 
De  Monte  Rose  à  Bacquane  (Bàcoaiw), 
De  Bacquane  au  Bourget  {BorgJietto)^ 
Du  Bourget  à  Montemare  (?), 
De  Montemare  on  descend  en  la  saincte  cité  dé  Romme» 

Cy  fine  le  chemin  pour  aller  de  Park  à  Ronime. 

Transcrit  d'après  Jacques  Signot.    > 

MERCERON, 
Membre  dô  la  Société  des  Tourislës  du  Dauphiné. 
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LA  PHOTOGRAPHIE  ALLÉGÉE. 


n  est  aujourd'hui  bien  peu  d'alpinistes  dont  le  bagage 
ne  s'agrémente  d'une  chambre  noire,  et  la  majeure  partie 
de  ceux  qui  courent  la  montagne  décuplent  l'intensité  et 
'la  durée  de  leurs  impressions  en  se  livrant  à  l'agréable 
distraction  de  la  photographie.  Le  gélatino-bromure  a  fait 
sortir  cet  art  de  l'antre  quelque  peu  mystérieux  du  prati- 
cien, l'homme  du  monde  le  plus  élégant  n'a  plus  à  crain«* 
dre  ces  horribles  taches  d'arçent  qui  faisaient  ressembler 
vos  doigts  à  ceux  d'un  teinturier,  la  facile  obtention  des 
clichés  les  a  rendus  familiers,  et  tout  le  monde  est  plus 
ou  moins  photographe. 

Je  pars  de  ce  point,  et  ne  parlerai  donc  ni  des  chambres 
de  voyage,  ni  des  objectifs  plus  ou  moins  panoramiques, 
persuadé  que  tous  mes  lecteurs  ont  autant  ou  plus  d'expé- 
rience que  moi  sur  ces  points  importants  (1). 

Mais  au  milieu  des  satisfactions  dont  cette  fidèle  et  ra- 
pide manière  de  dessiner  émaillait  votre  route,  vous  avez 


(1)  Voir  au  surplus  le  savant  article  de  M.  le  capitaine  Allote 
de  la  Fuye,  Annuaire  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné, 
IV,  année  1878,  pag.  146  et  suivantes. 
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bien  souvent,  mes  cheia  collègues,  maudit  Taccroissement 
de  bagages  et  de  poids  dont  ses  accessoires  indispensables 
venaient  grever  votre  équipement.  La  cbambre,  le  pied  et 
les  châssis,  voire  même  un  ou  deux  objectifs  de  rechange, 
on  s'y  résigne  encore,  mais  les  glaces  I  quel  supplice  ! 
surtout  si,  parti  pour  plusieurs  jours,  on  a  dû  en  empor- 
ter une  provision  avec  soi. 

La  dimension  la  plus  agréable,  celle  que  vous  avez 
adoptée  pour  la  plupart,  est  la  demi-plaque,  la  plaque  13 
sur  i8.  Chaque  douzaine  de  glaces  de  ce  format,  renfer- 
mée dans  sa  boite  en  bois  à  rainures  (la  seule  qui  résiste 
aux  secousses  du  sac)  pèse  un  kilog.  et  demi.  Vous  savez 
tous  quelle  est  Tattraction  que  Ton  éprouve  par  un  beau 
jour,  qui  vous  pousse  à  faire  clichés  sur  clichés.  Selon  le 
nombre  de  châssis  que  l'on  a  à  sa  disposition,  on  en  fût 
facilement  douze  ou  seize  par  jour,  et  lorsqu'on  est  en 
route  pour  dix  ou  douze  jours,  il  faut  ajouter  à  la  caravane 
un  porteur  spécial  qui  transporte  votre  grosse  de  glaces 
de  rechange.  Ajoutons  à  cet  embarras  et  à  cette  dépense, 
Famère  douleur  qui  vous  étreint  lorsqu'un  choc  inattendu, 
un  faux  pas  du  porteur,  etc.  vient  pulvériser  une  boite  de 
laborieux  clichés,  et  nous  n'aurons  encore  esquissé  que 
quelques-uns  des  désagréments  qui  sont  l'inévitable 
revers  des  joies  du  touriste  photographe. 

Depuis  longtemps  déjà  on  cherchait  à  y  remédier,  et 
des  savants  que  nous  devrions  bénir,  s'occupaient  dans  le 
laboratoire  de  trouver  à  la  couche  sensible  un  support 
plus  léger  et  plus  solide ,  mais  aussi  transparent  que  le 
verre.  Les  négatifs  sur  papier  ciré  sont  chose  dféjà 
ancienne,  mais  il  fallait  préparer  soi-même  ses  papiers, 
et  alors  manipulation  longue  et  ingrate,  insuccès  fréquents, 
taches  aux  doigts,  venaient  décourager  ceux  qui  ne  cher- 
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cbent  dans  la  photographie  qu'une  intéressante  dis- 
traction. 

Il  y  a  quelques  années  des  tentatives  industrielles  furent 
faites  pour  mettre  à  la  disposition  des  touristes  et  des 
voyageurs  des  surfaces  sensibles  plus  légères  et  plus  faciles 
à  transporter  que  les  glaces.  Mais  les  pellicules  gélatinées 
du  professeur  Stebbing  n'étaient  faciles  ni  à  exposer  à  la 
chambre  noire,  ni  à  développer,  et  les  papiers  Morgan 
donnaient  toujours  sur  l'épreuve  les  désagréables  mar- 
brures produites  par  le  grain  du  papier.  Ces  inconvénients 
les  empêchèrent  d'entrer  dans  la  pratique. 

Aujourd'hui  toutes  les  difficultés  sont  écartées  et  deux 
fabricants  livrent  au  commerce  des  papiers  négatifs  dont 
les  épreuves  rivalisent  sans  peine  avec  les  meilleures 
glaces.  Cette  production  est  de  nature  à  faciliter  considéra- 
blement la  photographie  alpestre,  et  c'est  pour  cela  que 
nous  avons  voulu  la  porter  à  la  connaissance  de  tous  nos 
collègues. 

Dans  le  procédé  au  gélatino-bromure,  la  couche  sen- 
sible est  composée  d'une  émulsion  à  h  gélatine  qui, 
théoriquement,  n'a  pas  besoin  de  support  pour  exister  et 
pour  produire  le  cliché  Mais  les  traitements  chimiques 
qui  constituent  le  développement  de  l'image  latente,  quj 
la  révèlent,  ne  pouvant  se  faire  que  par  voie  humide,  et 
l'eau  gonflant,  étendant  et  déformant  la  gélatine,  il  fallait 
la  rendre  adhérente  à  un  support  rigide  qui  empêchât 
ces  déformations,  et  qui  cependant  ne  s'opposât  pas  au 
tirage  des  épreuves.  C'était  donc  à  cause  de  sa  transpa- 
rence que  le  verre  avait  élé  choisi.  Mais  on  en  est  venu  à 
se  dire  qu'il  n'était  pas  absolument  nécessaire  que  le  sup- 
port restât  attaché  à  la  couche  sensible  une  fois  le  négatif 
achevé,  que  ce  support  d'abord  opaque  ou  à  peine  trans- 
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ludde  pouvait  être  ensuite  remplacé  par  un  autre  support 
transparent^  ou  même  que  la  pellicule  pouvait  être  aban- 
doimée  à  elle-même,  et  c'est  sur  ce  principe  qu'a  été 
basée  la  fabrication  des  couches  sensibles,  à  support  dt 
papier,  que  Ton  a  appelée  les  papiers  négatifs^  par  oppor 
ftition  aux  papiers  sensibles  employés  pour  le  tirage  de« 
épreuves  et  appelés  papiers  positifs. 

Les  papiers  négatifs  que  Ton  trouve  aujourd'hui  cou-» 
ramment  dans  le  commerce  sont  le  papier  Thiébaul  et  le 
papier  Balagny.  M.  Garcin,  le  photographe  bien  connu  de 
Lyon,  fabrique  aussi  du  papier  au  gélatino  bromure,  mais 
n'en  ayant  pas  fait  personnellement  Fessai,  je  ne  parlerai 
ici  que  des  deux  papiers  que  je  connais  et  dont  Tun  sur** 
tout,  le  papier  Balagny,  me  paraît  réaliser  le  maximum 
des  desiderata  du  photographe  et  de  l'alpiniste. 

Mais  vous  allez  me  dire,  chers  collègues,  qu'il  vous 
semble  assez  délicat  d'exposer  des  papiers  à  la  chambre 
noire.  Pour  les  glaces,  cela  va  tout  seul,  elles  sont  rigides, 
elles  ont  un  poids  et  une  épaisseur  sur  laquelle  est  cal- 
culée la  profondeur  des  châssis,  on  n'a  qu'à  les  déposer 
80US  le  volet,  à  les  assujettir  par  les  taquets,  et  elles  se 
tiennent  très  bien  à  la  ligne  de  mise  au  point  déterminée 
par  la  glace  dépolie.  Tandis  que  les  papiers  vont  se  gon- 
doler, se  rouler,  et  il  sera  impossible  de  les  maintenir  en 
place.  C'était  en  effet  une  difûculté. 

Dans  les  premiers  temps,  on  les  maintenait  au  moyen 
de  glaces  déposées  dans  le  châssis  à  la  place  ordinaire,  et 
derrière  lesquelles  on  disposait  le  papier  négatif,  la  fer- 
meture du  châssis  double  suffisant  à  maintenir  le  papier 
tendu.  Mais  cette  manière  d'opérer  présentait  un  certain 
inconvénient.  D'abord  la  mise  au  point  était  modifiée:  il 
fallait  la  reporter  en  arrière  de  toute  l'épaisseur  de  la 
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glaee  mise  devant  le  papier^  et  pour  cela  faire  modifier  sa 
chambre  ou  reculer  au  jugé  le  chariot  de  l'épaisseur 
présumée.  D'autre  part  la  moindre  bulle,  la  moindre  pous- 
sière sur  cette  glace  produisait  un  défaut  dans  le  négatif. 
Enfin  il  y  avait  toujours  le  poids  de  la  glace,  et  si  Tune 
d'elles  se  cassait  en  cours  de  route,  cela  faisait  un  châssis 
hors  d'usage.  On  pensa  ensuite  que  comme  le  papier  sup- 
port devait  toujours  être  enlevé,  il  n'y  avait  pas  lieu  de 
beaucoup  le  respecter,  et  qu'on  pouvait  le  faire  adhérer  à 
un  support  rigide,  carton  ou  ferrotype,  ei)  le  collant  par 
sa  partie  postérieure.  Mais  on  pouvait  avoir  des  accidents 
au  décollement  et  cette  préparation  préliminaire  suppri- 
mait un  des  avantages  du  papier,  sa  grande  légèreté  et  son 
peu  de  volume. 

M.  Garcin,  de  Lyon  (1),  a  inventé  un  châssis  porte-pel- 
licules que  je  ne  connais  pas  et  que  je  ne  fais  que  signaler. 
De  même  pour  M,  Mackenstein  (2).  M.  l'abbé  Raboisscn 
a  fait  breveter  un  autre  châssis  ou  cadre  extenseur  (3) 
muni  de  pinces  qui  saisissent  le  papier  tandis  qu'un  res- 
sort en  croix  placé  derrière  en  assure  la  tension.  H  a  l'in- 
convénient de  faire  perdre  deux  ou  trois  centimètres  de 
papier  en  largeur,  dans  la  partie  recouverte  par  les  pinces 
et  d'être  d'autre  part  assez  lourd.  Je  préfère  de  beaucoup 
le  petit  ciidre  tenseur  fabriqué  par  M.  DégUse(4),  qui  a 
l'avantage  de  s'adapter  à  tous  les  châssis  doubles  à  char- 


(1)  Rue  Childebert,  50,  Lyon. 

(2)  Rue  des  Carmes,   23,   près  le    boulevard  Saint-Germain, 
Paris. 

(3)  Aux  Forges  d'Audincourt,  rue  Amelot,  64,  Paris. 

(4)  Déglise,  sen*urier,  rue  Faraday,  8,  à  Paris. 
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nière.  Il  presse  étroitement  le  papier  contre  la  feuillure 
du  châssis,  et  en  utilise  par  conséquent  toute  la  surface 
impressionnée.  Sa  manipulation  est  des  plus  simples,  son 
poids  insignifiant,  et  quand  on  glisse  sous  ce  petit  cadre 
une  feuille  de  ferrotype,  votre  châssis  pourrait  même 
s'ouvrir  en  plein  soleil  sans  qu'un  coup  de  jour  pût  attein- 
dre le  papier. 

Notre  appareil  est  donc  tout  prêt  pour  Texposition, 
celle-ci  se  fait  comme  avec  les  glaces,  et  cette  difOculté 
levée,  nous  n'avons  plus  qu'à  nous  occuper  des  papiers  en 
eux-mêmes. 


PAPIER  THIÉBAUT. 

M.  Thiébaut  (1)  intitule  son  papier  carton  pelliculaire, 
et  en  effet  la  couche  sensible  se  trouve  étendue  sur  une 
feuille  de  bristol  qui  présente  une  certaine  rigidité  et  se 
trouve  en  général  gondolée  en  creux  quand  on  regarde  la 
couche  sensible,  ce  qui  en  facilite  encore  la  tension. 

Dans  le  laboratoire  éclairé  par  un  verre  rouge,  la  feuille 
impressionnée  est  déposée  dans  une  cuvette  à  fond  de 
verre  et  on  y  verse  d'abord  de  Teau  ordinaire  pour  bien 
la  mouiller  ;  au  bout  d'une  ou  deux  minutes,  on  écoule 
l'eau  et  on  verse  sur  la  feuille  qui  adhère  au  fond  de  la 
cuvette  par  son  côté  bristol  le  révélateur  â  lacide  pyrogal- 
lique  ou  plutôt  le  révélateur  à  Toxalate  de  fer. 


(  i)  Maison  de  vente,  rue  Solférino,  7,  Taris. 
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f  <>  Révélatenp  a  l'acide  pypo^allique, 

/  Eau  ordinaire 1 .000  c.  c. 

Solution  A.  j  Bromure  de  potassium.,  6  gr. 

V  Ammoniaque  pure 15  c.  c. 

SoLUTWN  B  l  Alcoolà40» 90  ce. 

«t  iïS;Tbi«Ï!?à]  ^^^*^^  pyrogallique ....  10  gr. 

rémeri.       [  Glycérine 10  c.  c. 

Mélanger  80  c.  c.  de  la  solution  A  avec  5  c.  c.  de  la  solution  B 
dans  un  verre  à  expérience  et  projeter  vivement  et  sans  temps 
dVrét  le  mélange  sur  la  feuille  à  développer. 

Produit  toujours  une  teinte  jaune  qu'un  traitement  à  Tacide 
citrique  ne  fait  pas  entièrement  disparaître. 


)So  Révélateup  à  l'oxalate  de  fep. 

r  Eau  chaude 1 .000  ce.) 

Solution  A  ;  Oxalate  neutre  de  potasse.       300  gw     [  filtrer, 
f  Bromure  de  potassium...  1  gr.     ] 

/  Eau  chaude 500  c.  c.   \ 

Solution  B  ^  Sulfate  de  fer  ordinaire . .        200  gr.     (  filtrer. 

'  Acide  sulfurique 3  c.  c.  ) 

Mélanger  80  c  c  de  la  solution  A  avec  SO  c  c.  de  la  solution  B 
dans  un  verre  à  expérience. 

La  révélation  d'un  cliché  n'épuise  pas  ce  révélateur  qui  peut  ser- 
vir à  développer  deux  ou  trois  feuilles  successivement. 

En  regardant  par  transparence  à  travers  le  fond  de  la 
cuvette  on  surveille  la  venue  du  cliché  ;  quand  il  paraît 
suffisamment  venu,  on  écoule  le  développât eur,  on  rince 
et  on  met  la  feuille  dans  une  cuvette  contenant  une  solu- 
tion d'hyposulfite  à  15  ^U,  L'épaisseur  de  la  couche  fait 
que  le  fixage  est  généralement  long,  et  comme  le  bristol 
empêche  de  s'assurer  au  dos  si  tout  Texcès  de  bromure 
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d'argent  est  dissous,  il  faut  laisser  environ  une  heure 
dans  le  bain  de  fixage. 

On  rince  alors  soigneusement,  puis  on  passe  à  l'alun 
encore  pendant  une  heure  environ,  et  après  un  nouveau 
rinçage,  on  met  sécher  les  négatifs  entre  des  feuilles  de 
buvard  blanc.  Quand  la  dessiccation  est  complète,  on 
coupe  sur  les  quatre  côtés  du  cliché  1  à  2  millimètres, 
c^est-à-dire  à  peu  près  tout  l'espace  recouvert  par  la  feuil- 
lure, de  façon  à  avoir  partout  des  bords  francs.  Une 
légère  sollicitation  de  l'ongle  dans  un  coin  fait  alors  déta- 
cher le  carton  de  la  couche  sensible,  on  le  tire  d'un  trait 
et  3ans  secousse,  et  on  a  alors  le  cliché  négatif  pellieu- 
taire,  mince  et  transparent,  pouvant  se  tirer  à  volonté  des 
deux  côtés,  et  se  conservant  entre  les  feuillets  d'un  re- 
gistre. 

La  manipulation  est  donc  des  plus  élémentaires  et  l'ob- 
tention du  cliché  des  plus  faciles. 


PAPIER  BALA6NY. 

Le  papier  négatif  de  M.  Balagny  est  beaucoup  plus 
mince  et  plus  léger  que  le  papier  Thiébaut,  il  ne  se  dis- 
tingue guère  au  toucher  d'une  modeste  feuille  de  papier 
écolier,  et  la  couche  sensible  (1)  y  est  simplement  étendue 
sur  du  papier  ciré. 


(1)  Nous  employons  à  dessein  ce  terme  générique,  car  il  s*agit 
ici  d'une  préparation  spéciale  que  M.  Balagny  a  fait  breveter  et 
qui  se  compose  d'une  couche  de  gélatino-bromure  et  d^uné  couche 
de  eollodion  juxtaposées,  la  couche  de  collodion  touchant  le  papier 
eX  comprise  par  conséquent  entre  lui  et  la  couche  de  gélatine. 
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n  «d  prête  à  nti  grand  nombre  d'applications,  dont^pour 
lie  pas  excéder  les  bornes  de  cet  article,nou8ne  passerons 
en  revue  que  celles  qui  présentent  de  l'intérêt  au  point  da 
Tue  de  la  photo^apbie  alpiniste. 

La  feuille  de  papier  Balagny  se  met  en  châssis  à  Taide 
du  petit  Cadre  tenseur  de  Déglise,  facile  à  manœuvrer 
môme  dans  Tobscurité  :  elle  devient  alors  rigide  et  tendue 
comme  une  glace,  elle  s'expose  donc  à  la  ohambre  noire 
et  s'impressionne  sans  aucun  détail  spécial.  £n  cours  de 
voyage^  on  remet  chaque  soir  les  feuilles  impressionnées 
dans  leurs  enveloppes  que  Ton  referme  au  moyen  d'une 
étiquette  gommée  pour  ne  plus  les  rouvrir  que  dans  le 
laboratoire. 

Pour  le  développement,  on  prépare  : 

.    ^  ^   (  Eau  ordinaire  à  80>  centigrades..    1.000  o.e. 

!•  Solution  A  J  ^    ,  ^         *     ^       *  «nn 

(  Oxalate  neutre  de  potasse ».       300  gr f 

On  fait  dissoudre  soigneusement,  puis  on  filtre  pour 
enlever  le  léger  nuage  d'oxalate  de  chaux  qui  se  produit. 


2o  Solution  B 


Eau  ordinaire  à  BQ9  centigrades..    1.000  ce. 

Sulfate  de  fer  pur 300  gr  . 

Acide  tartrique  pur  en  cristaux..  2  gr. 


On  fait  dissoudre  soigneusement  en  agitant  avec  une 
baguette  de  verre,  la  liqueur  doit  prendre  la  teinte  de  la 
charireuse  verte  ;  si  elle  était  plus  jaune,  il  faudrait  ajouter 
une  proportion  un  peu  pins  grande  d'acide  tartrique, 
jusqu'à  ce  que  cette  couleur  soit  obtenue. 

_   ^  _  î  Eau  ordinaire  froide 100  ce. 

3û  Solution  C  j  _  ,,  .  .^ 

(  Bromure  d  ammonium 10  gr . 
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Ces  diverses  solutions  se  préparent  à  la  lumière  ordi- 
naire et  se  conseryent  longtemps  dans  des  flacons  bien 
bouchés. 

Dans  le  laboratoire  éclairé  à  la  lumière  rouge,  on  met 
la  feuille  impressionnée  dans  une  cuvette  à  fond  de  verre 
un  peu  humectée  pour  fociliter  TadhéTence,  la  couche 
sensible  en  dessus,  et  on  projette  vivement  à  sa  surface  et 
sans  temps  d'arrêt  une  liqueur  composée  de  : 

75  centimètres  cubes  de  la  solution  A, 

25  centimètres  cubes  de  la  solution  B, 
et  1  à  5  centimètres  cubes  de  la  solution  G  selon  que  Ton 
pense  que  la  feuille  aura  été  peu  ou  trop  exposée. 

Le  liquide  baigne  rapidement  le  papier  et  lui  fiiit 
prendre  une  planimétriecomplètesurle  fond  de  la  cuvette. 
Si  Texposition  a  été  bonne,  Timage  tarde  une  minute  ou 
deux  à  paraître,  puis  dès  qu'elle  a  commencé  à  se  des* 
siner  elle  monte  très  rapidement,  et  il  faut  s'assurer  en 
regardant  par  transparence  à  travers  le  fond  de  la  cuvette 
du  degré  d'intensité  auquel  elle  arrive.  Il  ne  faut  pas  trop 
pousser  au  développement,  car  on  n'obtient  alors  que  des 
images  trop  heurtées  :  on  acquiert  vite  Thabitude  de  juger 
par  transparence  du  moment  auquel  il  faut  arr&ter  Topé- 
ration. 

Quand  l'image  est  assez  venue,  on  écoule  dans  un 
verre  à  expérience  le  révélateur  dont  l'action  n'est  pas 
épuisée,  et  qui  peut  servir  encore  pour  deux  ou  trois 
feuilles,  et  on  rince  soigneusement  le  négatif;  puis  on  le 
place  dans  une  solution  d'alun  pendant  quelques  minutes 
et  on  le  fixe  à  l'hyposulfite.  Après  le  fixage  qui  est  d'ordi- 
naire assez  rapide,  on  lave  à  plusieurs  eaux,  et  on  peut 
ensuite  faire  sécher  le  papier  négatif  entre  des  buvards 
blancs. 
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Cesl  là  la  première  partie  des  opérations  qui  condui- 
sent à  Tobtention  du  cliché,  celle  à  laquelle  il  faut  tou- 
jours se  livrer. 

Mais  maintenant,  il  s'agit  de  se  demander  si  Ton  veut 
iaire  simplement  un  cliché  translucide  pour  le  tirage  ordi- 
naire des  épreuves,  ou  si  Ton  veut  fiaire  un  négatif  trans-< 
parent  qui  puisse  servir  à  préparer  des  positifs  par 
transparence  pour  projection,  pour  vitraux,  etc.,  ou  que 
Ton  puisse  reporter  sur  verre.  Suivant  l'un  ou  Tautre 
but,  on  emploiera  l'une  ou  l'autre  des  méthodes  opéra- 
toires que  nous  allons  faire  connaître. 

Ppemiépe  méthode 

La  plus  simple  et  la  plus  ordinaire. 

On  n'a  pas  besoin  d'attendre  que  le  papier  négatif  soit 
sec,  on  le  prend  dans  l'eau  de  lavage,  ou  s'il  a  été  préala- 
blement séché  on  le  mouille  à  nouveau,  on  le  coupe  aux 
ciseaux  sur  les  quatre  côtés,  dans  l'espace  protégé  par  la 
feuillure  du  châssis,  pour  lui  faire  des  bords  francs,  et  on 
rétend  sur  une  plaque  de  verre  d'une  dimension  supé- 
rieure (par  exemple  une  plaque  i8/24  pour  une  feuille 
43/48),  en  mettant  le  côté  papier  sur  le  verre.  Au  moyen 
d'un  blaireau,  d'une  raclette  en  caoutchouc,  ou  plus  sim- 
plement de  la  pulpe  du  doigt  indicateur,  on  chasse  les 
bulles  d'air  qui  peuvent  avoir  été  emprisonnées  entre  le 
papier  et  le  verre,  de  façon  à  avoir  une  adhérence  et  par- 
tant une  planiméirie  parfaite. 

On  a  d'autre  part  un  bain  composé  de  : 

Eaa  ordinaire. ...    1 .000  c.  c. 

Alcool  à  40» 50  c.  c. 

Glycéiine 50  c.  c. 
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et  on  y  plonge  une  mince  feuille  de  gélatine  d'une  dimen- 
sion intermédiaire  entre  le  papier  négatif  et  la  plaque,  par 
exemple  pour  les  dimensions  relatées  ci-dessus,  la  feuille 
de  gélatine  devra  avoir  15/31  é  On  l'agite  dans  ce  bain 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  complètement  ramollie,  et  àïûTS  on 
l'enlève  délicatement  et  on  Tapi^ique  sur  la  plaque  de 
verre  qui  est  déjà  recouverte  du  papier,  La  gélatine  se 
trouve  ainsi  en  contact  avec  la  couche  sensible  du  papier 
négatif  (côté  gélatine)  (1). 

Il  faut  alors  avec  un  blaireau  humide  chasser  toutes 
les  bulles  d*air  qui  peuvent  se  former  entre  le  négatif  et  la 
gélatine,  de  façon  à  obtenir  un  contact  parfait  sur  tous  les 
points.  Puis  avec  des  bandes  de  papier  gommé,  on  fixe 
sur  le  verre  les  bords  excédents  de  la  feuille  de  gélatine 
ramollie  et  on  laisse  sécher.  Ces  bandes  de  papier  qui 
adhèrent  fortement  au  verre  et  à  la  gélatine  mouiUés  ont 
pour  but  d'empêcher  le  retrait  de  la  gélatine  pendant  sa 
dessiccation,  et  par  suite  de  l'empêcher  de  se  rider  et  de 
se  gondoler,  ce  qui  déformerait  limage. 

Quand  la  dessiccation  est  complète,  la  gélatine  parfaite- 
ment plane  se  trouve  exactement  appliquée  contre  la 
couche  sensible.  C'est  alors  le  cas  de  faire  toutes  les  retou* 
ches  nécessaires,  et  la  gélatine  se  prête  merveilleusement 
à  ces  opérations.  On  peut  ainsi  boucher  des  trous,  refaire 
un  ciel,  etc.,  etc.  Quand  tout  cela  est  fait,  on  coUodionne 
la  feuille  de  gélatine  ainsi  travaillée  et  on  laisse  sécher. 


(1)  Quand  on  en  a  le  temps,  il  est  toujours  bon  de  passer  à  Talun 
sa  feuille  de  gélatine,  de  la  rincer  ensuite  à  deux  eaux,  et  de  ter- 
miner pai'  le  bain  d'alcool  glycérine  qui  doit  toujours  précéder 
rapplication  sur  le  cliché. 
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Puis  avec  un  canif  glissant  le  long  d'une  réglette  on  incise 
jusqu'au  verre  les  quatre  côtés  du  cliché  ainsi  préparé  et 
on  arrache  la  gélatine  en  excès  en  dehors  de  ces  quaU'é 
incisions.  La  feuille  se  détache  alors  très  facilement  du 
verre  qui  lui  a  servi  de  support  temporaire»  et  on  a  en 
main  une  mince  plaquette  qui  se  compose  :  1<»  dé  la  feuille 
de  papier  support  ;  2®  de  la  couche  sensible  ;  9>  de  la 
feuille  de  gélatine  ;  4^  de  la  couche  de  collodion  formant 
vernis  sur  les  retouchés.  Avec  l'ongle  on  sollicite  un  des 
coins  de  cette  plaquette,  et  on  voit  bientôt  le  papier  se 
détacher  un  peu  :  on  appuie  la  plaquette  sur  une  surfbce 
plane,  et  saisissant  la  petite  corne  du  papier,  on  lé  tire  à 
soi  d'un  mouvement  lent  et  sanib  arrêt  :  il  s'en  va  très  faci* 
lement« 

On  obtient  ainsi  le  cliché  parfaitement  net,  translucide, 
et  prêt  à  servir  au  tirage  des  épreuves  par  les  procédés' 
ordinaires.  C'est  en  un  mot  un  report  de  la  couche  sen- 
sible sur  gélatine,  et  ce  cliché  pelliculaire  léger,  souple, 
mince  et  solide  se  conserve  entre  les  feuillets  d'un  re- 
gistre. Il  est  donc  bien  plus  commode  que  les  clichés  sur 
glaces  auxquels  il  faut  un  logement  en  boîtes,  et  qui  ne 
tardent  pas  à  devenir  encombrants. 

Cette  méthode  peut  aussi  s'appliquer  à  l'obtention  de 
positifs  qui  se  trouvent  alors  sur  fonds  mats  et  donnent 
des  épreuves  opales  d'une  grande  finesse. 

Deuxième  méthode 

La  plus  artistique. 

Pour  obtenir  une  image  transparente,  on  prend  la 
papier  négatif  révélé  parfaitement  sec,  et  on  l'étalé  sur 
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une  surface  plane.  Il  y  a  toujours  un  coin  ou  un  bord  où 
Ton  observe  un  petit  décollement  entre  la  pellicule  et  le 
papier  support.  Par  cette  brèche  on  fait  pénétrer  la  lame 
mousse  et  flexible  d'un  fin  couteau  à  palette,  ou  plus 
simplement  une  carte  de  visite  à  coins  arrondis,  et  on  la 
fait  courir  dans  toute  l'étendue  de  la  feuille  séparant 
ainsi  du  papier  support  une  pellicule  mate  et  translucide, 
d'une  ténuité  extrême.  Celte  opération  demande  une  cer- 
taine habitude  et  une  grande  légèi^eté  de  main  qui  s'ac- 
quièrent facilement  par  la  pratique. 

On  prend  alors  une  glace  d'une  dimension  supérieure  à 
celle  de  la  pellicule,  par  exemple  une  glace  18/24  pour 
une  pellicule  13/18;  on  la  talque  et  on  la  coUodionne 
avec  le  collodion  normal.  Pour  éviter  des  soulèvements 
dans  cette  couche  de  collodion,  il  peut  être  bon  de  vernir 
les  bords  de  la  glace  avec  une  solution  composée  de  : 

Benzine  cristallisable. . .     100  ce. 
Caoutchouc  naturel. . . .        3  gr. 

Cette  glace  ainsi  préparée  et  bien  sécbée  est  plongée 
dans  l'eau  d'une  cuvette. 

Dans  une  seconde  cuvette  d'eau  ordinaire,  vous  jetez 
la  pellicule  libre  que  vous  venez  de  détacher  de  son  sup- 
port et  qui  s'est  roulée  sur  elle-même.  Au  contact  de 
l'eau  elle  se  déroule  et  reprend  rapidement  sa  planimélrie 
en  flottant  à  la  surface,  où  vous  la  laissez  s'imbiber  un 
instant. 

Des  deux  couches  qui  composent  la  pellicule,  c'est 
alors  la  couche  collodion  qui  se  trouve  en  dessous  et  la 
couche  gélatine  qui  se  trouve  en  dessus.  Vous  glissez 
sous  cette  pellicule  une  glace  propre  et  vous  la  soulevez 
ainsi,  puis  vous  la  retournez  et  la  rappliquez  sur  la  glace, 
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couche  de  gélatine  en  dessous  et  couche  de  collodion  en 
dessus.  En  cet  état  vous  laissez  un  peu  écouler  la  glace 
contre  un  mur,  et  pendant  ce  temps  vous  humectez  d'eau 
le  papier  sur  lequel  la  couche  était  préalablement  fixée 
(tout  autre  papier  bien  uni.ferait  aussi  bien,  mais  nous 
supposons  que  vous  avez  celui-là  spécialement  sous  la 
main).  Vous  appliquez  alors  votre  papier  bien  humecté 
sur  la  pellicule  étendue  sur  la  glace,  et  promenant  sur  ce 
papier  la  pulpe  du  doigt  indicateur  vous  chassez  avec  soin 
les  bulles  d'air  qui  seraient  intercalées  dans  ce  système. 
Quand  l'adhérence  et  la  planimétrie  sont  parfaites,  vous 
faites  glisser  la  pellicule  et  son  papier  de  la  seconde  glace 
qui  n'a  été  qu'un  support  temporaire,  et  vous  les  appli- 
quez bien  au  milieu  de  votre  glace  talquée  et  coUodionnée 
que  vous  avez  retirée  de  Peau.  Vous  chassez  encore  soi- 
gneusement les  bulles,  et  soulevant  votre  papier  par  le 
coin  vous  le  retirez  :  son  rôle  est  fini,  il  n'a  servi  qu'à 
manipuler  plus  facilement  la  pellicule  sans  la  détendre  et 
sans  la  déchirer. 

Vous  avez  alors  un  système  ainsi  composé  :  verre  de  la 
glace  préparée  en  dessous,  collodion  normal  appliqué  sur 
la  glace  et  pellicule  couche  gélatine  en  dessous,  couche 
collodion  en  dessus.  Vous  prenez  une  feuille  de  gélatine, 
ramollie  comme  il  est  dit  à  la  méthode  précédente  dans  le 
bain  de  glycérine  et  d'alcool  étendus  et  même  auparavant 
passée  à  l'alun  et  rincée  comme  nous  Tavons  dit  ci-dessus, 
et  vous  l'appliquez  sur  le  tout,  en  chassant  toujours  les 
bulles,  puis  vous  bordez  de  papier  gommé  et  vous  laissez 
sécher. 

Vous  pouvez  encore  retoucher  si  besoin  est,  puis  inci- 
sant sur  les  quatre  côtés  la  feuille  de  gélatine  jusqu'au 
verre,   vous  en  détachez  un  cliché  émaillé  et  transparent 
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qui  n*a  d'égal  comme  finesse  et  comme  profondeur  qud 
les  meilleures  plaques. 

Si  l'image  ainsi  traitée  était  un  négatif,  vous  avez  par 
ce  procédé  un  cliché  pelliculaire  de  toute  beauté,  qui  peut 
se  tirer  des  deux  côtés  à  volonté,  et  donnera  aussi  Uea 
des  épreuves  ordinaires  aux  sels  d'argent,  quedes  épreuves 
au  charbon  ou  des  tirages  aux  encres  grasses  ;  si  au  con- 
traire c'était  un  positif,  vous  avez  une  pellicule  que  vous 
pouvez  appliquer  sur  des  glaces  pour  en  faire  des  vitraux, 
qui  se  prêtera  à  merveille  aux  projections,  aux  vues  sté« 
réoscopiques,  etc.,  etc. 


Xpoisième  méthode 

La  plus  expéditive. 

On  peut  supprimer  loutes  les  opérations  de  report  et 
avoir  cependant  un  cliché  d'une  planimétric  et  d'une 
rigidité  parfaitement  suffisantes. 

Pour  cela  on  opère  comme  dans  la  seconde  méthode 
en  détachant,  à  l'état  sec,  la  pellicule  sensible  du  papier 
support  au  moyen  du  couteau  à  palette  ou  de  la  carte  de 
visite.  On  plonge  alors  la  pellicule  libre  dans  un  bain 
composé  de  : 

Eau • 2&0  centimètres  cubes. 

Alcool  pur 250  id. 

Glycérine SÛO  id» 

Elle  se  déroule  et  s'aplatit  d'elle-même  :  on  la  laisse 
séjourner  dans  ce  bain  quinze  minutes  environ.  Au  bout 
de  ce  temps  on  la  retire,  et  on  la  dispose,  côté  gélatine  eo« 
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dessous,  sur  une  glace  de  dimension  supérieure  humectée 
d'eau.  On  dresse  la  glace  sur  un  égouttoir  pour  la  faire 
sécher  plus  rapidement.  En  une  heure  et  quelquefois 
moins,  la  dessiccation  est  complète,  et  la  pellicule  parfai- 
tement plane  est  appliquée  sur  la  glace,  côté  collodion  en- 
dessus.  On  la  vernit  alors,  soit  au  collodion,  soit  au  vernis 
Parrayon,  ce  qui  facilite  la  transparence,  et  on  n'a  plus 
alors  qu'à  inciser  aux  quatre  côtés  pour  détacher  dé  la 
glace  un  cliché  pelliculaire  d'une  grande  ténuité,  et  suffi- 
samment résistant  pour  supporter  les  opérations  du  ti- 
rage. 


Nous  avons  dit  que  le  papier  Balagny  était  plus  mince 
et  plus  léger  qne  le  papier  Thiébaut  ;  chaque  douzaine  est 
vendue  dans  une  enveloppe  cachetée,  et  semble  seulement 
une  lettre  de  grand  format,  tandis  que  le  papier  Thiébaut 
est  vendu  en  étuis  de  carton  d'un  centimètre  environ  d'é- 
paisseur (i). 

On  se  familiarise  rapidement  avec  les  opérations  que 
nécessitent  les  divers  reports,  et  les  clichés  obtenus  avec 
le  papier  Balagny  ont  bien  plus  de  finesse  et  de  relief  que 
ceux  des  papiers  Thiébaut. 

Du  reste,  poursuivant  ses  recherches,  M.  Balagny  en 
est  arrivé  à  fabriquer  des  pellicules  sensibles  toutes  prêtes 


(i)  On  trouve  les  papiers  et  les  pellicules  de  M.  Balagny  à  Gre- 
noble, chez  M.  Cenitti,  opticien,  rue  Montorge;  à  Lyon,  chez 
Antoine  Lumière  qui  en  a  acquis  la  fabrication,  et  à  Paris,  rue 
Salneuve,  11,  chez  M.  Balagny  qui  essaie  avec  soin  toutes  les 
feuilles  qu'il  livre  au  commerce. 
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qui  n*ont  plus  besoin  de  reports  et  dotinent  directement 
le  cliché.  Elles  s'exposent  à  la  chambre  noire  et  se  déve- 
loppent exactement  comme  ses  papiers,  sauf  qu'une  fois 
fixées  et  rincées,  elles  n'ont  plus  qu'à  sécher  entre  des 
buvards  blancs  pour  former  un  cliché  pelliculaire  trans- 
parent et  souple,  semblable  à  ceux  produits  par  le  second 
mode  de  traitement  et  propres  aux  mêmes  usages. 

Avec  ces  nouveaux  procédés,  plus  de  bagages  lourds , 
plus  de  risques  de  casse,  et  vous  devenez  inexcusables, 
mes  chers  collègues,  si  vous  ne  rapportez  pas  de  chacune 
de  vos  ascensions^  de  chacun  de  vos  voyages  une  ample 
moisson  de  ces  durables  souvenirs. 

H.  F.^ 
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NOUVEAUX  MEMBRES 


DE  LA 


SOCIÉTÉ   DES  TOURISTES   DU   DAUPHINÊ 

1884-1885. 


ASQiTEB,  proviseur  du  Lycée,  à  Grenoble. 
AuREL,  avocat,  rue  Lesdiguières,  22,  à  Grenoble. 
Baratier  (M"»»  Emile),  rue  Lafayelte,  I,  à  Grenoble. 
Bardonnaut  (Georges),  capitaine  du  génie,  à  Grenoble. 
Bartholouot,  président  de  chambre  à  la  Cour  d'appel,  rue  des 

Alpes,  4,  à  Grenoble. 
Béthoux  (Xavier),  avocat,  membre  du  Club-Alpin  français,  rue 

Lesdiguières,  22,  à  Grenoble. 
BURNIER   (Michel),  directeur  de  la  succursale  de  la  Banque  de 

France,  membre  du  Club-Alpin  français,  à  Chambéry. 
BuRNiER  (M»«  Michel),  à  ChambcVry. 
Chabert  (Louis),  liquoriste,  cour  Teisseire,  à  Grenoble. 
CiiAPER  fils,  rue  Villars,  6,  à  Grenoble. 
Ch  \uten  (Alfred),  notaire,  à  la  Terrasse  (Isère). 
Cdenayas,  avocat,  à  Grenoble. 

CoLRAT  (Paul),  docteur  en  médecine,  quai  de  rilôpilal,  à  Lyon. 
Ck>NARD  (Eugène);  professeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 
Douillet  (L'abbé),  professeur  au  petit  séminaire  du  Rondeau,  près 

Grenoble. 
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Doux  (Ernest),  secrétaire  général  de  la  préfecture,  à  Grenoble. 
Durand  (Charles) ,  avocat ,,  membre  du  Club-Alpin  français , 

Chambéry. 
Garets  (Michel  des),  rue  Saint- Joseph,  31,  à  Lyon. 
Garets  (Xavier  des),  rue  Saint-Joseph,  31,  à  Lyon. 
Gérardin  (Ferdinand),  major  au  2«  régiment  d'artillerie,  place  de 

rÉtoile,  4,  à  Grenoble. 
Giraud  (Henri),  négociant,  cours  Lieutaud,  13,  à  Marseille. 
Laguin  (Hector),  liquoriste,  quai  de  la  République,  à  Grenoble. 
LiEURRE,  professeur  au  Lycée,  à  Grenoble. 
Mallein,  avocat,  à  Grenoble. 

Marduel  (Joanny),  fabricant  de  soieries,  rue  Franklin ,  44,  à  Lyon. 
Martel  (E.  A.),  avocat,  membre  du  Club -Alpin  français,  rue  Cau- 

martin,  47,  à  Paris. 
Masson  (Hyacinthe),  major  au  52«  régiment  d*infanterie,  rue  Joseph- 

Chanrion,  à  Grenoble. 
MELON  (Pétrus),  négociant  en  soieries,  rue  Victor-Hugo,  48,  à  Lyon. 
MiCHON  (Paul),  avoué  près  le  tribunal  civil,  place  Sainte-Claire,  2, 

à  Grenoble. 
MoRiLLOT  (Paul),  professeur  suppléant  à  la  faculté  des  lettres,  rue 

des  Alpes,  3,  à  Grenoble. 
MouREAU,  capitaine  d'artillerie,  cours  Berriat,  5^  à  Grenoble. 
Navier  (Jules),  rue  de  Saint-Pétersbourg,  à  Paris. 
Pekelle,  gérant  du  Républicain  de  VIsère,  avenue  de  la  Gare,  & 

Grenoble. 
Picard  (René),  chef  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  P.-L.-M., 

à  Paris. 
PoGAT,  négociant,  Grande-Rue,  à  Grenoble. 

Racapé,  sous-inspecteur  des  forôls,  membre  du  Club-Alpin  fran- 
çais, chemin  de  la  Pépinière,  8,  à  Grenoble . 
Richard  (Cyrille),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  à  Chambéry. 
Rousset  (Benjamin),  capitaine  d'artillerie,  à  Grenoble. 
Saleilles  (Raymond),  professeur  à  la  faculté  de  droit,  à  Grenoble. 
Saunier  (J.-M.),  rue  du  Lycée,  3,  à  Grenoble. 
TAfiA*R  (Paul),  rue  de  France,  à  Grenoble. 
UcKBRif  ANN  (M"«),  à  Dresde. 
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IX. 

LISTE  DES  OUVRAGES 

ACQUIS  A  LA  SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES  DU  DAUPHINÉ 
PENDANT  L'ANNÉE   1884*1885. 


Ces  onvragefl  ponrront  être  prêtés  à  owa.  des  sociétaires  qui  es 
feront  la  demande  à  M.  le  Président. 


Alpbs  françaises  (Les),  1884-1885,  no»  i  à  32. 

Alpine  journal,  année  1884. 

Anntjario  dclla  Sogieta  degli  Alpini  Tridentini^  années 
1874—1875,  -  1879-1880,  — 1880-1881 ,  —  1881-1882,  - 
1883-1884,  panoramas  et  cartes.  —  Don  de  cette  Société. 

Annuaire  du  Club- Alpin  français,  n«10,  1884.—  Don  du 
C.  A.  F. 

Cet  ouvrage  contient,  sur  le  Dauphiné,  les  articles  sui- 
vants : 

Voyage  circulaire  en  Dauphiné  (le  Villard-de-Lans  ; 
ascension  du  pic  Saint-Michel;  le  Royannais  ;  le  Vercors; 
col  de  Pas-de-la-Ville  ;  col  du  Serpaton  ;  le  Thèves  ;  la 
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Salette  ;  le  Valgodemar  ;  col  de  la  Muande  ;  bivouac  au 
pied  des  Écrins  ;  le  pic  Coolidgie  ;  col  de  TAilefroide  ;  col 
Émile-Pic;  col  d'Arsines;  le  Moncstier;  col  du  Galibier; 
etc.,  etc.),  par  Edouard  de  Sévelinges.  —  Note  sur 
l'arrondissement  d'Embrun  (Hautes-Alpes),  au  point  de 
vue  des  excursions  et  des  ascensions  à  y  faire,  par  E.  Goa- 
jet.  —  Excursions  de  trois  montagnards  pyrénéens  dans 
les  Alpes  françaises  (ascension  de  la  Meije  en  une  journée  ; 
l'aiguille  du  Plat-de-la-Selle  ;  les  aiguilles  d'Arve  et  le 
Mont-Blanc),  par  M.  Brulle. 

BALLl.  —  La  Valle  Maggia,  vista  a  volo  d'uccello. 

BŒDEKER.  —  Midi  de  là  France,  traduit  par  Fontaine,  1884. 
—  Don  de  M.  Fontaine. 

Ce  guide  consacre  d'assez  longs  développements  aux 
Alpes  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné. 

BoixETiNO  DEL  Club-Alpino  it\luno,  1884.  —  Dou  du  G.  A.  I. 

Bulletin  mensuel  du  Club-Alpin  français  ,  1884.  —  Envoi 
du  G.  A.  F. 

Le  no  2  de  cette  publication  contient  une  note  relative 
à  l'ascension  d'hiver  de  la  Tôte-des-Fétoules,  faite  par 
M.  F.  Perrin. 

Bulletin  de  la  Section  des  Alpes-Mabitimes  du  G.  A.  F., 
4e  bulletin,  1883.  —  Envoi  de  cette  Section. 

Buixetin  de  la  Section  d'Auvergne  du  G.  A.  F.,  no  8,  4884. 

—  Envoi  de  cette  Section. 

Bulletin  de  la  Section  Lyonnaise  du  G.  A.  F.,  n©  4, 1884. 

—  Envoi  de  cette  Section. 

Gette  importante  publication  contient  deux  articles 
relatifs  au  Dauphiné  :  Le  mont  Thabor,  par  le  glacier 
Nord,  par  J.  Mitai.  —  Excursion  militaire  à  la  Grande- 
Chai-treuse,  par  A.  Périer. 

Bulletin  de  la  Section  du  Sud-Ouest  du  C.  A.  F.,  n»  14, 
janvier  1884.  —  Envoi  de  cette  Section. 
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Bdllbtik  mensuel  de  ia  Section  Vosoiennb  du  G.  A.  F., 
année  1884.  —  Envoi  de  cette  Section. 

Le  no  5  contient  un  article  intitulé  :  Itinéraire  en  Sayoie 
et  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  par  Ed.  L. 

Bulletin   de    la  Société    d'Études    des    Hautes- Alpes  , 

S»  année,  1884.  —  Envoi  de  cette  Société.  ' 
Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  année 

1884.  ^  Envoi  de  cette  Société. 
Bulletin  de  la  Société  de  Géo^iiaphie  de  Lton^  n»*  1  à  6 

du  tome  V,  1884.  —  Envoi  de  cette  Société. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Géographie  pb 

Paris,  année  1884.  —  Don  de  cette  Société. 
Bulletin  de  l'Union  géographique  du  Nord  de  la  Frange, 

n*s  41  et  A2,  année  1883  ;  nos  6  à  ^o,  année  1884.  —  Don  de 

cette  Société. 
Buttleti  mensual  de  la  AssociAaoN  d'Escursions  gatalana, 

1884.  —  Envoi  de  cette  Société. 

CASANOVA  et  RATTI.  —  Quelques  jours  a  Turin,  1884.  - 
Don  de  M.  Casanova. 

CHABRAND.  —  Le  grand  pic  de  la  Meidje  ,  1884.  —  Don 
de  l'auteur. 

Chronik  des  Oesterreichischen  Touristen  Club  ,  1884.  — 
Don  du  Club  des  Touristes  autrichiens . 

Comptes-rendus  des  séances  de  la  Commission  centrale  de 
LA  Société  de  Géographie  de  Paris,  année  1884. 

DÉGHY.  —  MOUTAIN  TRAVEL  IN  tHE  SiKKIM  HiMALAYA. 

—  Le  Massif  du  Kinchinjunga. 

—  ItINERARY  OF  a  TOUR  IN  THE  CENTRAL  CaUCASUS. 

Dons  de  l'auteur. 

ÉCHO  DES  ALPES  (L').  —  Publication  des  Sections  Ro- 
mandes DU  Club-Alpin  suisse,  1884. 

Le  no  4  de  cette  publication  contient,  sur  le  Dauphiné, 
l'article  suivant  :  Chame-Cliaude,  par  H.  Ferrand. 
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GUIDO  RIGORDO  DEUA  ESPOSIZIONE  NAZIONÀLE  ALPINA ,  TORIVO, 

1884.  —  Don  du  G.  A.  I. 
Jahrbsberight   des    Stsirischbn    Gebirgsvereikes  ,  1883. 

(Annuaire  du  Club  des  Montagnards  de  Styrie.)  —  Don  du 

Qub. 
Jahrbugh  des  Sghweizer  Alpin  Glub^  1884.  ^  Don  du 

S.  A.  G. 

JOANNE  (Paul).  —  Itinéraire  de  la  Suisse,  1884.  —  Don 
de  Fauteur. 

KOEHLER.  —  DieTouristen.  — Vere(Ne  des  Gegenwartein 
Blïek  auf  ihre  Entwicklung  und  ihre  Thatigkest,  1884. 
(Les  réunions  de  touristes  aujourd'hui.  Aperçu  sur  leur  dé- 
veloppement et  leur  activité.) 

MASPONS  y  LABROS  (Fr.   de  S).  —  Cuentos  populars 

catalans.  —  Don  de  l'Associacion  d*Escursîons  catalana. 

Ocsterreichisghe  Alpen  Zeitung  ,  1884.  —  Don  du  Club- 
Alpin  autrichien. 

Oesterreicuische  Touristen  Zeitung,  1884.  — *Don  du  Club 

des  Touristes  autrichiens. 

HEGEL.  —  Beitrage  zur  Landes  und  Volskskunde  des 
Thuringenwaldes  ,  1884.  (Études  sur  le  pays  et  le  peuple 
de  la  Thuringe.) 
Rivista  alpina  italiana,  1884.  —  Don  du  C.  A.  L 
Steirische  Wanderbucher,  no  iv.  —  Obères  murthal  eins- 
chliesslich  Lungau,  1844.  (Itinéraires  en  Styrie,  n»  iv.  — 
La  haute  vallée  du  Mur,  y  compris  Lungau.) 

VACCARONE  (Luigi).  —  Indice  générale  dei  ginquanta- 

PRiMi  NUMERi  dal  1863  AL  1884.  —  Don  du  C  A.  I. 
—  La  ferrovia  dei  Soperga. 

Zur  Amegung  werktfortiger  Teilnahure  an  der  Erfors- 
chung  des  Thuringenvaldes  und  seiner  Bervohner. 
(Appel  à  une  participation  active  à  Texploration  de  la  Thu- 
ringe et  à  rétude  des  caractères  de  ses  habitants.) 
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ERRATA 

POUR  l'article  sur  lameidje  pubué  dans  l'annuaipede  1883 


i<»  Page  196,  note  1.  —  Lire:  «  ce  projet  ajourné  •,  et 
ajouter  :  c  Y.  toutefois  les  nouvelles  observations  de 
M.  Duhamel,  Annuaire,  S.  T.  D.,  1880,  p.  26.  » 

2o  Ajouter  aux  tentatives  faites  par  la  face  Nord  de  la 
Meije  c  celles  faites  en  1879,  par  M.  de  Gastelnau  et 
c  M.  Duhamel  et  l'exploration  faite  par  M.  Duhamel ,  la 
<  môme  année,  de  la  Grande-Faille,  de  la  face  Nord  (direc- 
a   tion  suivie  en  1883  par  M.  Verne).  » 
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